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Ê*P ITRE 

auffi nche que bien choljîe , prou- 
vent qu'il n'ejl aucune branche 
d'adminijîrat 'wn, dans laquelle votre 
%e/e pour la gloire du Roi 6 pour 
la pmfpéritè de fin Royaume ne 
trouve de nouveaux moyens de Je 
jfgnaler. Jufquà cette heureufe épo- 
que , l'on ne pouvait acquérir en 
France que par tradition , & pour 
ainjidirepar routine , cette varie'ic'de 
connoijjances préliminaires qu'exige 
l'exploitation des mines; & tandis 
que les étrangers viennent puifer 
che\ nous tous les autres genres de 
connoijfances , la Minéralogie feule 
nous obligeait d'aller chercher che% 
eux des ' infiruBions , qu'il fallait 
eqfuite modifier pour les appliquer 
fiX diffientei circovflariçes que- 
ls 
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Royaume , les richejfes que la terre 
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préfent de fétranger par la main 
intérejjee du commerce. 

Les Éfémens de Minéralogie de 
Kirwan, traduits dans notre langue, 
contribueront en quelque forte aux 
avantages que l'État ne peut man- 
quer de retirer de ces ètabliflemens , 
en" facilitant aux Commençans 
Létude de. cette fiience , & en fervant 
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triais ce n'était , MONSEIGNEUR , 
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de votre nom , que mon travail pou- 
vait devenir d'une utilité générale. 
Vous ave\ comblé mes vœux en 
daignant accepter mon hommage. 

Je fuis avec le plus profond 
refpeZ,. 

MONSEIGNEUR, 
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obéiflint fervireur, 
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PRÉFACE 

DE L'AUTEUR. 

Q UAND on confidere le degré d'excel- 
lence auquel font parvenus en Angleterre 
les Arts pratiques dans lefquels on em- 
ploie des minéraux , on ne peut s'empêcher 
d'être furpris que nos voifins du Continent 
nous aient furpafles dans la Science de la 
Minéralogie , qui eft la mère de ces dif- 
férens Arts ; tandis qu'il n'eft aucune 
Science purement fpéculative , dans la- 
quelle nous ne îbyons au moins de niveau 
avec eux. Cette infériorité de notre part 
ne doit point être imputée au défaut de 
génie & d'induftrie dans nos Artiftes ; il 
n'y a qu'à voir , pour s'en convaincre , 
les chefs - d'œuvre des Parker & des 
Wedgewood : elle tient à des caufes 
plus profondes. La Minéralogie eft un art 
qui ne peut être cultivé & perfectionné 
que par la ipéculation & la pratique 
réunies. Le hmple Théoricien ne def- 
çendra jamais dans les détails laborieux 
de la partie pratique , fans le fecours d'un 
encouragement fufgfant , ou fans un degré 
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iv. PRÉFACE. , . 
«fenthoufialme ' , qu'on rencontre rare- 
ment daus un Etat «if la politique eft le 
principal objet dont les Sommes s'occu- 
pent ; & l'Artifte praticien eil rarement 
aflez infini Lt des principe- généraux de la 
Science , & des découvertes fucccfllves, 
des étrangers fes contemporains , pour 
qu'il puifle fe natter d'aller de pair avec 
eux. 

Dans le Continent , la Minéralogie eft 
fnr un pied bien différent. En Suéde &' 
en Allemagne , elle ell coniidérée comme 
utieieiei;cen>!T!i<: de l^ttenuonduGouver- 
nement.liy a des Collèges où ou l'en feigne 
régulièrement; elle conftiwe une profef- 
liondiitiiigi'ée& honorable, comme celles 
de la Guerre , du Négoce ou du Barreau. ; 
Ses officiers fuperieurs t'ormeur une partie 
de radminiftratïon de l'Etat. Les jeunes 
Étudians munis des connoiffances qu'ils 
peuvent acquérir dans leur patrie , font 
envoyés au dehors pour recueillir tous 
les avantages que peut procurer l'obfer- 
vation plus étendue & plus diverfifiée de 
la nature, &ia connoiflance des différens 
perfeftionnemens des arts. Cet exemple' 
a été fuivi par les François , par les Ruffes 
& même par les Efpagnols. 

Les François ont établi à Paris une 
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PRÉFACE. v 

. Ecole de Minéralogie , à laquelle on a 
affigné un revenu considérable. On trace 
maintenant des Cartes fouterraines de , 
tout le Royaume , & on entreprend de 
tems en tems des voyages mînéralogiques 
aux dépens de l'Etat ( i ). 

La Chymie , moire de la Minéralogie , 
eft cultivée chez les nations éclairées de 
l'Europe, & fur -tout en France , avec 
une ardeur qui approche de l'enthou- 
fiàfme. C'efl: une occupation- favorite , 
& elle eft même devenue à la mode 
non-feulement dans l'état moyen , mais, 
encore chez les perfonnes- du plus haut 
rang (*). 

En Angleterre , au contraire , quoique 

: (ij Comme eduî de feu M. Jat!,&c ^ 
le Prime (LlKura /en AlleniagneT'ê Code de Sit> 



flf de Courrii-mr. : lus B.non<: d'Oih.-.d'., A c!i feviui-s 
Mukirn.: !.. I^Hdi'iue J'Ai^r.vll^, MM. Tnulaine 
.Ur„r: K r, Moniignjr , fit enfin M. de MotVMU.l'lt 



" KonJ:,Tr.,J,:.-,.;:. Oi-.u-.irr.ii; ajuiircr j cet- l»f!jn lits- 
:-r. :-., 4 „! c^iviriTL-iïi'! i- ■ ; X i"—- ■ en avc^iilii"/. .-.-jl 4: î s* 
ans lui [it foni p!ut ijm l'jtbjtt .de pus ct(H«> 
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ce foit un pays beaucoup plus riche que 
la France en productions minérales , la 
Minéralogie ne reçoit aucun encourage- 
ment du public , & peu de perfonnes s en 
occupent, fi ce n'eft des Médecins, dont 
l'attention paiTagere eft bientôt détournée 
par leurs occupations plus directes. Les 
conféquences de cette négligence fe pré- 
Tentent d'elles - mêmes. On commet tous 
les jouis les plus groflieres bévues dans 
l'exploitation de nos mines. On rejette 
journellement comme inutiles beaucoup 
de fubftances dont on pourroit tirer 
parti; enfin cela eft au point, que,fuivant 
la remarque de quelques Savans étran- 
gers (i) T fi ce n'etoit l'excellence fupé- 
rieure des minerais & l'abondance du 
chauffage , on ne les exploiteroh qu'avec 
perte. 

Certains de notre infériorité à cet égard , 
& fâchant bien quelle en eft la cauïe , le 
favant DofteurShaw, & ce grand Chy- 
mifte que nous avons perdu , le Docteur 
Le\ris, ont travaillé à exciter & faciliter 
parmi nous l'étude de la Chymie ; dans 
cette vue , Us ont publié en Anglois tout 
ce que les étrangers avoient fait de plus 



{i) Fetber, Reife DïibjshiW. 
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PRÉFACE. vit 

efîèntiel jufqu'à eux, pour l'avancement 
de cette fcience. Plus récemment en- 
core , M. Keir nous a donné là traduc- 
tion du Dictionnaire de Chymie de 
Macquer : ouvrage généralement connu 
& efhmé ; & l'a enrichie de notes excel- 
lentes. Cependant, depuis que M. Keir 
a publié fonOuvragej& c'eit. le dernier 
de quelque importance qui ait paru parmi 
nous : il s'eft tait des progrès fi rapides 
dans l'Art minéralogique en particulier , 
qu'il a pris une face toute nouvelle. On 
a découvert pluiieurs demi -métaux, le 
nombre des terres primitives a été détet- 
miné, on eft parvenu à faire dïverfes 
analyfes , qui jufqu'à préfent avoient été 
vainement tentées ; & l'Art même de 
l'analyfe minérale a été porté à un degté 
decertitude&deprécùion dontonl'auroit 
à peine cru fufceptible. Animé du même 
patriotifme que les Auteurs dont je viens 
de parier , j'ai tâché de recueillir dans le 
Traité que je préfente au Public , tout ce 

?uia été fait jufqu'ici dans cette Science, 
y ai ajouté quelques obfervations qui 
me font propres ; & j'ai difpofé tous ces 
nombreux matériaux fuivant la méthode 
qui m'a paru la plus utile. 

Je n'ai pas cru devoir m'attacher ei- 
« 4 
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M PRÉFACÉ. 
preffément à donner un détail minutieux 
des différentes apparences extérieure? 
■■qu'offrent les minéraux dans les diffé- 
rens pays , de leurs fituations , de leurs 
connexions , ou de leurs mélanges res- 
pectifs : circonftances toujours contin- 
gentes & fortuites ; & je fuis encore 
moins porté ;'i préfunter à mon lefteur des 
détails prolixes & plauiîbles fur leur ori- 
gine. De pareilles re cherches me paroiflent 
appartenir à une autre branche de la 
Science des Fofiiles : favoir , à YHifloire 
Naturelle. Mon objet eft plutôt de déter- 
miner les caracleres par lefquels on dif- 
tingue invariablement & constamment 
les foffiles les uns des autres , dans tous 
les tems & dans tous les lieux : en un 
mot , de définir plutôt l'efpece que de 
décrire l'individu ; & même parmi ces 
caractères permanens, je n'ai fait men- 
tion , pour éviter les longueurs , que des 
plus remarquables ; perfuadé qu'un détail 
complet de ces caractères eft plus con- 
-venablement placé" dans un Traité de 
Chyraie que dans des Elémens de Miné- 
ralogie. Le mérite d'une production dans 
ce genre , me paroit confifter à fournir 
des critérium qui nous mettent en état 
de diilinguer les minéraux de la manière 
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la plus courte , la plus facile & la plus 
fùre ; enforte que nous puiffions toujours 
appliquer les mêmes noms aux mêmes 
fubfr.anc.es , & qu'étatit certains de parler 
le même langage , .les Minérale gifles 
poiffent toujours s'entendre mu tu cil emenr. 
On fait quelle confufion a produit juf- 
qu'ici l'ambiguïté des noms ; il eft même 
à craindre qu'elle ne rende entièrement 
inutiles beaucoup de recherches ttès-in- 
téreflàntes , qui cependant ont été faites 
dans ces derniers tems. Je ne ferai mention 
à ce fujet, que de celles du célèbre Cha- 
noine Récupéra , qui pendant un grand 
: nombre d'années & avec des peines in- 
' finies , a étudié & décrit les minéraux 
qui fe trouvent au voifinage de l'Etna ; 
mais qui a commis de fi grandes erreurs 
dans leur dénomination, que, fuivant la 
remarque de cet excellent Minéral. :gi ire , 
M. de Saufluré ( i ) , elles rendront fon 
Ouvrage abfolument inintelligible , fi ja- 
mais il juge à propos de le publier. 
1 Ç'a été long-tems un fujet de contro- 
' verfe. parmi ws Minéjv.'ogittes , de favoir 
fi l'on ne doit établir les caraSeres dif- 
' tinîtifs de; minéraux que fur leurs appa- 



CO 'Voyage des Alpes , page 67. 
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rences extérieures , ou s'il faut les tire* 
de leurs propriétés ïntrinfeques , telles 
que les agens chymiques nous les font 
découvrir. La difpute paroît à la vérité 
prefque terminée par l'approbation uni- 
verfelle qu'a obtenue dans toute l'Europe 
le fyftême du célèbre Cronfted , qui eft 
prefque entièrement fondé fur les carac- 
tères chymiques , autant qu'ils étoient 
connus de fon tems. Cependant , il a 
paru dans ces dernières années quelques 
illuftrcs fauteuts de la première opinion, 
parmi lefquels je ne parlerai que de 
MM. Werner & Rome de ÏÏfle. 

M. Vemer eft l'Auteur d'un excellent 
Traité , écrit en Allemand , fur les carac- 
tères extérieurs des Fofliles. M. Romé 
a publié un Traité tout auffi bien fait 
fur la forme extérieure des cryftaux , & 
il comprend fous ce titre tous les fofliles 
qui font fufceptibles d'une forme régu- 
lière , & qui , à ce qu'il prétend , peuvent 
être tous diftingués par les angles que 
leurs plans forment entre eux , s'ih ni 
contiennent pas quelque matière hétérogène a 
mais en fuppofant que tout cela foit vrai,; 
à quelle immenfe variété de figures cesj 
cryftaux ne font -ils pas fujets par une! 
"multitude d'accidens?* Combien y a-t-il; 
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de cryftallifations indéterminées & con- 
fufes qu'on ne peut rapporter à aucune 
figure ? Par combien d'accidens exté- 
rieurs, ces figures, quoiqu'originairement 
parfaites , ne peuvent-elles pas être alté- 
rées & modifiées? Que dirons-nous de 
fes macles ou cryftaux agglutinés ? des 
formes coniques, Iphéroïdes, cylindri- 
ques, dans lesquelles on ne peut découvrir 
aucun angle? & des diverfes apparences 
informes de la plupart des minéraux ? 

M. berner a tâché de claflèr les mi- 
néraux d'après la confidération de tontes 
leurs propriétés extérieures réunies ; & 
cependant U 'donne lui-même une preuve 
évidente , que cette réunion même ne 
fuffit pas pour dérerminer leur nature , 
dans les notes fur Cronfted, pag. ziy ; 
là , fur la foi de ces caractères , il range 
parmi les mica une fubftance verre , 
feuilletée , qui ayant été envoyée à 
M. Bergman , s'eft trouvée un compofé 
de fel marin , de cuivre & de terre ar- 
gilleufe , quoique la quantité qu'on lui 
ert a envoyée n'ait été que d'un grain : 
tant les épreuves chymiques font au- 
defius du témoignage des fens! 

Toute Science doir être fondée fur des 
principes permanens. Les feuls principes 
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de ce genre que p'uïffe avoir la Minéra- 
logie font les rapports que les corps dont 
elle s'occupe ont avec les agens ebymi- 
ques ; fans ces principes , on ne peut la 
regarder tout au plus qne comme un 
art conjectural. C'eft ce que nous allons 
voir clairement en jettant un coup-d'œiî 
fur chacun des caractères extérieurs en 
particulier : qui font la couleur , la 
tranfparencc ou l'opacité , la cohé- 
rence , le tiffu , la figure , & la pefan- 
teur fpécifique. 

Quant à la couleur, M. Werner avoue 

Sue le quartz blanc, la mine de plomb 
lanche , & la mine de fer calcaire 
blanche , ont exactement la même cou- 
leur blanc-de-neige.. Quelques efpeces des 
mines de fer , de manganèfe , de cobalt , 
& de cuivre, ont la même couleur gris- 
de-fer i h wolfram & la blende le même 
noir- brunâtre , Sec. } en un mot , on 
fait bien , que le plus léger changement 
dans le tiiîu des corps produit fréquem- 
ment une altération confidérable dans 
leur couleur. Ainfi , un morceau de cin- 
nabre dont la couleur eft rouge-foncée de- 
vient d'un beau rcuge-vtrmcU k'rilju il oit 
Amplement réduit en poudre. D'ailleurs, 
il efl difficile , fmon mipoiïible, de rendre 
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P R Ê FA C E. xiij 
intelligibles par aucune description les 
différentes nuances des couleurs. 

La tranfparcnce & l'opacité : font des 
qualités communes à un très-grand nom- 1 
bre de- fubffances qui différent à tout au- 
tre égard. Elles font fufceptibles de nom- 
breiîk/s gradations qu'on ne fauroit décrire, 
■êc elles font connoître tout au plus le 
mode d'union & non les fubitances unies. 

La cohérence & la dureté : font des pro- 
priétés également ambiguës , & dont la 
confidérarion n'efl d'aucun ufage à l'égard 
des pierres pulvérifées. On a fouvent 
donné comme un caractère diftincrif des 
terres filiceufes pures la propriété de faire 
feu avec l'acier ; mais l'on fait mainte- 
nant que la terre glaife -bien cuite , pour 
ne rien dire de quelques autres îubf- 
tanees compofées , préfente le même 
phénomène. 

Le tiffu : toutes fes différences , comme 
grenu., lamellcux , fibreux , êcâilleux , uni- 
forme , &c font communes à des fubf- 
tances très - différentes ; ainfi l'on trouve 
le tiffù fibreux dans quelques variétés du 
gypfe , dans i'asbefte , le fchorl , la 
pierre ponce, les pyrites, l'antimoine, 
l'hématite , la malachite , le cobalt & les 
mines arfénicales ; le tiffu éçailleux dans; 
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les mines de plomb & de fer , dans le 
mica , les pierres à chaux , le gypfe - f les 
tiilus lamelleux, grenu, & uniforme font 
encore plus répandus. 

Z- a ^S" re : *" es variétés , lors même 
qu'elle eft régulière & déterminée f font 
innombrables , comme on peut le voir 
dans le Traité de M. de rifle ; & cela doit 
être , puisqu'elles dépendent d'une foule 
d'accidens extérieurs ; ainfi , il trouve 
31 variétés dans la figure du fpath cal- 
caire, 14 dans celle Sa gypfe, 9 dans 
celle du fpath fufible , 1 6 dans celle du 
quattz , outre fes formes monfimeufes 
auffi régulières que les autres, 19 dans 
celle du feld-fpath , &c. ; & non-feule- 
ment la même fubftance fpécifique eft 
fufceprible de formes diverfes, mais en- 
core des fubftances fpécificjuerncnt diffé- 
rentes entr'elles affectent la même figure. 
Ainfi , la chaux d'arfénic native , la 
blende, le cinnabre, &la mine de cuivre 
grife paroiflent fouvent fous une forme 
tétraèdre , le fel commun , le fpath fu- 
tile , la aéolite , la galène , fous la forme 
.cubique, &c. Si l'on pouvoit déterminer 
la nature de quelque fubftance par fa 
forme , ce fetoit fans doute celle des 
fek> cependant, il n'en eft prefque au- 
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cun qui dans des circonftances différentes 
ne puiffe prendre une différente figure. 
M. Port afiurc que le fcl micro cofmique 
prend la figure de prefque fous les autres 
fels : comme du nitre , du vitriol , du fel 
ammoniac , de l'alun , du ièl de Glauber, 
&c. Patt, Tom. 4 , pag. 49. Suivant 
Macquer, fi le fubiimé COrrofif ciyfhl- 
liie p;:r îL'koidiiKmient , il forme des' 
aiguille* ; mais fi c'eft par évaporation, 
il forme des cubes ou des lozanges , 
Mém. de UAcad. Roy. des Se. de Paris , 
zyii, pag- i>40. Le fel digeftif ou fébri- 
fuge de Sylvius , forme des cubes s'il eft. 
exactement neutralifé ; mais fi l'alkaU 
prédomine , ce font des prifmes quadran- 
gulaires. Le fel commun elî générale - 



dans fa figure ; cependant , M. Cadet l'a 
trouvé cryftallifé en aiguilles. Mém. des 
Sav. êtrang. T. g , pag. btt ; & Gerhard,. 
Berlin Scârife., T. 4, pag. 292. Un grand 
nombre , fi non la plupart , des erreurs 
qu'on trouve dans les Auteurs de Chymie 
au fujet des fels , proviennent de ce 
qu'ils les ont dénommés d'après leurfiguie 

Enfin , la pefante.ur Spécifique , qui eû 
certainement un des meilleurs îîidfces 
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extérieurs , varie fréquemment : (oit à 
raifon du différent tiffu de la même ef- 
pece de minéral, dans les iiiKTlKces duquel 
l'eau ne peut pénétrer également ; foit à 
raifon de la plus grande proportion de 
telle ou telle autre de fes parties confir- 
mantes ainfi qu'on Fùbil'rve en parti- 
culier dans les zéolites , qui différent fin- 
guliereinent par la quantité d'eau qu'elles 
contiennent , comme un de leurs prin- 
cipes conftitutifs ; & dans la mine de fer ' 
fpathique ou calcaire , dans laquelle la 
({nantit'./ de terre calcaire eli très-variable. 
Mais indépendamment de toutes ces con- 
fidérations , plufieurs fubftances fpéciiî- 
quement différentes ont, à très -peu de 
chofe près , la même pefanteur fpé- 
cifique. 

Je fuis cependant loin de prétendre 
que la conlîdération des propriétés pure- 
ment extérieures foit entièrement inutile ; 
je fuis au contraire très-perfuadé que l'on 
peut, dans bien des cas, tirer de la êon- 
fidération feule de ces propriétés une 
conjefrure très-probable concernant la 
nature des foffiles, dont les propriétés 
fpéciiiques font déjà connues par l'ana- 
lyfe. Mais cette conjecture ne peat être 
formée que par des yeux expérimentés ; 
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PRÉFACE. xvij 
car i! eft impoflible de donner , par au- 
cune defcription, une idée jufte & fuffi- 
fante de ces petites différences, ou fi je 
puis m'exprimer ainfi , de cette pkyào- 
nomie des fofliles , qui peut feule iervir à 
les faire diflinguer. J'ai donc été très- 
fuccinctàcet égard, parce que j'ai plutôt 
efpéré d'aider le coup -<T œil que de le 
former. Ceux qui défirent avoir des des- 
criptions détaillées de ces formes exté- 
rieures peuvent confulter avec avantage 
la nouvelle Edition augmentée & perfec- 
tionnée , que M. Romé de l'ifle a donnée 
de fa Cryftallographie ( t ). Quoique Q 
l'expérience journalière démontre que la 
nature eft encore plus variée que fes def- 
criptions ( i ). Mais lorfqu'il fe préfente 
une fuMance nouvelle , ou lorfqu on veut 
avoir une certitude entière , telle qu'il la 
faut pour fervir de bafe à la Science , les 
épreuves chymiques font alors indifpen-, 
fables & peuvent feules fuffire. C'eft 
pour les avoir négligées que M. Romé 
de l'ifle a pris pour une zéolite , ce que 
M. Pelletier»a trouvé enfuite être une 



(i) Oj la nouvelle Editicn de Cronfed , que M. de 
JhMËQjlan promet de publier inceiNimmenr, . 

(i) Voyei le Journal de Phyûque, Mars 1784, 
pages leÔJMf &2I1. 
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mine de zinc. Cryjlatlographk , T. i ,' 

p. 46. Journ. de Phyf. T. 20 , p. 4x4. 

La Minéralogie ne doit donc être en- 
visagée que comme une branche de la 
Chymie. Ses progrès , comme ceux des 
autres branches de cette Science, ont 
été à peine fenfibles pendant bien des 
Siècles, Dans les teins les plus reculés 
dont l'Hiftoirc falfe mention, les hom- 
mes Semblent avoir" eu la même façon 
de penfer qu'ont de nos jours les Nations 
les moins éclairées & les moins civilîfées. 
Satisfaits des connoiffances ifolées que 
|ft l'expérience fortuite leur préfentoit, ils 
regardoient comme un atmifement puéril, 
frivole & inutile , l'occupation de con- 
sulter la nature par des expériences , & 
iis ne fongeoient à former aucune théorie 
concernant fes opérations. Mais dans les 
lems poftérieurs, l'eiprit de la métaphy- 
sique péripatéticienne , qui généralifoit 
tout , s'étendant fur la philofophie natu- 
relle, luggéra bientôt la notion , qu'une 
matière commune étoit le fubflratum de 
toutes les fubftances végètes, animales 
& minérales , & que cette matière n'étoit 
différenciée que par des formes parti- 
culières qu'on regardoir comme fuèfim- 
tidks dans les règnes végétal & animal , 
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& comme purement accidentelles dans les 
minéraux. De cette opinion fans fonde* 
mens ( à laquelle néanmoins quelques- 
uns des plus grands hommes du fîecle 
dernier «oient fort attachés ) naquit na- 
turellement celle de la tranfmutnbilité 
des métaux l'un en l'autre. Et c'eft à Cette 
notion , ainfi qu'à quelques autres égale-- 
ment fauffes , que font dûs indubitable- 
ment les progrès de la Minéralogie & de 
toutes les autres branches de la Chymie. 
Pour parvenir à leur objet favori , les 
l'hiblbphes multiplièrent fans fin les ex- 
périences ; & au moyen de ces expé- 
riences , on perfectionna infenfiblement 
les arts de la Teinture , de la Poterie , de 
la Verrerie & de la Métallurgie. 

Les deux derniers arts que nous venons 
de nommer , exigeoient nécefîairement 
quelque connoiffance des propriétés chy- 
miques des pierres & des terres. Nous 
trouvons , en conféquence , que toutes 
celles qui étoient utiles dans le premier , 
furent appellées vitrijiables. Celles qui 
étoient capables de fe réduire en chaux , 
calcaires i Siapyres, celles fur lefquelles 
le feu ne pouvoir produire ni l'un ni l'autre 
de ces effets. On a cru pendant long- 
tems que ces trois di-wiions comprenoient 
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toutes les efpeces de terres & de pierres. 
La même difpofition d'efprit étroite & 
bornée , qui rapporte toutes chofes à ce 
qui eft déjà connu, induiiît les Minéra- 
Iogiftes à ciaffer toutes les fubftances mé- 
talliques fous quelqu'une des efpeces an- 
ciennement connues & à donner les noms 
de compofés fauvages , rapaces & arfi- 
nkaux k toutes celles qui préfentoient. 
quelques propriétés particulières. De-là 
vient l'oppofttion que rencontre encore , 
parmi les Minéralogiftes ' de la vieille 
roche , l'introduftion des nouveaux demi- 
métaux : le cobalt , le nickel & la man- ' 
ganèfe. * \ 

Mais heure ufement pour la fcience , 
il a paru enfin quelques génies diffingués 
qui, remettant toutes les délufîons hypo- 
tnétiques , fe font déterminés , non-feu- 
lement à ne fuivre d'autre guide que 
l'expérience actuelle & fes conféquences 
nccdT.iircs , mais encore à la fuivre par- 
tout où elle les conduirait. A la tête dè 
cette bande vraiment philofophique , 
s'eft montré M. Margraff , de Berlin , 
fuivi de quelques autres Savans , parti- 
culièrement en Suéde. Les découvertes 
fe font depuis multipliées entre les mains 
des Brandt , des Swîib , des Crorriled , des 
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Gahn & particulièrement de M. Scheele ; 
jufqu'à ce qu'enfin M. Bergman, d'Upfal, 
par la folidité de fou jugement , par Pin- 
duirrie. &î. l'exaftitudc de Ces iiiétlicd-js , 
& par la multiplicité de fes expériences , 
a porté la Minéralogie au degré de per- 
fection auquel elle eft maintenant par- 
venue. 



AVERTISSEMENT 

DU TRADUCTEUR. 



ce que dit l'Auteur dans fa Préface. Nous 
croyons , comme lui , que les carafteres 
extérieurs ne fuffifent pas pour clafler les 
foflïles d'une manière fùre & invariable ; 
mais quoique nous penfions , que c'eft 
principalement à la Chymie qu'il appar- 
tient de fournir les carafteres propres à 
fervir de bafe au fyftême naturel de la 
Minéralogie , nous fommes éloignés d'a- 
jouter une' foi entière à tous les réfultats 



lapportés dans 1 excellent Ouvrage de 
M. Kirwan. Des opérations fi délicates , 
exécutées fur de fi petites quantités de 
matière , ne font nullement fufceptibles, 
félon nous, de cette préciiîon mathéma- 
tique , qui foumet à un calcul rigoureux 
tous les principes conirituans d'un com- 
eofé. Il nous paroit donc très -probable 
que fi l'on répète les analyfes des pierres 
& mines , publiées par les Savans du 
Nord, &dont M. Kirwan a principalement 



Nous avons peu de chofe à ajouter à 
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fait ufage , on trouvera des différences 
rrès-fenfibles dans la plupart des réfultats. 

Tous les Chy milles faveur que les vaif- 
feaux , de quelque nature qu'ils foient , 
fourniifent quelque chofe dans les pro- 
duits de l'analyfe par la voie fecke ; qu'il 
en eil de même des réactifs dans la voi* 
humide; & que ce qui feroit prefque in- 
fenfible , fi l'on opéroitfur de très-grofles 
■maffes , ne peut manquer d'influer beau- 
coup fur les réfultats d'une analyfe infti- 
luée fur peu d"e grains d'une matière quel- 
conque. Il nous femble cependant que 
malgré les progrès rapides qu'a faits la 
Chymie dans ces derniers tems, on n'eft 
pas encore affez en garde contre les 
erreurs qui proviennent de cette caufe. 
C'eft d'une pareille inadvertance qu'efl 
née en Angleterre , il y a quelques 
années , la notiùn du changement de 1 eau 
en terre. Cette opinion , fondée fur l'ex- 
périence , a été renverfée par l'expé- 
rience. Il ne faut donc croire à l'expé- 
rience même , qu'après qu'elle a été 
univerfe lie ment vérifiée & adoptée. 

On pourroit reprocher à M. Kirwan 
de n'avoir pas connu allez la Chymie 
Françoife , ou d'avoir affefté de ne citer 
qu'un très-petit nombre denos Chymifles 
b 4 
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& Minén'logiftes. Mais il eft facile de 
le jufttfir-r , en obfervanr que l'objet de 
fon Ouvrage étant de faciliter l'étude de 
la Minéralogie en Angleterre , où il con- 
vient lui-même qu'elle t_ft bien moins 
avancée qu'en France ; il a dû s'attacher 
principalement à faire connoître à Tes 
concitoyens les découvertes des Savans 
du Nord, qui font confignées dans des 
Ouvrages écrits en langues peu familières 
.aux Anglois j an lieu que celles des 
Savans François , à la favrtir de Puniver- 



de tout le monde dans toute l'Europe. 

D'ailleurs , M. Kirwan a fçu préfenter 
dans un Volume de grofleur médiocre 
tout ce qu'il y a d'eflenriel à favoir dans 
la Minéralogie. Nous avons tâché de 
conferver dans notre Tradu£tion ce laco- 
niûne qui eil très-précieux dans une ma- 
tière auflî étendue ; & nous efpérons 
qu'on nous fçaura gré d'avoir fait paflêr 
dans notre langue un Ouvrage élémen- 
taire , dont le mérite & l'utilité font 
généralement reconnus. 
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APPROBATION. 

J'ai lu par ordre do Monfaigtienr ÙGirde des Sceam, 
la Eihr.tns ic Minimale, iraduiis de l'Anglois (le 
Richard K invar; i= a' y si rien injure qui puifte en 
eraottiiLT iuruireinnii. A Paris , le premier Décembre 
17 8 4 . SAGE. 



PE« M/n/OW 2) £7 S O /. 

tma & 



LoUiS, par k grâce de Dieu , Soi 3e Fnncr 
de Navarre : A nos amés Si féaux Couteliers, les G 



id-Coaftil, PfévÈi de 
ïndra ; Saiut. Nairj 



i ir i i lc p rentes, de Faire imprimer 

ledirOuvrage autant de fois que bon lui femblera.&dele 
Lire l'rndrcù: débiter |i;r ioi:t rotrii Koyau me, pendant 
le lerasdeciiiijamii!,:» L.irciéiUlivei, à iuiripierdu jour de 

U d.i:^' de prélî: Fiill'or^ dOleult' i. mus Imprimeurs, 

Libraires & aatni peifonjMj , de quelque qualité Si con- 
dition qu'elle fn'-.a:: , .Vin irKiuiiuize riminreriior. éiran- 
" a dt noire obéilTance. A ia (' 



des ; que Tirn- 
otrs Royaume 
bon papier & beaux caractères ; que 



)'ii>;';:.;i! du-.Lii Ouvra ne fera faire dans notre Royaume 
61 non ailleurs, en bon papier *-*— 
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llmpetratM (e confirmera en tout m Regltmeni de la 
l,„ :J i,ie,& notamment à celui du 10 Avril 1715, AU 
l'Arrêt de noire Confeil du jo Aoûr 1777 , 1 peine de 

où T Approbation y aura lié donnée, èj maint de noua 

le iieur Hue de Mikohesnil , Commandeur de noi 
Ordre* ; qu'il sn fera enfuite remis deui eiemphircs 
dans notre Bibliothèque publique, un dans celle de notre 
Château du Louvre , un dans celle de notre <res-chei fit. 
lia! Chevalier Chancelier de France, le iieur de Mau- 
riou ,&undan!celledudiirtetirHuEDE MiaowtsMi-, 
le tout à peine de nulliré des préfentes ; du comeuu def- 
quelles vous mandons & enjoiunqns de Faire jouir ledit 
Eipotam & Tes ayant caufe pleinement & paiiiblement , 
(ans foiiffrir qu'il leur foit Fait aucunttouble ou empeche- 
ment. Voulons qu'à la copié des préfentes , qui leta im- 
primée tour au Long, au commencement ou à la tin iludir 
Ouvrage, Foi loit ajoutée comme à l'original. Commun- 
ié faire , 'pour l'eiécution d'icelles .tous Afles requis & 
aecefKHM, fans demander autre permiffionjStnonobllonr 
clameur de Haro , Charte Normande , & Lettres à ce 
contraires ; Car tel eft noire plaHir. Donne à Paris le 
doniiemo jour du mois de Janvier , l'an de grâce mil 
(ept cew quatre-vingt-cinq, S; de notre règne le on- 
lieme. Pu le Roi , en Fan Confeil. 

Sigic LEBEGU E. 

gipfln fur U fcgijlrc XXII il U Chtmbrt Ray'' * 
'S,ndic*b des Libtaîni £■ Imnk'xun ,tc pjrù , n°. 33, 

/;;. ï43 , to .,/;,.-«™«.r ,,:,,/;,,,,,,< ««««^ 

piiftnu PirmJpon;&:, .'„■ :-':.:< Je „ .usure à Uiat CrW- 
tre il, hui, txtmplàrts Frtc'hl pi, faniclt CVlll ix JW- 
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É L É M E N S 

DE 

MINÉRALOGIE. 



Les jj)inérani ne font , à proprement 
pa^er, qui; les fubftanccs qu'on trouve dans 
les mines , telles que les métaux , les demi- 
métaux, le foiifre& les Tels; mais on donne 
à ce mot une lignification plus étendue : 
l'on s'en fert pout défigner tous les foffilcs 
qui n'appartiennent ni au règne végétal , ni 
au règne animal , Se par conféquent les 
pierres& les terres; & l'on comprend toutes 
ces fubftances fous la dénomination, de 
Règne minéral. , * 

On divife , d'après cela , le règne minéral 
en quatre parties ou claffcs , qui font , 
1*. les Terres & Pierres; Iî°. les Sels; 
Itt°. les S ubjf onces Inflammables; IV. les 
Subjiancts Métalliques; Se ces quatre parties 
nous fburniffent la diviiioo naturelle de ce 
Traité. 

A 
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PREMIERE PARTIE. 

Des Terres & des Pierres. 

O n entend communément par terres , 
tk-s fubiiiinccs iniipidcs, inodores, feches, 
fraeiles , non- inflammables, dont la pefan- 
tem- fpécifïque n'excède pas 4,r ; qui font 
incapables d'être réduites en métal , qui 
font a peine folubles dans l'eau , Se ne don- 
nent aucune teinte au borax lorfqu'on les 
met en fufion avec ce feL Cependant ou 
donne communément a la chaux vive le 
nota de terre , quoiqu'elle ait- un goût 
piquant , & que l'eau la diflblve d'une ma- 
nicte très-fcnlïble. Tels font aufli la pRre 
calcaire Se le gypiê , quoique l'une Se l'autre 
contiennent un principe purement faJin. 
C'cft pourquoi je fuis d'avis qu'on peut 
clafler ces fubftances , Se quelques antres de 
cette nature , tant avec les fels qu'avec les 
terres. Il paroît même que toutes les terres 
font folubles dans une très-sr.mdL' quantité 
d'eau.D'aprèscelajepenfcavec M. Bergman 
que le nomdererre do ir,(tnccement parlant, 
être approprié , a l'cxclufion de toute autre 
dénomination, aux fubftances, parmi celles 
que nous venons de décrire , qui exigent 
plus de mille fois leur poids d'eau bouillante 
pour fe dilîbudrc ; Se que celles qui font 
folublcs dans une moindre quantité d'eau, 
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comme de quatre cent à mille fois leur 
poids, peuvent s'appellet ou fils , dans le 
langage technique , ou [erres , fuivarrt 
l'ulage vulgairement reçu. 

Les pierres ne différent des terres que par 
la dureté & par les accidens qui en réful- 
tent. Elles doiventpar conféquent être ran- 
gées fous le même nom générique. Cepen- 
dant on donne au diamant le nom de pierre, 
quoiqu'il ne contienne probablement que 
bien peu de texte quelconque. 



CHAPITRE PREMIER. 

Des Terres Simples, de leur nombre & de 
leurs caraâeres. 

J'entends pat terres /impies celles qui 
ayant des caractères diftinéts & perrrtanens , 
font incapables d'être ultérieurement dé- 
compofées où changées l'une en l'autre par 
aucuns des moyens connus jufqu à préfenL 
Nous n'en connoiflbns que cinq de cette 
natute ; la terre calcaire , la terre pefante , 
la magnifie ou terre muriatique , la terre 
argilleufi , & la terre filicea/e. Toutes les 
piètres &: terres qu'on a examinées jufqu'a 
ce jour font compofées des cinq précé- 
dentes , foit feules , ibit mêlées ou unies 
chimiquement les unes aux autres dans 
différentes proportions , &: conjointement 
avec des fubftances falines , inflammables 
A i * 
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& mécaniques ; car il eft rare i: même 
iiioui de les trouver patfaitement pures dans 
le fein de la Terre. 

CaraSeres de la. Terre Calcaire. 

i°. Lorfqu'clle eft parfaitement pure Si 
exempte de toute combinaifon , elle conf- 
tituc la Chaux. Sa pefanteur fpécifique eft 
d'environ i,j ■; elle a une faveur brûlante ; 
elle agit puilfamment fur les fubftanccs ani- 
males; ôc Iorfqu'elk eft en mafles , fi on 
k mec dans une médiocre quantité d'eau, 
. elle excite de la chaleur. 

i°. A latempératuredefio degtés, il faut 
environ fix cent quatre-vingt fois fon poids 
d'eau pour la diûoudrc. Sa faveur eft alors 
piquante , urineufe , & cependant dou- 
ceâtre. 

3°. Elle eft mfccptiblc de combinaifon 
avec tous les acides; elle fc dilTouc fur-tout 
avec facilité dans l'acide nitreux &; dans 
l'acide marin ; mais elle cryftallifc docile- 
ment avec ces acides , parce que les fels qui 
réfiiltent de cette union font déliquefeens. 
On peut d'ailleurs l'en féparcr en très- 
grande patrie par l'acide vitriolique , avec 
lequel elle s'unit de préférence', formant 
du gypie OU de la félénice , qu'on peuc pré- 
cipiter en entier de ces acides , en y verfant 
de lefprït de vin très - reétifié , ou par le 
moyen d'une évaporation modérée. 

La félénice nitreufe abandonne facile- 
ment fon acide loilqu'on la cakine dans 



I>E MmiiiioGii, f 

deevaifleaux ouverts, à une chaleur capable 
de les taire rougir ; mais la félénire marine 
ne s'en feparc que très-difficilement. L'une 
& l'autre ont une faveur amere. 

4°. Lorfqu'on la traite dans des vaiffcaux 
fur lcfquels elle ne peut agir , elle eft infu- 
ûblc perfe , c'eft-à - dire , feule, dans un 
degré de chaleur capable de fondre le fer. 
Cependant le verre ardent de M. Parker a 
paru exciter un léger commencement de 
fuiion dans la chaux , même placée fur du 
charbon ; mais lorfqu'ellc eft mêlée avec 
les rcnTsarsjlIculb, filiceufe ou muriatiqne, 
clic coule à un degré de chaleur plus mo- 
déré , &: fur-tout s'il y a deux ou phiiieu'.s 
de ces terres dms le mélange. De-la vient 
qu'elle eft f'ulïMe dans les vaiiïeaux de terre, 
même de porcelaine. Elle eft a peine affectée 
par les alkalis ; mais le borax , le fcl micro- 
cofiniqne & les chaux de plomb la fondent 
aifément , &£ fans cffcrvcfccncc. 

De la Terre Pefante. 

i°. On peut l'appellcr plus proprement 
Barote. Lorfqu'ellc eft pure , elle le ttoitve 
auffi dans l'état de la chaux , à laquelle elle 
rcffcmblc parfaitement par fa faveur. Mais 
il faut neuf cent fois fon poids d'eau pour 
la diflbudre dans la température de 60 deg. 

i°. Elle £c combine avec les acides ; mais 
elle forme avec l'acide nitreux & avec l'acide 
marin des fels qui ne tombent pas en déli- 
quium -, & avec l'acide vitrioEquc , un fel 
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que l'catt diflour avec beaucoup plus de 
difficulté que le gypfe. Elle décompofe le 
tartre vitriolé : effet que nulle autre tetre 
n'eft capable de produire. 

3°. On peur la précipiter des acides nitreux 
& marin par l'alkali pruiïicn : propriété 
qui la diÛinguc aufiï de toutes les autres 

4°. Elle agit Se fe comporte i-peu-près 
comme la terre calcaire , lorfqu'clle eft 
traitée par la voie fechc i mais elle eft un 
peu plus fufible par l'alkali minéral. Sape- 
Cinteur fpécifique va au delà de 4,000. 

De la Magnifie ou Terre Muriauque. 

i". Sa peftnteur fpécifique , lorfqu'clle 
eft parfaitement pute , eft d'environ 1,33. 

i°. 11 faut environ fept mille fix cent 
quatre-vingt-douze fois fon poids d'eau 
pour la dillbudre dans la température ordi- 
naire de l'atmofphete. 

;°. Elle fe combine avec les acides ; &: 
quoique l'acide vitriolique la fépare facile- 
ment des acides nitreux SC marin , il ne l'en 
précipite pas comme il précipite la rertc 
t.ilcairc fliT la barotc ; mais il forme avec 
elle le ici d'EpIbm qui eft amer & foluble 
dans l'eau poids pour poids ; au lieu qu'avec 
les terres précédentes , il forme des com- 
poses iniïpidcsfii très-difficiles à dillbudre. 

4". Expofée h li plus forte chaleur , clic 
ne ië réduit point en chaux , ni ne fe fond 
per fi i mais elle perd beaucoup de fon 
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poids , partie par évaporation , & partie par 
la perte d'une certaine portion d'eau qu'elle 
retient nature 11 cmenr. Elle ne fe vinifie pas 
non plus lorfqu'elle eft jointe avec quel- 
qu'aurre terre fimple , fi ce n'eft la terre 
calcaire , dont , iuivant M. Achard , cent 
grains aident la fufion de vingt-cinq à trente 
grains de magnéfie. Elle fc fond aulll avec 
les terres argillcufe & filiceufe mêlées en- 
femble,& beaucoup pins facilement fi l'on 
y ajoute de la terre calcaire^ Elle eft mife 
en fufion , de même cjue la chaux , par le 
borax 3e par le fcl microcofmique ; mail 
à peine eft-cllc affectée par les alkalis fixes 
ou par les chaux de plomb. 

De la Terre Argilleufe ou Terre d'Alun. 

1°. On peut appeller celle-ci plus pro- 
premenr Argille. Sa pefanteur fpccifiqMC 
n'excede pas 1,000. 

1 0 . Elle eft exceflîvement cxrenfible ; mais 
elle n'eft ancres plus foluble dans l'eau que 
la magnéfie pure. 

3 0 . Elle eft fiifccptible de combinaifon 
avec les acides ; Se. lorfqu'elle eft combinée 
avec l'acide nitreux ou avec l'acidS marin , 
l'acide vitriolique 11c l'en précipite que 
difficilement (1) ; mais il l'en féparc pour 
former l'alun , qui contient toujours un 
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excès d'acide , & a une faveur afrringenrc. 
Lorsqu'elle eft combinée avec quelqu'un 
de ces acides , .elle n'en clt point précipitée 
par l'acide faccharin : ce qui la diftingue 
des tenes précédentes , qui toutes , a. 
l'exception de la barotc unie avec l'acide 
virrioliquc , font précipitées des acides vï- 
triolique , nitreux & marin , par l'acide du 
fuerc ; quoique la précipitation ne foir pas 
toujours fenflble avant que les liqueurs 
foient évaporées , Se qu'elle ne le foir point 
du tout , s'il fe trouve un excès de l'acide 
minéral dans la diftblution. 

4°. La plus forte chaleur l'endurcit lîm- 
plemcnt , fans lui donner les propriétés de 
la chaux , Si. fans la fondre , tant qu'elle eft 
feule ou qu'elle n eft jointe qu'a i.i maundîe. 
ou à la terre filiceufe, Mais lotfqu'eïle cil 
mêlée avec la terre calcaire , elle entre en 
iuHon très-prompte me nr. Pc-la vient que 
M. Gerhard l'a trouvée fu/îble dans un 
creufet de craie , & non dans un creufet de 
terre al.iife. Les alkalis fixes n'aident point 
a la fondre ; mais le borax Se le fcl mi- 
crocoihiiqiie la dilVolvent , le premier avec 
très-peu d'cfrcrvefccncc , ffc le dernier avec 
une cftetvelcencc plus confidérablc. Les 
chaux de plomb ont un peu moins d'aâion 
fur cette terre que fur les terres calcaires. 

De la Terre Siliceitfi. 

I". Quelques-uns l'appellent terre ciyf- 
tallinc , quattzeufe ou vitrifiablc s c'eft 
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celle dont on fait communément le verte. 
Sa pefantèur eu: de i,6r. Elle eft pat con- 
séquent , après la barote , la plus pefanre 
de toutes les terres (impies. 

x". Elle paraît moins foluble dans l'eau 
qu'aucune des autres ; cependant dix mille 
patties d'eau peuvent en contenit une de 
cette terre dans la tempétatutc otdinaite 
de l'atmofphete : &: dans des degrés de 
chaleur fort au demis de. celui de l'eau 
bouillante , elle çatoît foluble en beaucoup 
plus grande proportion. 

î°. Elle ne fc combine avec aucun des 
acides connus jufqu'à ce jour , à l'exception 
de l'acide ip.ithiqi.iL- , qui , loi: dans fou état 
de liquide , foit dans fa forme aérienne , 
mais fut-tout dans cette detnicte , en tient 
en diiTolution une certaine quantité qu'il 
dépofe, tant par le reftoidilTcmcnt, que lorf- 
qu'on le met en contact: river; ou .ivet: 
des fubftanccs avec kfqudks il a une plus 
grande affinité. Mais les alkalis fixes caufti- 
ques peuvent , même par la voie humide , 
fe charger de ~ , jufqu'à \ de leur poids 
de cette terre , félon qu'elle eft réduite en 
poudre plus ou moins fubtile ; & de-là on 
peut inférer avec probabilité, que l'eau de 
chaux même a quelque aétion fur la terrç 
filiceufe. 

4°. Elle eft infuflble per fe dans la plus 
Forte chaleur , & ni la tetre argillcufc ni 
ia magnéfie ne l'aident à fe fondre. L'effet 
4e la terre calcaite eft un peu plus dou- 
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tcux ; car , d'un coté , M. Achard (i) & 
M. Scheffer (i) aflurent que ces terres ne 
fe fondent pas cnfenble ; Se d'un autre , 
M. Darcet (3) , ainft que MM. Bergman (4), 
&Swab (ï),dilei!tquedeux parties de chaux 
fondent une partie de quartz ; du moins il 
n'y a aucun doute que cela ne puilfe être 
effectue dans des vaifleaux de terri: gl.iife ; 
car un mélange de cette dernière fait eoukr 
fur le champ les deux autres. Les alkalis 
fixes , l'alkaii minéral en particulier , fon- 
dent prompte ment le double de leur poids 
ds cette terre , avec effervefeenec ; le borax 
l'affeftc plus difficilement , ££ prcfquc fans 
effervefeence ; & le fel microcofiruque n'a 
prcfquc aucune action fur elle. Les chaux 
de plomb agifienr plus puiifamment fut 

cette tL-rre que (tir j'ji-giiîe , mais moins que 

fur la terre calcaire, &c en fondent depuis 
jufqu à ; de leur poids. 

La terre calcaire , la barote , la magnéfie 
& la terre argilléufe étanr fufcepribks de 
combinaifon avec rous les acides , peuvent 
s'appcller terres abforbanm , en oppofition 
avec la terre filiceufe , qui ne s'unit qu'avec 
J'acide fpathique. 

Outrcles caraâeres généraux de ces terres, 
que nous venons de donner , M. Bergman 



(„) Sfhclt. ForL-lcs , 5. 1TS, 6. 1 .amttlt. 



DigilizedSy Google 



DE MINÉR.ÀLOGIE. tt 

a obfcrvé Se publié leurs différais pouvoirs 
d'abforber & de retenir l'eau. Après avoir 
ÎUiriu'flc des quantités égales en poids , de 
Table filtcctix, de craie ,de magnéfie & de 
tL-rrc alumincufe , avec autant d'eau que 
chacune de ces terres pouvoir, en prendre 
fans lalaîffcr couler, il a trouvé que le fable 
en prend j de fon poids , la craie j , la 
magnéfie i £ , &r la terre d'alun 2. { ; & 
lorique toutes ces terres humides ont été 
expofées à la même chaleur , le fable a été 
le premier à perdre fon eau, enfuitcla craie, 
après celle-ci , la magnéfie ; mais l'argille 
ne l'a perdue qu'à un degré de chaleur ca- 
Ij^ble de la faire rougir. 

C'eft encore un des caractères de ia rerre 
argilli'iile , que l'extrême ténuité de fes 
parties ihrégranres , qui ia rend douce au 
toucher, & très - lente à fe féparer d'avec 
l'eau dans laquelle elle eft fufpendue. Elle a 
déplus une certaine vifeofité & une dudti- 
lire qui proviennent de la fàculré qu'elle a 
de retenir l'eau. La magnéfie jouir atifll des 
mêmes propriétés , quoiqu'à Un moindre 
degré. Les rerres fïHceufes , au contraire , 
font carafterïfées par leur rudciTe , leur 
dureté & leur ;ifpériré nu roudier ; par un 
défaur abfolu de flexibilité & d'adhérence 
mutuelle de leurs parties lorsqu'elles font 
en poudre fubtiie , &r par leur promptitude 
a fe féparer de l'eau. La terre calcaire & la 
barote participent à ces propriétés , mais 
dans un moindre degré. 



CHAPITRE IL 

Des affinités mutuelles des différentes terres. 

O» ne t ,o„,e jamais dans la nature les 
terres donc nous venons de parler dans un 
état de pureté parfaite ; elles font toujours 
combinées ou mêlées foit avec un principe 
falin, foit avec un principe inflammable , 
foit avec l'un & l'autre , foit avec quelque 
principe métallique , qui efi fur-tour le fer, 
indépendamment du principe aqueux. Nous 
traiterons dans leurs Articles ref pectifs , de! 
mélanges dans lefqucls elles le trouvent 
unies avec une afiez grande proportion des 
principes inflammable , métallique , Sù 
même falin , pour préfenrer les caractères 
de ces principes. Je ne confîdcrcrai ici que 
les convpofés qui confervent les caractères 
généraux de terres ; & comme je me pro- 
pofe , conformément à la méthode de 
M. Cronftcd , de déduire les différentes 
tfpeces des terres , de leur union foit avec 
les principes falins , foit entr'ellcs , il fera 
neceffaire d'indiquer les affinités fur kf- 
qudlcs cette union eft fondée. 

Les affinités des terres avec les acides font 
généralement connues ; mais les affinités de 
ces mêmes terres , tant entr'cllcs qu'avec les 
chaux de fer , n'ont été traitées par aucun 
Auteur. Il efl: par conféquenc indifpeufablc 
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que nous entrions dans quelques détails fut 
ce (ùjèt. 

Les efforts de l'art ne peuvent préfenter, 
par la voie humide , les affinités mutuelles 
des terres. Si l'on pouvoir y parvenir , nous 
trouverions probablement que la même 
élection Se la même préférence onr lieu 
enrr'elles comme enrre les terres & les 
acides. Nous fommes donc obligés d'avoir 
recours à la voie fiche , qui eft beaucoup 
plus imparfaite ; car comme le feu les ré- 
duit toutes à un état de liquidité, &: qu'elles 
diffèrent fort peu par leur pefanteur fpéci- 
fique , on les trouve tellement mêlées 
lorsqu'elles font refroidies , qu'il n'eft pas 
poiliblc de juger de leurs affinités par voie 
de préférence & d'excluiîon. D'ailleurs , il 
eft très -difficile de les examiner pendant 
qu'elles font en fufïon. Mais 11 nous jugeons 
de ces affinités comme nous faifons de celle 
de l'eau avec les lêls , par la plus ou moins 
grande quantité que l'une d'elles , coniï- 
dérée comme menftrue, peut prendre d'une 
aurre ; ou fi nous examinons dans quelle 
proportion l'une détermine la fulion d'une 
aurre, no»» pouvons prendre par ce moyen 
une idée afiez cxaâe de leurs différenres 
affinités. 

Parmi les terres (impies , la terre calcaire 
eft la feulc(i) qu'on puiffe regarder comme* 



J4 É.L.É M'E N S 

Je menftriie des autres terres ; car fuivanc 
la découverte importante qu'en a faite 
M. Dareet , toutes les terres font rendues 
fufibles par le rhélangc de cette terre dans 
une proportion convenable , quelque iiifii- 
fiblcs qu'elles foient par elles-mêmes. Cette 
découverte jette le plus grand jour non- 
feulement fur la Minéralogie , mais encore 
fur la Métallurgie Se fur les Arts de la ver- 
rerie &: de la poterie. Or , la terre calcaire 
exige , pour fe fondre , la moitié de fôn 
poids de magnéfîe , & feulement un tiers 
de fon poids de terre argilleufe , félon les 
expériences de M. Achard (i). Il n'a pas 
obfervé , à la vérité , qu'elle eût aucun effet 
(Ùr la terre filiceufe ; mais il paroit que c'eft 
parce qu'il avoir employé la rerre cal- 
caire dans une proportion infuffifante ; car 
M. Gerhard (1) ayant expofé de la terre 
filiceufe à une violente chaleur , dans un 
creuiêt de craie , a trouvé qu'elle s'étoic 
vitrifiée fur Jes bords où elle touchoit la 
.craie.'.., .Mais nous pouvons inférer que 
cetre terre éprouve moins d'action , & op- 

Efc plus de difficulté que les précédentes, 
terre calcaire préfente les mêmes affini- 
tés, même pai la voie humide, dans certains 
cas. Si, par exemple , l'on ajoure de la terre 
aluminciilè parfaitement pure à l'eau de 
• chaux , elle en précipite la chaux , comme 
fa fair voir M. Scheele dans les Mémoires 
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de Stockholm , 1776 , & le précipité eft 
ibluble dans l'acide matin : ce qui montre 
que cette précipitation ne provient pas de 
quelque refte d'acide virriolicjue qui ft 
troifve dans la terre de l'alun ; par la raifon 
qu'il fe formerait , dans ce cas , un gypië 
qui cft infolublc dans l'acide marin. Mais la 
magnéfie pure , c'eft-a-dire, exempte d'acide 
aérien, ne précipite pas l'eau de chai»:. 

La terre liliceufe terrible avoir auflî quel- 
que affinité avec la terre argilleufe ; car bien 
que celle-ci ne puiûe la mettre en fulîon , 
néanmoins lorsqu'elle eft fondue par les 
alkalis fixes , cite agit fur la terre argilleufe 
ducreufer.&rla diflout. Or, les alkalis fiscs 
iéuls ne peuvent fondre la terre argilleufe : 
pour ne rien dire de la faculté qu ; ont far- 
gille Se la terre liliceulé de le durcir au feu 
lor [qu'elles font mêlées enfembla 

Le fer fe trouvant mêlé ou uni dans un 
état plus ou moins déphlogiftiqué , avec 
prefque toutes les efpeccs de terres èc de 
pierres, en pl'.:s on moins L-.rande propor- 
tion, mérite aufli que nous fa ffidnj mention 
de tes différens degrés d'affinité avec ces 
fubftanccs. Il eft beaucoup plus fufible qu'au- 
cune d'elles , &£ l'on peut par conféquent 
le confidérer comme menftrue. M. Achard 
a trouvé que cent patries de chaux de fer 
font capables de fondre quatre cent parties 
de terre calcaire , cinquante de terre argil- 
leufe , trente -trois de terre Jîliceufe , & 
vingt -cinq de m .V£ né fie. Elle agit encore 
plus puilïamment fur ces terres lorfqu'elles 
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font dans une moindre proportion. 

Ainfî donc les affinités réciproques de 
ces terres & des chaux de fer me paroiflent 
procéder dans l'ordre oui fuit. 
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Lorfquc les fubltances fonr dans un étar de 
diffolution ££ de liberré , leurs affinités font 
exactement ics mêmes dans la voie humide 
& dans la voie feche, parce qu'elles font éga- 
lement divlféesdans l'un & l'autre cas;&la 
feule différence qu'il y ait , eft que dans l'un 
ellesfonr duToutespar le feu, & dans l'autre 
par un liquide. Nous pouvons obfcrverauflî, 
i°. que moins les chaux de fer font dcphlo- 
giftiqué», plus elles ont de pouvoir pour 
attirer les tertes , ainfi que l'a découvert 
M. Rinman ; Se lorsqu'elles le fonr a un 
certain degré , elles perdent ce pouvoir. 
Voici les couleurs qu'elles prennent fuivant 
le degré de leur dephlogiftication : blan- 
châtre , jaune-pâle , jaune , rouge , brune , 
verte &: bleue ; i°. que lotfqu'une fois la 
chaux ou les chaux de fet ont agi comme 
menfltues fur quelque terre , il en réfulre 
un menftrue compofé , qui agit beaucoup 
plus puiffammenr fur d'autres terres. Ainit , 
quoique cent patries de chaux ne puifient 
diffoudre ou. liquéfier qu'une très - petite 
quantité de filex, lorfque ces cent parties de 
chaux en ont pris cinquante de magnéfk , 
elles 
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&: ce dernier compote forme un menitrue 
encore plus complexe , qui cft capable de 
dïuoudre encore plus de magnifie ; car des 
parties égales de chaux , de magnifie & de 
ûlex forment un verre pariait ; & de-la, 
d'égales parties de trois des terres (impies , 
quelles que ce foie , fe vinifieront a un 
degré de chaleur fiiffifanr , pourvu ^juc la 
chaux foit l'une des trois. Une partie de 
chaux & une dar-Uk peuvent en fondre 
jufquà deux ou dcMx & demie de filex ; Se 
les autres mélanges font plus ou moins 
fufiblcs , félon qu'ils font plus ou moins 
près de cette proportion. 

Les fignes principaux de l'union chymique 
font ceux quifuivenc. 

i°. Une pefameur fpécifiqtt.c , qui excède 
celle du plus pcfanr des ingrediens du 
compoië , ou mente pl.ii grande que celle 
de l'ingrédient intermedi.iiiv. Mais de ce 
qu'une pareille denlîtJ imuqucroir , il ne 
s'cnfiiivroit pas qu'il n'y tût pas d'union 
chymique ; car la ilruériirc particulière du ,. 
compofé , qui n'admet point d'eau dans fes 
vuides , peut empêcher qu'on n'obferve 
cette propriété, comme peut faire auffi une 
certaine quantité d'eau qui entte dans la 
compoàtion , & qu qp ne peur pas toujours 
rendre feniîble. , 

i°. La tranfpârence. Lorfqû'on obferve 
cette propriété dans des combinaifons de 
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terres entr'elles , ou avec des fublranccs 
ialincs, die indique une union chymique ; 
mais cette union cil auffi Compatible avec 
l opaciré , qui peut procéder d'un pur 
.m .ingénient méclaniqucdcs p.irrics ,ou de 
] interpoliticin de -.]:.: t 1 h.f li c s molécules qui 
ne foienr pas combinées chimiquement, 
ou d'une trop grande épaifïeur , Sic. 

j". La cryftaUifaiion. Elle prouve que 
les parties des lublhiiuvs aviUllilécs le l'ont 
trouvées t .1 quelque période , dans un état 
lie diviiion e;. treille, ci pour l'ordinaire elles 
ont été chimiquement combinées avec le 
meiïftrue dans lequel elles ont cryftalliféi 
quoique je penfe , comme M. Bergman, 
que l'union chymique avec un pareil nieiil- 
truc n'eft pas toujours d'ablbluc nécellîté. 
Mais il ne s'enfuit pas qu'elles aient été 
chymiquement combinées avec toute autre 
lilbïhiucc capable de crvitallifcr avec elles ; 
à moins qu'il ne paroillc quclqu'aiitrc mar- 
que d'une pareille union , Se Ipécialemenr 
une plus grande denfité que celle qu'on 
pourroit attendre de la proportion &: de la 
denfité des parties c on (1 itérantes. 

4". Une plus grands: dijfiiulw à je diffathlie 
dans leurs propres men[rrucs,& conléquem- 
ment une difficulté encore plus grande à lé 
dilîbudre dans les m en fan es qui n'agiileut 
que fur une des parties eo 11 il i riantes. On a 
des exemples fans nombre de cette particu- 
larité ornais il v a une exception a cette réyle, 
& c'eft Iortqu une de ce- parties peut être 
téduirepatradioiidunjenlhue eu im fluide. 
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élaftique , qui , par fou éruption , agite & 
diviil' si puiflammcnr le compofe , qu'il le 
rend plus iblubk. Ainfi , la pierre calcaire &: 
I.i maynéiîe aérée fè diflblvent plus facile- 
ment que la chaux vive Se que la magnéfie 
calcinée. D'un autre côté , certaines chaux 
meta lliques font plus facilement difioutes 
dans certains acides, que lorfquklks four. 
!.. i ■■ ■ hiin: . quoique ce prin- 

cipe piiillc être réduit fous forme de fluide 
élaftique; mais j'ai explique cela ailleurs. 
T. es chaux de fer font d'autant plus diilîcik's 
à dilfoudre , qu'elles font plus déplilogilii- 
quées. A in fi , la chaux blanchâtre fe diflbut 
le plus difficilement : après celle-là, viennent 
la jaunàire fie la rouge ; mais la brune , la 
verte fij la bleue le dillblvent tris-facile- 
ment. De-la vient que les pierres qui con- 
ricqmcj-itdes chaux de fer déphlogiitiquées , 
& des terres non -aérées , font les plus 
difficiles à dîÛbudre , quoique ces chaux ne 
foient pas auilï fortement attirées par ces 
fottes de terres , & que pat conféquent les 
pierres qui en téTultcnt ne foient pas auflî 
pures que ccllesqui contiennent le fer dans 
un état plus déphiogiftiqné. Cela explique la 
difficulté de diflbudre le talc , le mica, &e. 
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CHAPITRE III. 



De l'arrangement fyflématiquedesTerres& 



pics & composes. Les terres. //m;^ (ont 
les cinq fortes de terres inaltérables que 
nous avons déjà décrites, Pc qui couftituent 
cinq genres , fous leiqucls on peut ranger 
tous les compofés terreux. 

J'entends par terres compofées celles qui 
font combinées ou mêlées , dans une pro- 
portion notable , foit l'une avec l'autre , 
foit avec un principe faliu, ou inflammable, 
on métallique , ûns ee pendant que la pro- 
portion dans laquelle ces principes ui'anyi-rs 
fc trouvent dans ces compolës foit allez 
grande pour exiger qu'ils ("oient ranges loi=s 
ces mêmes principes. Ces compofés étant 
permanens , & ayant une dénomination 
patticulierc , je les appelle efr-eas Se elpeecs 
iîmplcs , afin de les diltiugjucr des furcom- 
poj'és , doue je uiis bientor laite mention. 
Aiuiî le gypfe eft une terre compoféc , qui 
confifte dans la terre calcaire Se dans un 
principe lalin qui lui eft mêle, non pas acci- 
dentellement , mais d'une manière perma- 
nente. De même anin la tourmaline eft une 
terre compokv . ..iont k". in:?,i:édicns fout les 
terres argtileufc , lilicçufe & calcaiic , & le 
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Ri , dans des proportions déterminées &C 
limitées ; &: elle forme une Ample efpece. 
J'ai dit une proportion notable , parce qu'il 
eft difficile d'aligner cette proportion avec 
predlkm ;oir elle le rapporte au.i dénomina- 
tions des fubftances ; &c ces dénominations , 
fondées fur la ncccflité où l'on cft de les 
diftinguer , dérivent quelquefois de l'ulàge 

Son fait de ces fubftances , & quelquefois 
t dues au caprice. Ainfï , une terre com- 
pofée , qui ne confifteroie qu'en terre cal- 
caire , avec feulement deux centièmes d'or 
ou d'argent , porteroit le nom de mine ; au 
lieu que fi elle ne conreuoit que deux 
centièmes de fer , ou d'une autre terre, elle 
feroit toujours comptée parmi les terres 
calcaires , & elle en retiendroir le nom. 
Cependant on peut dire en général que 
toute proportion qui prodnir des effets 
particuliers , ou qui donne lieu à quelque 
ufage particulier , cft notable. Lorfque ie fer 
fc trouve dans quelque terre ou pierre dans 
la proportion de ou ~ s - , il la rend 
communément attirablc par i aimant,, foit 
avant, foit après la torieiaétron , fuivant 
qu'il cft plus ou moins phlogiftiqué ; & 
s'il s'y trouve dans la proportion de ou 
plus , il donne à ce compofé le titre de 
mine. J'ajoute l'épitlietc de martiales ou de 
ferrugineufes aux pierres qui contiennent 
une plus grande quantité de fer que celle 
qui leur eft eftentielle dans leur érat le plus 
put. 

Lorfque des terres Amples, appartenant 
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à difFétcns genres., l'ont mêlées ou combi- 
nées erjfcmble, je les place communément 
fous le genre qui lë trouve en plus grande 
proportion dans le compofe ; mais non pas 
toujours ; car tî ce compofé prclcntc les 
caractères particuliers à 1 ingrédient qui s'y 
trouve en moindre proportion ; ou s'il 
attire l'attention, ou s'il cil mis en ulagc, 
Amplement à railôn de l'ingrédient le 
moins abondant , c'eft fous le genre de 
celui-ci que je le range. Ainiï quoique la 
g'aifc ordinaire contienne beaucoup plus 
de terre filiccafe que de pure terre argil- 
kufe, comme elle poftede la douceur au 
tact, la vifcofité éc le liant à un très-haut 
degté , il paroîtroit ridicule de la placer 
fous le genre filiceux, qui a des caractères 
tout oppoles. Par la même rail on , je place 
les pierres précieulè^ fous le genre lîliccux, 
quoique la terre argillculc prédomine, 
rei.^i ventent à fa quantité, dans leur com- 
poiltion. 

J'entends par terres ou pierres jurcvtnpo- 
fics, désagrégés AUj'hcces jimpks viïbic- 
mtnc di firmes, dans une proportion no- 
table; foit que ces clpcces appartiennent 
au même genre, foit qu'elles tiennent à 
des genres diftbien-. Amii l'appellerai far- 
compofè un compofe de gypfc de fparh 
fluor, quoiqu^s jnpartiennent tous deux 
au genre calcaire ; tic à plus forte raifon 
les granités & porpliires, qui forment des 
abrèges d'cfpeecs fimples appartenais à 
tfflffitcns weiites. Les fnrcompofés forment 
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par conféqucnc de? tfpeces compofies , 
qu'on peur ranger (bus le genre qu'elles 
touti en ncnt en plus grande proportion. 
On peut en nénéral les ivconnoitrc à l'œil , 
du moins loriqu'il cft armé d'une loupe. 

Les rerres de différens genres, dont cha- 
cune contient l'acide atric!) , devraient à la 
rigueur conftirucr des cfpeces compofées, 
lorCqu'ciles font mêlées enfembk; cepen- 
dant comme cet acide les abandonne aifé- 
inent & n'occafîonnc pas de grandes diffé- 
rences dans les propriétés du compofé, & 
comme dans le fait les terres absorbantes 
qui ne font combinées avec aucun autre 
principe falin font rarement exemptes de 
cet acide , je rangerai ces compotes parmi 
!es efpeces (impies > & j'en ferai autant du 
quartz &T du lîlex, quoiqu'ils foient rare- 
ment dans un état de pureté a&folue. 



CHAPITRE IV. 

Genre Calcaire. 
ESPECE I. 
Terre Calcaire farts combinai/on avec aucun 
Acide. 

Cette pierre cft d'une couleur grife, 
modérément dure, ou plutôt molle. On la 
trouve près de Bach. Elle cri mêlée avec de 
la terre calcaire qui eft combinée avec ttûi 
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fixe; & par cette raifon elle fait efferves- 
cence avec les acides ; mais elle eft en 
même-terns folubic dans l'eau, à laquelle, 
elle communique le goût de la chaux. Si 
i'on mêle cette diflblution avec du fbufre, 
elle k diffout, &£ forme avec le fecours de 
la chaleur un foie de foufre calcaire ; d'où 
il eft évident qu'une partie de la terre cal- \ 
caire eft dans un état de pureté ou de non 
combinaison. Vovez Falconer ,,/îir/M eaux 
de Baih, Tom. 1 , pag. ijfi & 157. Lorl- 
qu'clle demeure quelquc-tcms expofée à 
l'air , elle durcit en attirant une lufïifante 
quantité d'acide aérien. J'ai obfcrvc dans 
plulîcurs pierres a chaux cette propriété de 
s'endurcir après qu'on les a tirées des car- 
rières. M. Monnet a trouvé auflï cette terre 
fous forme pulvérulente fechc & friable, 
d'une couleur jauni trc , dans ks montagnes 
d'Auvergne, & il a foupçonné qu'elle etoit 
d'origine volcanique. Minéralogie , p. JIJ. 

ESPECE II- 

Combinée avec r Acide Aérien. 

Cette efpece préfente une grande diver- 
fité datis les apparences extérieures ; dont 
les plus remarquables font la tranfparence 
Se l'opacité. Je la diviferai conféquemment 
en deux fériés, dont l'une comprendra les 
fubftanccs rranfparentes, & l'autre ks futff- 
tances opaques de la même efpece; toutes" 
font effcrvefccncc avec ks acides. L'acier 
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ne tire des étincelles d'aucune. Celles qui 
font cryftallifécs décrépitcnt lorfqu'on les 
chauffe. 

SÉRIE I. 

Spaths Tranfparens. 

Ils font d'un tiflli lamclleux , & fe brifent 
ou fe fendent la plupart du tcms en lames 
rhomboïdales. On donne ordinairement à 
cette ftruéture la dénomination de fpa- 
thique. On les rrouve cryftallifïs fous des 
formes diverfes : comme rhomboïdale , 
hcxangulaire , triangulaire, polyangiihice ; 
mais la plus commune eil la forme rhom- 
boïdale. C'eft celle du cryltal d'Idandc qui 
préfente une double réfraction. 

Leur pefanteur fpécifîquc eft d'environ 

700 lor (qu'ils font exempts de particules 
métalliques. Ils contiennent en général 
de à d'acide aérien, de ~„- à riû de 
terre pure; & le refte eft de l'eau. 

Ces fpaths font toujours fans couleur 
lorfqu'ils font purs ; mais on les trouve 
quelquefois colorés en verd, en brun, en 
rougeâtre, en jaunâtre - Se même en noir, 
par un mélange de particules métalliques. 

MM. de la Hirc Se Huygens ont déligné 
le fpath rhomboïdal fous le nom de talc. 

Série IL 

Opaques. 

Je range dans cette férié un grand nom- 
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bre de pierres de la même elpece; 
qai font connues fous diverfes dénom 
tiens, dérivées de Ictus propriérés cite* 
ïieures ou du mode apparent de leur for- 
mation; telles que fpatbs opaques, ftalac- 
tites, tufs, incruitations , pet ti fi cations, 
agaric minéral , craie , pierre à chaux , 

Spaths Opaques. 

Ils font crvibllil'^ fousks mêmes formes 
régulières que les (paths tian (pareils. On 
les voit quelquefois lous une fomie g[<-- 
bulaire ; leur tiffu cil auiïï iamelkux ; ils 
font de couleurs différentes comme les 
précédens. Les rouges reçoivent fréquem- 
ment leur teinte de la manganèfc. Jour?!, 
de Phyf. Tom. i<S, £<f&*f7-' 

ScalaMites ,. fmter cdlcareum , flirta. 

On les. trouve iiifpendues aux voûtes; 
où elles font formées par la tiltration Se 
l'évapoiatiou fucceffive de l'eau diar^i- 
de particules calcaires qu'elle laitl'c après 
elle. On ne peur guère appeller crylhllif.-i- 
tion cette opération de la nature , pane 
que les particules calcaires. ne paroificiK 
pas avoir été difloutes ni même extrfime- 
nient divifées; quoique cela arrive: quel- 
quefois : puifque on a vu des fpaths tranf- 
parens formés d'une diflblution de cette 
; dans l'eau par le moven de l'acide 
tes fiait d'un tiilii lamel- 
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leux ou grenu, & préfeutent ou des bran- 
ches, ou des cônes percés, ou des globes; 
& prennent: de -là les différens noms de 
ftalagmkes , oolithes , pifolites , &c. La 
plupart de ces piencs contiennent un léger 
mélange dargille & de chaux de fer : ce 
qui leur donne les couleurs grïfc, brune, 
jaune, ou noirâtre. 

Tufs, Duckjiein des Allemands, Port. 

Ceux-ci differenr des premiers , non- 
feulcmcnt par leur forme, mais fur-tout 
en ce qu'ils font formés par un dépôt fiiCr 
ceffif de terres, principalement du genre 
calcaire, qui étoient l'impie me ut fulpcn- 
ducs dans l'eau: & ce dépôt s'eft fait dans 
l'eau même, & non pas dans l'air. Dc-là 
vient qu'ils font d'un riflii mol& poreux, 
& de la même couleur que les precédens. 
On ne place ici que ceux qui font les plus 
purs. 

Incrujlations Calcaires. 
On les trouve communément fur les 
branches, ou fur les racines des arbres, & 
quelquefois fur des pierres de différens 
genres. Les plus remarquables de ces in- 
cniftatious font celles qu'on trouve fur les 
racines des pins, fous le nom A'oJteocoUe , 
& qui, fùivant les obfcrvarions de M. Mar- 
graf, fonr compofées principalement de 
rerre calcaire mêlée avec une petite por- 
tion de terre filiceufe, un peu d'alfcali vo- 
latil, Qc quelques parties végétales. 
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Pàrificaiions Calcaires. 

Elles confiftent en pierres calcaires (bus 
Ja forme de fubftances animales ou végé- 
rales. On appelle les premières zoophytes, 
les dernières lithophytcs. 

Les pins remarquables entre les pre- 
mières font i°. celles delà claflc des coraux, 
d'une forme ramifiée & tubuleufc , comme 
les coraux, madrépores, millépores , a(- 
troites. i". Celles de la cl.iilc des vers de 
mer ; les bekmnircs , qui l'ont d'une forme 
conique ou cylindrique; les afitria. &c 
entrochi, qui ont une figure étoilée. 3". 
Celles de la claflc des tejlacêes , comme 
nautilites, ammonites, echini. Sec. 

Agaric Minéral , Cuhr. 

Ce nom bizarre défigne feulement une 
terre calcaire friable , qu'on trouve dans les 
fentes ou cavités de.- rochers ; la plupart du 
tems elle cft blanche ; mais clic elt quel- 
quefois rouge ou jaune, par un mélange 
de glaifc ou d'ochre. 

Craie , Craie de Champagne , Blanc d'Ef- 
pagne. 

Cette fubftance eft trop bien connue, 
[>our qu'il loit befoin de la décrire. La plus 
pare cft blanche. Elle contient cependant 
un peu de terre filiceufe Si environ 



_ Digitiz& d by Google 



de Minéralogie. 19 
d'argille. M. Rinman (Hijloire du Fer , 
g. loi.) fait mention d'une craie bleue 
des environs d'Upiâl , qui contient du fer. 
M. Baumé dit que les terres calcaires les 
plus pures qu'il ait rencontrées conriennent 
quelque petite portion de fer, qui fe dé- 

Soïe a la longue de leurs difTolutions. 
laumé, Tom. 1, pag. ifj. J'ai cependant 
eu fouvent occafion de me fervir de craie, 
dont les diflblutions ne manifeftoicnr point 
de fer ni avec les noix de galles ni avec 
l'alkali pruflien. La craie lèche contient 
plus d'acide aérien qu'aucune autre rerre 
, du genre calcaire ; elle en tienr communé- 
ment ~V Sa pcfantcur lpécifiquc eft de 
x, 4 ai, «j. 

Pierres à Chaux, Àlbareft Ses Italiens. 

Toutes les pierres qu'on a coutume de 
brûler pour faire de la chaux font com- 
pcifL-s (nus cette dénomination. Il en eft 
d'un tiflii lamellcux , d'autres font grenues. 
Leurs couleurs varient ; les plus pures 
fout ou blanclies, ou grilès, ou d'un gris 
bleuâtre. Elles contiennent l'acide aérien 
dans une proportion un peu plus grande 
que lcsfparhs;& toutes renferment quel- 
que petite quantité d'argille, de quartz &C 
de fer. Journ. de Phyf. Tom. 18, p. {45. 
M. Meycr auurc que dans les pierres à 
chaux les plus pures qu'il air examinées, 
ces ingrédiens etr.im;ei-. lè montoient à ~. 
Il dit auiTi qu'il a trouve dans toutes le fcl 
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marin ordinaire Se le fcl marin a bafe Je 
magnéfie. en quelque petite proportion. 
Meyer , Tom. i, p<zg. f, 10 & zi. On 
trouve dans la Scanie , au rapport de Schcf- 
fer j des pierres à chaux qui contiennent 
de l'orpiment. Nous pouvons compter 
parmi les pierres à chaux celles que Car- 
theufer Se Vogel appellent pierres de Saint- 
Etienne, parce qu'elles ont à leur furface 
des taches rouges comme du fang. Les 
pierres à chaux lamcllcufes contiennent 
ordinairement des pétrifications, principa- 
lement d'animaux marins Se auiïï de coquil- 
lages; la pefanteur fpécifique des pierres à 
chaux cft communément de , fij ;t , jo. 

La pierre de Ketton cft une cfpccc remar- 
quable de pierre à chaux , compoféc de 
très-petits globules comme des œufs de 
poiflbn cimenté;, eiucmbk' ; m\'X\ fa pefan- . 
rcur fpécifique n'cft-clle que de 1, 456. On 
l'appelle hommites ; elle c — "' 
terre calcaire aérée , SC 
lèufè , G. fortement ui ' 
rouge de fer, qu'elle cft 1 
même dans l'eau régali 
dans la proportion de ~ dans cette pierre. 
Se cependant il la colore d'une manière 
fenfible. 

La pierre de Porrtand Se la plerra de 
Purbeck appartiennent aufîl a cette claue ; 
!a pefanteur fpécifique de la première eft 
i, J53, Se de la dernière t, 680, fuivant 
les expériences du Docteur Warfon, qui a 
trouve en conféquenec que la dernière 
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fournuToit plus de chaux. IVatfon, Effais, 
Tom. t} pag. 190. La pierre de Portland 
cft d*un blanc mat, d'un tiflu peu ferré, ' 
poreuie , Te raille facilement , Se contient 
une petite portion de fîlcx. La pierre rie 
Batli reflemble à celle de Porrland; mais 
Ion tïlïii eft plus grenu & plus ouvert. Si 
pefanteur fpeeirïquc cil. de ;., 4^4. 

lSardoife calcaire aurrement appcllée 
fchifte calcaire. Celle qu'on trouve près 
de Woodftock , & donr on fe fert pour 
couvrir les maiibns , cft d'ujie couleur 
blanc hc-jaunàrre , médioercmenr dure. 
Sa pefanteur ipécifique clt de 1, rSr; elle 
contient un peu de jriailè , & plus de fer 
que la pierre de Portland. 

Marbres. 

Les Statuaires ont appelle marbres, les 
pierres opjques ne toe.re clpecc qui (ont 
plus dures que la pierre à chaux, plus 
compaircs, d'un grain plus ferré, 5c fuf- 
ceptibks d'un beau poli. Mais ce nom eft 
maintenant relervé aux pierres qui, ayant 
les propriétés qu'on vient de voir, appar- 
tiennent au genre calcaire. La peijnreut 
fpéciiiqiiç des marbres -cft de 1, 7 à.fc, 8. 
Leur tiflu cft comme celui des pierres 
chaux, ou lamelleux, ou grenu, Se leur 
couleur varie imn-leuienient dans les dirfé- 
rentes mafles , mais' dans un fcul & même 
bloc. Nous ferons mention de ces derniers 
parmi les efpeccs conipolëes. Lorfqnc les 




différentes cfpcccs de marbres font en 
grandes malics diflanctes , on les appelle 
brèches, marbres de crois couleurs, gris, 
jaune & noir. Ceux qui abondent en pé- 
trifications s'appellent lumacheilis. On 
nomme brocatùtes ceux de quatre cou- 
leurs, blanc, gris, jaune & rouge. Je ne 
rapporterai ici que les marbres les plus 
purs qui contiennent le moindre mélange 
de genres étrangers. 

Le marbre blanc. Celui de Carrare en 
particulier, cil: le plus pur que l'on cou- 
noilTc. Il eft d'une llruchire grenue , i£ 
brillant dans là fradure comme du lilcre. 
Sa pefanteur (péciiîqiic S, 717t. La pierre 
élartiqucde Rome appartient à (.erre clpccc. 
Ferber. l' pydg. d'Italie, p. ijo. Les autres 
marbres blancs ne loue pas auflî purs; Se 
plulïeurs ont un ci (lu lamellcux. 

Marbre noir. Cette couleur provient 
communément d'un léger mélange de fer. 
M. lïaven a trouvé qu'un échantillon de ce 
marbre contenoit T ^ de fer. Cependant la 
chaux qu'on en fit étoit blanche dans le 
principe; mais elle prit avec le teins une 
couleur d'ochre ou jaunc-rougeâtre. Journ. 
de Phyf. Tarn. Il, pag. 49S. 

M. Bergman remarque qu on peut lout> 
çonner que routes les pierres calcaires qui 
noirçiflent on bmniilcnt par la cal ci nation, 
contiennent de la ni.m^aneié ; & dans ce 
cas, la chaux qu'elles forment fournir un 
tintent excellent. Bergman. T. t., p. xig. 
Et félon Rinman , Hijloire du Fer, §. 189 , 
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les pierres calcaires blanches qui noir- 
riflent par la calcination contiennent en- 
viron de fer. 

Marbre gris. Cette forte de marbre con- 
tient le moins de fer. Cette fubfhnce mé- 
rdlique ne s'y trouve, félon M. Bayen, 
que dans la proportion de ~- à t~t. 

Les marbres bleu &C verd rirent leur cou- 
leur d'un mélange de fchorl, félon M. Rin- 
raan.HiJloriaferri.§. loi. 106. 

ESPECE Hï. 

Terre Calcaire combinée avec t' Acide Vi ;- 
triolique. 

Gypfe , SHémte , Plâtre de Paris. 

Cette efpece eft de différentes couleurs, 
le plus Couvent blanche ou gtife , d'un tiffu 
lamclleux, grenu, on fibreux; d'une du- 
reté médiocre, qui ne va pas jufqu'à don- 
ner des étincelles avec l'acier. Elle eft tantôt 
opaque, tantôt tr.iui'pajvure. Sa cryftallifa- 
tion eft quelquefois régulière, quelquefois 
informe. 

Sa pefanteur fpécifique eft communé- 
ment de 2, 31. Quelquefois clic n'eft que 
de 1 , 87. 

Le gypfe eft folublc dans environ cinq 
cent fois fon poids d'eau à la températute 
de €0 degrés du thermomètre de Fahren- 
heit. Il ne fait point effervefeenec avec les 
acides, Sck dilîbut difficilement dans tous, 
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Bc particulièrement dans l'acide marin. 

Lorfqu'on le chauffe un peu au-deflôus 
du degré de l'ignition, il éprouve un mou- 
vement analogue à celui de l'ébutlkion, 
qui cft occalîonné par la diffipation de fa 
partie aqueufe, &; il tombe en pouflicre. 
Si on le retire du feu lorfquc ce mouve- 
ment a cefie , &: qu'on y apute de l'eau , 
il le fixe bientôt , & s'endurât à raifon de 
fa cryftallifation fubitc. 

Si on le calcine avec un quart de fou 
poids de charbon , il donne un foie de 
foufre, &: la terre qui s'en féparc pat ce 
moyen étant traitée avec le flux noir donne 
fouvent un peu de fer. Il cft fulible per fe 
au chalumeau. Bergman. T. i, p. 4ÊJ). 
Ou a la chaleur du four à porcelaine Ioiuï- 
tems continuée. Journ. de Phyf. Ton. n, 
pag. 26. Quoique M. Gethard dife que cela 
n'arrive point dans les creufets de craie, 
mais feulement dans ceux de glaife. Gerh, 
Gefch. Tom. z,pag. 16. 

Il contient en vion ^d'acide vitiolique , 
~ de terre pure, & d'eau, dont il perd 
environ par la calcination. La meilleure 
méthode pour le décompofer cft de ie faire 
bouillir en poudre très-fine dans une leffive 
tfalkali fixe. 

On peut préfenter les variétés de fes 
apparences extérieures fous deux fériés : qui 
font les gvpfes tralilparens & les gypfes 
opaques. 
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Série L 

Tranfparem. 

Lapis fpccularis , Vitrum Ruthenicum , 
Glaci.es Maria, Stirium peliucidum , 
Gypjiun fpaAofum diaphanum. 

Celui-ci cil ou fans couleur, ou jaunâtre, 
ou verd , ou ron^eàtre. Cette tkmicrc cou- 
leur lui vient du fer, car M. de Morveau 
l'en a complcttei nent léparé par le moyen 
du vinaigre. Sa forme eft ou indéterminée , 
ou régulière; ordinairement cubique, Son 
ttffii ell ou lamellcux , ou écailleux , ou 

SÉRIE II. 

Opaques. 

La couleur de ceux-ci eft ou blanche ou 
grilc, ou jaunâtre , ouverdâtre, ou noire; 
leur tiffti eft ou écailleux, ou fibreux ,_ou 
grenu. Leur figure cil ou régulière, comme 
cubique, rliomboïdale , ou priimariqise, 
compolee de trois ou de cinq côtés; ou 
informe : Y Albâtre ell de cette dernière 
ibrtc; fon tilïïi eft grenu 6c piéfeote des 
particules brillantes, &: fa peuuireur Ipéci- 
tique eft de i , 87. 



ESPECE. IV. 



Terre Calcaire combinée avec l'Acide 
fpaïkique. 

Spatk fluor , Spaihum fufibile , Pecantfe de 
Margraf. Part, i , p. 4J. Blue-joha des 

11 varie par fa couleur ; il eft ou blanc , 
ou jaune, ou bleu, ou verd, ou tougeârrc, 
ou pourpré , ou brun , ou fans couleur. Son 
tiflii eft fparhiquc , ou haché ; fa forme ré- 
gulière, ou indéterminée. II 11 eft pas affez 
dur pour faire feu avec l'acier. Sa pefuircur 
ipécirique eft de 3, 14 à 3 , 18 ; lorkjuVIk 
cft plus grande, cela provient d'une plus 
grande quantité de particules métalliques , 
ou d'autres lubftances étrangères qui s'y 
Trouvent mêlées, 

Il eft infoluble dans l'eau , ne faît point 
cffctvefcence avec les acides, & ceux-ci 
ne peuvent prcfque pas le diftbudre fans 
qu'il foir décompofé. 

Lorfqu'on le chauffe , il décrépite &: 
éclate ; mais il ne fournit point de chaux, 
&£ ne S'endurcit point comme font les 
gypfes lorfqu'on y ajoute de l'eau. Les fluors 
colorés deviennent phofplioriqucs lorf- 
qu'on les chauffé kniemcnr. au-deflbus du 
degré de l'iguition ; mais ils perdent cette 
propriété lorfqu'on les fait rougir, de 
même qu'en le refroidiffant. 



_ .. 
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Il Ce fond per fe dans une forte clialeur, 
& attaque vivement les creufets , parce 
qu'il provoque pni 11 a minent la fufion des 
renés argilieufes. Il eft fiillble aullî œcc 
l'alkali minéral , avec le borax &: aveVlc 
fel microfeomique, 3c fans cffcrvcfcetLcc. 

Il eft compote d'acide iparhique, d'eau 
& de terre calcaitc. Suivant M. Direct, 
l'acide s'y trouve dans Li proportion de ~ : . 
Journ. de Phyf. T. Il, p. 14. Et félon 
M. Scheele , cent srains de ibath fluor con- 
tiennent environ 57 grains de terre pure , &: 
par conféquent environ 27 d'eau ; maïs je 
crois qu'il contient beaucoup moins d'eau, 
& beaucoup plus d'acide, car une grande 
partie de l'acide perce a Travers le lut pen- 
dant la diftillarion. 

On le décompofe en le diftillant avec 
le rtiple de fon poids d'acide vitriolique 
concentré. Mais, fi l'on veut obtenir l'acide 
fpathique bien put , il faut diltiller le Ipath 
fluor avec un poids égal d'acide vitriolique 
concentré , pur Se fans couleur , à une 
chaleur modérée dans le commencement 
& forte vers la fin , & il faut mettre de 
l'eau dans le récipient , dans la proportion 
de dix ou douze fois le poids du fpatli. 
T. es aeides nitrenx & marin le décompofenc 
Itirlqii'ils font étendus d'eau ; mais non pas 
dans lent état de concentration. ■ ' , ■ 

Les fpaths fluors bleus tirent commu- 
nément leur couleur du fer ; mais quel- 
quefois auflï du cobalt. Berlin Befchaft. 
T.i,p. 330. Et en effet, Il l'on précipite !c 
C 3 




il de chaux, 

k précipité iéra blanc avec des taches 
bkucs. Les fluors verds doivent auilî leur 

ionien!- .ui fer. Rin.njn , §. icfi. 

%2 plupart ric> lp.it lis fluors ton tien lient 
un mélange rie terres argilleufe & filiceulê, 
é l'acide marin. La terre filiceufe qui 
iblime lorsqu'on diflille ces fpaths , 
provient de la dillblution de celle qui étoit 
originairement contenue dans le fpath, ou 
de la corrofîon des vailTeaux de verre , 
comme l'ont fait voir MM. Mayer & Wie- 
gleb : l'acide fpathique ayant k fingnUere 
propriété de diffoudre les terres lilieeidës 
ik pat conféquent le vetre. 

On peut réduire à den:; (ërii-s 1rs variétés 
de cette efpcce. Les fluors tranfparens Se 
les fluors opaques ; enrte lcfqucls il y a 
ii.:nilaiiement plulîeurs gradations inter- 
médiaires. 

S £ H I £ I. 

Tranfparens. 

Ceux-ci font en général fous une forme 
régulière , communément cubique , oucl- 
ii'acki'S octogone ou polygone, Si de diffé- 
rentes couleurs. Ce qui leur a fait donner 
les noms de fauflês émeraudes , faux fa- , 
phits, faufles ropafcs, faufles améthiftes , 
&e. 

Il eu eft qui n'ont point de figure déter- 
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Série. IL 
Opaques. 

On diûingue ces fpaths par les mêmes 
couleurs. Leur texture cft autlï la même 
pour l'ordinaire ; mais 011 dit qu'elle cft 
quelquefois grenue : ils font, comme les 
précédons, de figure régulière ou indéter- 

La propriété phofphorique des fparhs 
fluors ne paroît pas rcuir feulement à l'aride, 
car dans ce cas , tous la partageraient. Mais 
elle femblc provenir de l'.icidc joint avec 
des particules métalliques , & coniéqucm- 
ment de l'acide &: du phlogiftique. 

ESPECE V. 

Terres Calcaires combinées avec l'Acide 
tungftéràque:. 

Tungftène , Lapis ponderofus , Schwerere 
Zingmupen des Allemands. 

Ccrtc pierre, lorfqn'cllc cft pure, a une 
couleur griii;, fou tiflu eft bmclleux, elle 
fait feu avec l'acier, & cft très-lourde: fa 
pefanteur fpécifîque étant de 4 , 99 à j , S. 

Elle cft infolubie pat les acides , fi ce n'eit 
au moyeu d'une manipulation particulière. 
Lorfqu'on la fait digérer en poudre dans 
l'acide ûîtrçux ou dant l'acide matin , elle 
C 4 
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prend line couleur jaune , ainfi que l'a ob- 
fervé le premier M. Woolfc. Tranfact. phi- 
lof. 1779. p. z6. 

Lorsqu'on la chauffe, elle éclate, devient 
rouseâttc, &£ fe fond liithcik-iu :it prr /;.-. 
Et fuivant M. Beigman , elle eft infuliblc au 
chalumeau , & ne fe fond même pas en 
entier avec le fecours de l'alkali fixe ; niais 
le borax la fait couler aifément &: fans 
■e Serve feence. Elle fc fond aufli facilement 
avec fon propre poids de fpath fluor. 

Ses parties continuantes ont été décou- 
vertes par MM. Bergman & Schccle , a-peu- 
près daus le merce tems ; mais M. Scheele 
les a publiées le premier dans les Mémoires 
de Suéde, année 1781. Elle paroît contenir 
environ la moitié de lbn poids de terre 
calcaire ; le reliant eft un acide particulier 
qui fe préfente fous «ne apparence rerreufe, 
& du fer. 

On fépare cet acide de fa bafe calcaire, 
en faifant digérer cette pierre pulvcriféc , 
dans le triple de fon poids d'acide nitretix. 
Et après avoir décante; cet acide, &i édul- 
core le réfidu, on le fait digérer dans l'a!- 
ksii volatil fluor. Au bout d'un certain terns 
on décante aulfi l'alkali volatil; 6c après 
avoir édulcoré le ré/idu , on le fait digérer 
de nouveau dans l'acide nitreux-, & enfuite 
encore dans l'alkali volatil. On continue 
ces diïioftions fucccflives julqu;! ce que la 
plut -"i-.mdc partie de la pierre difparoiiïe ; 
l'acide nirreus s'étant conlîamment chargé 
de la terre calcaire , Se l'alkali volatil s'étant 
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uni avec l'acide rungfténique. A la fin, on 
précipite cet acide de l'alkali volatil fous 
i,i forme d'une poudre blanche.cn faturanr. 
l'alkali ;ivccinu'li"]n',uUTe ;icidc. Celte poudre 
eft foluble dans 10 fois l'on poids d'eau 
bouillante , &: alors elle change en rouge 
la teinture de tourncfol ; elle a une faveur 
acide , & produit avec l'eau de chaux une 
tungiK'nc régénérée. Sa pefanteur fpéci- 
rique cil d'environ 3 , 600. 

ESPECE VI 

Terre Calcaire aérée mêlée avec une quantité 
notable de Magnéfie. 

I. Variété. 

Spath compofê. 

M. Woulfe a décrit cette pierre, dans 
h'î Tra?; factions pkitof. ahn. 177?. p. 2.9. 
On v lit qu'elle eft ou blanche Se démi- 
na nfpa rente, on de couleur de perle, ou 
rougeâtre , ou de différentes nuances de 
brun ou de jaune ; qu'elle a un éclat ou un 
brillant particulier , fcmblable à celui de 
l'or , du laiton ou du cuivre ; qu'elle cil 
compofëc de criftaux plats, ibiidcs&rhom- 
boïdaux , & qu'elle eft plus dure que les 
fparhs calcaires. Elle fait effcrvefi.cn ce avec 
les acides. 

Cent parties de cette pierre contiennent 
60 parties de terre calcaire acréc , jf de 
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masnelic aérée & ; de fer. Celui-ci parok 
être accidentel , & fe trouve en plus on 
moins grande quantité , félon la couleur de 
Ja pierre. 

IL Variété. 

Pierre de Creut^wald. 

M. Bavcn a fait mention de cette pierre, 
fmsl.i décrire. Joum. dePhyf. T.i},p. fjj. 
Elle eft probablement d'une couleur brime 
ou j.iumiirc , & d'un p-jnd poids. Elle con- 
tient , d'après le rappon de M. Bayen , r& 
de terre calcaire aérée , ~ de magné fie 
aérée, &: 7 % de fer. On la trouve près de 
Creut'zwald , où elle fert de flux pour 
ies mines de fer. 

ESPECE VII. 

Terre Calcaire aérée , mêlée avec une 
quantité notable de Glaife. 

t Variété. 

Seus une forme rerreufe ou friable. 

! Marne Calcaire. 

La marne cft bien connue par fon ufage 
dans l'agriculture. J'en diftingue deux fortes ; 
la marne calcaire & la marne argilleufe. 
Elle cft de différentes couleurs , grife , 
jaune , rouge , brune ou bleuâtre ; ces 
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teintes proviennent de fon mélange avec 
du fer ou des pyrites.' La marne calcaire 
raie fortement clîcrvcfccucc avec les acides. 
Elle cft de dirï'ere'is degrés de dureté , &fe 
brifc& (èmer.'.iiemen: en pondre, foit dans 
l'eau , foit à l'air. Lorfque la terre calcaire 
s'y trouve dans une grande proportion, 
on peur en faire de la choux, & même 
"la vitrifier a une chaleur plus forte. La 
proportion de la terre calcaire aérée co- 
de ,V' 7 à ~ on ,% ; fi elle eroir plus grande, 
il fiuidroir ranger cette terre parmi les 
craies. Ainli donc [cuire. terre de certc forre, 
t:ui perd de à -fj; de fon poids par fa 
difiblution dans les acides , peut être re- 
gardée comme une marne calcaire , par U 
raifon que c'eft là le poids de l'air fixe qui 
fe trouve dans la quantité proportionnelle 
de terte calcaire que nous venons de fup- 
pofer dans ces terres. 11 faut noter auflî 
que par gùufe j'entends la terre glaife or- 
dinaire, c'eft-à-dire , un mélange d'argillc 
de terre liliceiilc. dans lequel cette der- 
nière cil le plus fouvent prédominanre : 
v<r.. e/ la diflertarion du Docteur Withcring. 
Tranfad. pftilof. 177;. p. 161 , & tes Effais 
d'Edimbourg. T. ; , p. 4. 

II. Variété. 
. Sous une forme pierreufe. 
Traven'mo , Pietra forte , Pietra fongaia 
des Italiens , Margodes. 
Les deux premières ne différent l'une de 
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l'autre que dans leur dureté. Elles font 
d'une couleur grife', bleue ou jaune. La 
première poreul'e ik' f'.ins li.iiion , la féconde 
plus dure , ia rroiikme elt un tuf qui , 
contenant les femences des champignons, 
en produit bientôt lortqu'nn Ku-roSè avec 
de l'eau. Ferber, voyage d'Italie 117, 119. 
Elles fontfouvenr formées de cendres vol- 
caniques durcies par l'eau , Se elles con- 
tiennent évidemment quelque portion de 
fer; on fe iert des deux premières comme 
de pierres à chai»:. Les pietra colombina. 
& lurchina panent pour être de la même 
forte. 

Une pierre analogue aux précédentes , 
c'eft la margodes , pierre grife bleuâtre qui 
letlemble parfaitement à la glaife par (on 
apparence extérieure ; mais fi dure, qu'elle 
coupe les fpaths & même les zéolites ; 
mais elle ne l'eft pas au point de taire du feu 
avec l'acier. Elle eft terne dans fa caffure ; 
fon tiflu eft compofé de lames épaifles, & 
lie torn-v eoiR-lioide. Si pei a tireur fpéci- 
fique eft de 1,877. E" c cffervefœnce 
avec les acides. J'ai trouvé qu'elle contient 
^ rie terre calcaire , environ d'argile , 
t'-t de iîicx , Se t4; de fer. 

M. Bergman fait mention , dans fes re- 
nviniues fut les montagnes de l'Oftrogo- 
thie , Mémoires de Stcckolm 1768 , d'une 
forte de marbre rouge qu'on trouve près 
de Roloock , qui contient une 11 grande 
portion de glaife , qu'il s'endurcit au feu , 
& même fe fond a une forte chaleur. 
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ESPECE VIII. 

Terre Calcaire aérée , mêlée avec une quan- 
tité notable de Terre Pefante. 

Pierre à Chaux, ou Marne Barotique. 

On dit que cette cfpecc fe trouve, tant 
fous forme de pierre que dans l'état ter- 
reux, dans le Derbyshirc; la première cit. 
dit-on, d une couleur grile. Si plus lourde 
que les pierres à chaux ordinaires; mais je 
n'en ai vu aucune. 

ESPECE IX. 

Terre Calcaire aérée , mêlée avec une 
portion notable de Terre Siliceufe. 

Spath étoile, Sterne fpath , Stern fchoed 
des Allemands. 

Celle-ci eft opaque, Se d'une forme 
rayonnée. M. Fichtel l'a trouvée dans la 
pierres chaux , fur les monts Carpathicns. 
ti\- i'ait L'ffervdcence avei: les .icides; Se 
fuivant M. Bindheim, ioo parties de cette 
pierre en contiennent 66 de terre calcaire 
aérée, ;o de terre filiceufe, &c 3 de fer. 
Sckrift. Naturfofck. Freunde. T. y p, 454. 
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IL Variété. 

Graw Calcaire , Pierre de Sable calcaire, 
Calcarius artnarius , Pierre de raille 
calcaire, Moïlon, Pierre de Liais. Mon- 
net. Minéralogie , p. 116. 

Sa couleur varie; mais la plupart du tcms 
tlk tft blanche, grife, brune ou de diffé- 
rentes nuances de jaune. File fait eft ivci- 
cence avec les acides , Se ils la dMolvent 
plus ou moins , fuivanr la proportion de la 
terre calcaire aérée , qui varie auilî de T - t - à 
its. ou Lorfqu'iL y en a moins , il faut 
l'jnser ctrro pierre parmi les pierres tic lable 
illiccuies. 

Elle contient fréquemment auffi une 
petite portion d'argilie é€ une quanlité de 
1er encore moindre. Sa furfacc eft com- 
mun émeut rude. Son rillii eft pour l'or- 
dinaire grenu, mais quelquefois éc.ullctix. 
Elle ne fait point feu avec l'acier; on l'em- 
ploie quelquefois pour faire de la chaux ; 
elle durcit par l'expofition à l'air. Elle cft 
Ibuveut parlêméc de mica , mais il n'y eft 
pas en aucz grande proportion pour chan- 
ger fon genre ou ion clnecc. La pierre de 
lablc de Saintc-Hclcnc qui eft très-bïi'hînte. 
Se dont on fait de la Cil aux , appartient à 
cette clpece. 
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ESPECE X: 

Terre Calcaire aérée , mêlée avec une petite 
quantité de Pétrole. 

Pierre puante , Lapis fuillus , Swine-Jlone 
des Anglais , Swikjlemd , Orfien des 
Suédois. 

La couleur de cette pierre cft blanche , 
m-ifc, jaunâtre, brune, ou noire , avec des 
particules Inilautes, ion tiliit elt grenu, 
écailleux ou laincikux ; in figure ell 011 
ronde, ou priimatïquc polygone, pu in- 
déterminée ; elle a k grain compati S< n;n . 
ou détaché & ouvert. Sa pefanteur Ipcci- 
fique varie conféquemment de deux h trois. 
Elle n'eft pas aitci dure pour faire feu avec - 

Elle cft foluble avec eftcrvefccnce dans 
les acides ; mais ion caractère le plus dif- 
tinclit' cil l'odeur urineuic puante qu'elle 
exhale lof (qu'on la trotte ; elle perd cette 
odeur quand 011 la chauffe fufhfammenr. 
Elle donne une flamme légère lorfqu'on 
l'entoure de charbons ardeus ; Se enfin elle 
le calcine en chaux vive. 

Elle ne fournir que peu ou point d'huile 
par la diftillacion. 

Elle contient fréquemment un peu de 
terre argilleufe & de ter , & fc met en 
pouflîcre lorfqu'elle relie expofée à l'ail. " 
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ESPECE XI. 
Terre Calcaire aérée , mêlée avec mie quan- 
tité notable de Pyrites. 
Pierre à chaux pyriieufe , Pierre de Saint- 
Ambroix. 

On doit l'anal yie de cette pierre au Baron 
de Scrvicrcs. Journal de Phyf. T. H, p. 394. 
7*. 107. Sa couleur cil gris de ter, 

entremêlée de particules brillantes. Son tillii 
eft compact Elle eft à peine allez dure pour 
donner dis étincelles avec l'acier. Sa pe- 
fanteuï fpécifique eft de 1,7034. 

Elle eft foluble dans les acides , & le plus 
fou vent avec efferveicence. 

Elle le calcine à une forte chaleur , & 
fait légéiemcnt détonner le nitre. Lorf- 
qu'on la diftille, elle donne une petite 
quantité d'acide vitriolique. & il le lu- 
blimc du foufre. 

Elle eft compose d'environ ^ de terre 
calcaire aérée & ~h de pyrites qui con- 
tiennent ^ d'argtlle , £ de quartz Se de 
fbufre, Se Jj- de for. 

ESPECE XII. 

Terre Calcaire mêlée avec une portion 
notable de Fer. 

I. Variété. 
Terre Calcaire aerée\ mêlée avec du Fer. 
Ces pierres fout 00 d"un blanc ou d'un 
■ rouge 
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i'ougc jaunâtre ; les premières ont un tiffu 
éc.iilleux , noirci lient lor ("qu'elles de- 
meurént expofees i l'air ; elles font très» 
peintes, font cffcrvefcen.ee avec les acides 
& contiennent environ ~U de fer; les der- 
nières ont le grain plus greffier, font peu 
d'etiervciccncc avec les acides , perdent 
- -î.ir i.i caicbadoLi, &: contiennent - 1 l - = ; 
de, fer. 

II. v ,1 iiuili do.; Habilite q'.n contiennent 
de ^ à ^ de fer. Rinmatz. Mém. de 
Stockh. 1754. 

Les autres pierres de ce genre qui con- 
tiennent du. fer dans une plus grande pro- 
portion, appartiennent aux mines de feC 
calcaires. 

IL Variété. 

Tungjlène intimement mêlée avec du Fen 

Tungficne rouge ou incarnate. 

Elle ne fait point efFcrvcicencÈ avec lés 
acides; elle donne à peine des étincelles 
avec l'acier. Son riflïi cil groïlîer, &: 011 la 
nulvcrife avec facilite , la pei auteur fpéci- 
Sque cft de 4,9 a j, 8. Elle devient at- 
tirable par l'aimant après la calcination , &C 
Je fond ai/emeut avec un poids •ly.-.xl de 
fluor. On en tire avec grande dirlicuîté en- 
viron ~ de fer. Cronfied. Mém. de .Stockh. 
l7Ji. C'cft pourquoi on ne l'emploie ja- 
mais comme mine de feti 
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Efpeces compofées dans le/guelles le tjenre 
Calcaire prédomine. 

ESPECE I. 

Compofés des différentes efpeces /impies du 
genre Calcaire. 

Je place ici tous les différais compofés 
déterre calcaire aërée & de gypfe, ou de 
fpath fluor , ou de tungitène , &c. , qui 
peuvent fepréfenter;dc même que ceux de 
gypfe & de fpath fluor , de gypfe & de 
tùiigftèiie, dé fpath fluor & dè tumiflùu.- , 
&c. qu'on peut ranger comme des variétés 
de cette efpece compofée. 

ES PE CE IL 
Compofés des efpeces Calcaires &BaronqutTs. 

Pai vu des pierres jaunes de cette eftece , 
du Deibyshitc , compofées de malles de 
craie entremêlées de noyaux de barofélé- 
nitc. Il peut s'en p ré fenter beaucoup d'autres: 
comme des compofés de gvpfe &c de ba- 
tofélénite, de fpath fluor & de barofélé- 
nite , Sec. 

ESPECE I I. 
Compofés des efpeces Calcaires & Maria- 
it range fous ce titre tous les compofés 
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de terre calcaire aérée, ou de fparh fluor, 
ou degypfe, qui contiennent des ftéarites, 
des ferpcntines , du talc, de l'amiante, ou 
de 1 '.islx-fte. On a obfervé dans cette eipeo* 
les variétés fuivantes. 

I. Variété 

Marbre blanc entremêlé de caches de Sréa- 
lites , ou marbre foaprock kolmord. 
Cronfied. §. jrft. . 

Celui-ci eft d'un tiftu écailleu*, & les 
ftéatites & foaprock font vertes ou noires. 

II. Variété. 

i. Pietra talchina. 

Celle-ci eft compofée de fpath blanc 
avec des veines de talc. 

t. Verde arnico. 

Marbre verd léger, avec des taches d'un 
verd foncé, noires, blanches & pourpres. 
100 parties de ce marbre contiennent , mi- 
vant M. Bayen, 61. parties de terre cal- 
caire aërée, 30 de talc verd, r de magnéfïe, 
&c 1 de fer a demi phlogiftiqué. Journ. 4e 
Phyf.T.u.p. S7 




ESPECE IV. 

CompofésdesefpecesCalcaires&Argilleufis. 

I Variété. 

Terre Calcaire aérée , & Schifie Argiiltux. 

I. Verd campan des Pyrénées. 

Celui-ci efl: un marbre de couleur verte , 
& légèrement attirable par l'aimant. Suivant 
M. Cayen , il contient -V.; de terre calcaire 
aérée , T '-'- de terre argilleulc &: -^7, de 1er 
à demi phlogiltiquc. Journal de Pkyf.T. ir, 
p. 499. Puiitjue cette pierre eft attirable pat 
l'aimant à un certain point, H cft clair que 
le fchifte doit contenir an moins 7;; de 
fer , Se que de plus ce fer n'eft pas déphlo- 
giilkjiLc. LX'-lh vient auflî que la couleur, 
cft verte ; cat torique cette couleur , ainfi 
que le bleu, procède du fer, elle cft tou- 
jours un figne que ce métal n'eft pas beau- 
coup dcphlogiftïquc. Au contraire, la cou- 
leur jaune ou voiitrc qui provient du fer, 
dénote qu'il cft dans un état de déphlo- 
giftication. 

1. Campai rouge. 

Marbre rouge , qui n'eft pas attirable par 
l'aimant. Il contient de terre calcaire 
aérée, ~ de ichifte argilleux , &. ~ de 
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fer de phlogi (tiqué. Journalde Pkyf. T. il, 
p. JOI. 

3. Marbre jaune figuré, de Florence. 

M. Bayca a trouvé que cent parties de 
ce marbre contiennent 7J parties de terre 
calcaire aërée, ij ou 14 *" '" 
ou J de fer déphlogiftiqut; 

4. Griotie. 

Marbre rouge d'Autun. II contient, fhi- 
vant M. Bayen, 7%; de rerre calcaire acrée, 
7", de fchifte rougeâtre, ~ de fer, &L ~? 
de magné lie. 

y. Amandola. 

Marbre verd vc!Ïa>i r ..>!:-!i-L à un rayon de 
miel, contenant des taches blanches. Il 

fchifte" j'~ de fer a demi dcphlogiftiqué. 
L'apparence cellulaire procède du fchifte. 
Journal de. Phyf. T. ii.,p. JÉ. . ~ t . 1 

6. C/polin de Rome. 

Marbre verd avec des zones blanches; 
il fait du feu avec l'acier, quoique diffici- 
lement. Cent parties de ce marbre contien- 
nent 67,8 parties de terre calcaire aérée , 
if de quartz, 8 de fchifte 3c o, 1 de fc-f , 
outre celui que contient le fchifte. Jourru 
defhyf. T. H, Wi <. 

D 1 
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II. Variété. 

JVre Cakaire & Mica. 

i. Cipolin d'Autwi. 

Marbre verd, compofé de de terre 
calcaire aérée , ^ de mica verd , & ~ de 
fer. /<Wfz. rfe ./%/: 7". Il , p. f j. 

Celle-ci préfente des particules brillantes, 
clic a différais degrés de dureté &: tait effer- 
vefeence avec les acides. La proportion du 
miea varie dans cette pierre. Le macigno 
des Italiens eft de cette efpecc. Ferber, 
p. lié. On appelle pietra bigia celle qui eft 
jaune , 3c la bleue pietra cotumbina ou tur- 

CAma ' ESPECE V. 

Compofés des efpeces Calcaires 6 Siliceufes. 

I. Variété. 

Avec du. Quarts 

t. Quarts Calcaire & Poudingue. 

Celle-ci eft compe 
&r quelquefois deft 
calcaire. 
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t. Pierre à Chaux avec des veines de 
Quarts, Saxum Saklbergenfc. 

Il y a auflï pluficurs marbres en Suéde & 
en Sibérie, qui donneur des étincelles avec 

II. Variété. 
Avec la Lave. 
I. Poudingue Calcaire volcanique, Cïir- 

On trouve dans celle-ci des maftes de 
îbatb. & des laves dans un ciment calcaire. 
Ferber. Italie , page nj. 

i. Marbre mêlé avec des veines ce Lave 
noire ou verte. Ferber. Italie, page 67. 

ESPECE VI. 

Compofés de Terre Calcaire avec des efpeces 
de deux ou plufieurs genres. 

I. Variété. 
Porphyre Calcaire. 
Celui-ci cft compofé de quartz , de fcld- 
fpatli & de mica , en grains diftiucts , unis 
par un ciment calcaire. . - . ' 

II. Variété. 
Pierre À Chaux entremêlée de Schofl & de 

D 4 
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Genre Barotîque. 

ESPECE L 

Terre peftmte combinée avec l'Acide Aérien, 
Barofélénite aérée. 

Le Docteur Witherïng m'a faic préfént 
d'un échantillon très-pur de cette efpcce,de 
Moor-AMlon dans le Cumbcrland; elle 
leiïemblc beaucoup à l'alun , mais fon tiffa 
eft ftrié. Sa pefanteur fpécifique eft de +, 
3 5 1 ; quoique, lorfquc ce compofé eft factice, 
fa péfanreur fpécifique ne foit , fuivant 
M. Bergman , qtfc de 3 , 775 : ce qiù pro- 
vient évidemment de la quantité d'eau qu'il 
contient. Car cenc parties de cette fubftancc 
contiennent 6j parties de terre pure, 3.8 
d'eau , & 7 d'aeide aérien ; au lieu que la 
barofélénite aérée native contient environ 
^d'acide aérien, Se T '& de terre, un peu 
de barofélénite \ itrioliquc &: point d'eau. 
Elle fait cfi'ervefcencc awc les acides. 
. Celle qui eft factice fe calcine enune 
chaux qui a les propriétés de la barofélénite 
pure que nous venons de décrire ; mais la 
barofélénite native ne iè réduit point en 
chaux , car elle ne fe féparc point de ion air 
fixe , Ci fe fond plutôt j ainfi qvic l'a décote 
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vert le Docteur Witlicnug. Il a trouvé aufli 
que les alkalis canlliqucs précipitent cette 
terre des acides nitieux & marin: ce qui 
arrive, félon moi, parée qu'ils s'emparent 
de l'excès ri\ici:ic qu'elle exige pour être 
tenue en diflblution. 

ESPECE IL 

Sarote combinée avec l'Acide Viuiolhjur, 

Barofélénite , Marmor metallicum, Cronfi. 
181. Spaih fèiémtique. Lapis bononienfis y 
Gypfum jj/Lt /i/.'.'i , Sr-iii'iu/'i fujibile , 
Margraff, Parc, a, page 44. Weigcl, 
Oèfirv. minerai, pag. 65 5' 66. Cwt, 
Peiuntfe de quelques Auteurs. Spath 
pefant. 

Cette pierre cft d'une couleur blanche , 
grife ou d'un blanc jaunâtre , Se quelquefois 
roiigcàrre , elle nell quelquefois pas plus 
dure que la craie ; mais le plus Couvent elle 
cft très- compacte & elle a la dureté d'une 
pierre, quoique publia jnlqu'au point de 
faire feu avec l'acier. Son tiilu cft lamellcux 
ou fibreu*. Sa usure cil , ou indéterminée, 
ou orbiculairc , on appiatic , ou dentelée 
comme une crête de coq. On la trouve auflï 
opaque, demi-rran (parente, ou tranfparentc; 
cette dernière forte e(t anéleérriqnc perfe. 

SapeCanteuripéciliqucdl communément 
de 4 à 4,6; quoiqu'il arrive quelquefois 
qu'ejlen'eltpas li grande, félon la remarque 
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dcM.W\eg\eb.Nev.Ent<ieck, T. n,p. if. 
Elle cft infoluble, ou à peu de choie près, 
dans l'eau aulïï bien que dans les acides. 

Les pierres les plus dures de cette elpece 
décrépirent au feu. Elle ne fe calcine point 
en plâtre de Paris, comme fait le gypfe. 
Elle cft infufibic, per-fi, au chalumeau. 
Cependant M. D.nwi a ltouvJ que le fpatli 
pelant dcmi-tranfpaii'nt cft fufible dans une 
cluk'ui de four a pc>n.-d:iii:f long-tems con- 
tinuée. Journ. de Phyf. T. il, p. i6. Pro- 
bablement parce qu'elle étoit placée dans 
un vaifleau d'argille > mais elle cft fufible a 
l'aide de l'alkali minéral avec effervefeence ; 
de même qu'avec k bora); & avec le fcl 
microfeomique , fuivant MV Bergman. 

Elle cft fou vent mtléc avvc la terre cal- 
caire, Journ. dePhyf. T. 6,p.zn. T. ij, 
1 joi. M. de Mon'cau obfervc 

e les mines de la plupart 



Marg. T. i,p. jji. 

La méthode la plus aiféc de la décom- 
pofer cft celle qu'ont pratiquée MM. Woulfc 
& Wiegleb: favoir.de la calciner dans une 
forte chaleur touge pendant une heure on 
deux avec ijoai fois fon poids d'alkalî 
fixe. On enlevé enfuite par le lavage 1e fcl 
neutre & l'alkali fupetflu , & l'on trouve 1a 
terre combinée avec l'air fixe. La méthode 
de M. de Morveau eft moins coûteufe. It 
calcine le fpath pefant avec un fixicme de 
fon poids de charbon , pendant une heute 
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à une forte chaleur rouge , flans un creufet 
bien lutté; &il diiîbut enfuitek terre dans 
l'acide acéreux. Par ce moyen le fourre en 
eft féparé , Mém. de Dijon, 1781. M. Mat- 
graff l'a décompofée par la voie humide, . 
en mêlant dL'iix parties de cette pierre avec 
une partie d'alkali fixe; en y verlan t enfuite 
de l'eau bouillante, & faifanr bouillir il 
diifolurion pendant quelques heures. Mar- 
graff, T. i,p. ififi. La portion décompofée 
cllfoluble dansées acides, après qu'on l'a 
édtilcorée. >■■ ■" 

Cette efpece forme fouvent la matière 
pierreufe des pétrifications. Mém. de Dijon, 
1781, premier Scmeff.p. 1.';. 

Suivant M. Bergman, elle contient de 
terre , ~' 3 de l'adule plus concentré, 
& ~ d'eau. Cent parties de barofélénirc 
factice con:iennei|[\-nviron33partiesd'acide 
vitriolique &■ d'eau , &: Éy de terre. 

Quelques fortes de fpaths pclâns , &c par- 
lie-.iSieivinent les rouges, contiennent! OU 
1 centièmes de fer. 

ESPECE I IL 

Barote combinée avec l'Acide Spathique. 

On n'a point encore trouvé cette com- 
liînail'on flans la nature; celle que l'art forme 
cft prefque infojubtc dans l'eau. 
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• ESPECE IV. 

fîarote combinée avec l'Acide Timgjlénique. 

Cette combmaifoneftinfolubleaumdani 
J'caui mais on ne l'a pas encore trouvée. 

ESPECE V. 

Barote aérée intimement mêlée avec une 
quantité notable de Silex & de Fer. 

Je fais mention de cette cfpccc d'après 
l'autorité de M, Bindheim. Berlin, Sckrift. 
T. 4, p. 597. Kllc fit mibiuble dans les 
addes, iL" d'un t:ii";i fp.uh.iqi.ic. Mais comme 
il dit qu'elle devient folubk après avoir été 
calcinée avec de l'huile, je fuis porté à 1» 
regarder comme une baroféiénite. 

ESPECE VI. 

Barofélénite mêlée avec une quantité notable 
de Silex, d'Huile minérale, & de Sels 
ferreux. 

Pierre Hépatique , Lapis Hepaticus. 

Sa couleur cil blanche , grife , jaune , 
brune , ou noire ; elle clt pour l'ordinaire 
aflèz compacte, mais elle n'eu: pas aflèz 
dure pour donner des étincelles avec l'acier. 
Son tifiu cft ou uniforme ou hmcllcux » 
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icaîlleux ou fpathique, &:elle prend le poli 
Comme l'albâtre. 
Elle ne fait point effet: vcfcencc avec les 

Lorfqu'oii la calcine , clic fe réduit ctl 
partie en mie cipece de plaire de Paris. 

Elle exhale une odeur de l'oie de foufre , 
du moins lorfqu'on la frotte. 

Selon M. ïîerginaii , eenr parties de cette 
pierre en contiennent 3 ; de bavol'elénire , 
j8 de filex, 11 d'alun, 7 de gypfe& f d'huile 
minérale : l'excédent de poids provient de 
l'eau de cryftallifation. 



CHAPITRE VI. 

Genre Muriatique. 

Je renferme fous ce genre non-feulemcnc 
les terres pierres dans lefquelles la nia^ué- 
fie prédomine, nuis encore celles d.ms lef- 
quellcs le genre, lîliccux prédomine, loi(i;iK- 
la mairnelie eit après la terre (iliceufe l'in- 
grédient le plus abondant, & que le com- 
pofé préfente les caractères du genre mu- 
riatique non ceux du genre iiliceus. 

ESPECE h ' 

Magnifie combinée avec l'Acide Aérien , & 
fimplementx-.'déc avec d'autresTerresJous 
une forme terreufe, ou à demi endurcie. 

On n'a encore trouvé nulle part la ma- 
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gnéfîc pure , ni même la magnéfîe feule, 
ment combinée avec l'air fixe fans aucun, 
mélange d'autres terres. 

Lorfqu'on la combine par art avec l'ait 
lîxc , elle contient, pour terme moyen, 7— 
d Lipide aérien , tt: de ivriv piirc,& -7- d'eau; 
mais ces proportions varicnfjufqu 'à un cer- 
tain point ; car on y trouve l'air fixe de- 
puis tt., jufqua 7 '; : ; ; l.i terre depuis -'^ jui- 
(]u i ttA, & l'eau de 7— à ~. En général , 
Jorique la proportion de l'air fixe eft la plus 
grande, celle de l'eau cil la moindre, ÔC 
vit* verfd. 

I. Variété. 

Mêlée avecia Terre Siliceuf* 

Spuma Maris, Mcershaum des Allemands. 
KeffekiU. 

On trouve celle-ci en différenres parrics 
du globe , particulièrement dans l'Orient, 
en veines û'épailTeur médiocre , ££ c'eft la 
fubftance dont on fait les grandes pipes à 
Ubac en Turquie. On la trouve probable- 
ment aufli dans l'Amérique Septentrionale; 
car c'cli ce qu'on appelle au Canada Terre 
à Chalumeau. Elle eft de couleur blanche 
ou jaune, làvonneufê au toucher, &r mo- 
dérément Jure, fclle durcit aifément dans 
le feu (ans qu'il foir befoin d'un grand degré 
de chaleur. Dans l'état où nous la recevons, 
e^elt-à-dux cuite, elle ne fait point cftervef- 
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ccnce avec les acides, Se ils ne la diflolvciit 
pas facilement. 

Suivant l'anaiyie qu'en a faite M. Wic- 
gleb, elle cft compofée d'égales p.u^i -k- 
magné(ïc& deiîlex. Crell. Nev. Emdcck. 
T. S,P- i- 

IL VARIÉTÉ. 

Mêlée avec la Terre Calcaire & le Fer. 

Elle parait comme une glaitë olivâtre 
ou bleue. Celle qui eft couleur d'olive ne 
contient point de terre argilleufe : la bleue 
contient le plus de terre calcaire , du fer , 
un peu d'argille , Se des pétrifications. On 
les trouve toutes deux près de Thion ville. 
La première variété fert dans la poterie. 
Journ. de Phyf. Tarn, i j , pag. 60. 

III. Variété, 
Mêlée avec la Glaife , le Talc & le Fer. 

C'eft une terre fans liaifon , d'un jaune 
verdàrrc , gralli.' au toucher , qu'on Trouve 
é.n Siléiîc. Elle contient un tiers de fort 
poids de magnéfie. Margraff,Pari. z,p. 18. 

ESPECE II. 
Magnéfie combiné': avec l'Acide Adrien, 
- avec plus de quatre fois fin poids de 

Silex , & un peu moins d'Argille. 
I. Variété. 

Celle-ci cft Toujours d'une couleur verte 



ou vctdâtre , allez molle pour fe laiflcï 
entamer par l'ongle , douce &: (àvomieutc 
au toucher. On ne peut ^ITccmci fou tiflu. 
Sa pefanteur fpecifique cil de 1,433 à 1,78. 
Elle uc s'étend pas facilement dans l'eau , 
qui ne peut non plus la tendre ductile. 

Elle ne fait point cffetvcfccncc avec les 
acides , & ne Je dillcmt que d es- lentement j 
& feulement en partie dans les trois acides 
minéraux. 

Elle durcir au feu , & y devient plus 
blanclic i mais elle cil iniulîbic per fe. Elle 
clt mife imparfaitement en fufion par l'alkali 
minéral & par le fel m i croc o fini que -, mais 
plus parfaitement par le borax. Elle eft 
liijcrrc a corroder les creufers. 

Suivanr l'aiialyiè qu'en a faite M. Berg- 
man , elle contient de filex , de 
magnéfic aérée , ~ d'aiptle , & près de 
ri; de fer dans un étar demi-phlogi (tiqué. 

II. V A II 1 É t É. 

Savon Je roche, Lapis ollaris, Pierre à pot, 
Speckfleui des Allemands , Craie d l Ef 
pagne. Margraff, Tom. z , pag. lâ,. 

Celle-ci eft d'une couleur jaune, quel- 
quefois blanchâtre . & rarement noire ; clic 
eft auifi un peu plus dure que la variété 
précédente , & probablement l'argille s'y 
trouve en plus ;;var,d,' qnanriré ; mais à d'au- 
tres égards , elle y rëûcmble parfaitement. 
La noire contient de l'huile minérale, 

Cette 
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Cette pierre eft facile à rravaillci au tour, 
& l'on en fait fouvenr des pots Se des mot- 
tiers. 

M. Gerhard remarque que le fpeckftein 
de Suéde eft fouvent en état de faire effer- 
vcfcencc avec les acides , Se contient de la 
terre calcaire"; mais que cela n'arrive jamais 
a celui de Saxe ou de Siléfic Le mélange 
de pierre calcaire eft puiement accidentel 
dans la pierre ollaire. Berlin , Schrijl. 
Tarn. 4, pag. joo. 

ESPECE III. 

Magné/le aérée combinée avec du Silex, de 
la Terre Calcaire , & .une petite portion 
d'Jrgilte & de Fer. 

I. Variété. 

Asbefte fibreux , Âlumen plumofum. 

La coulent de cette pierre eft ordinaire- 
ment verdàrre , Se elle eft compoféc de 
filamens ou parallèles ou entrelacés. Elle eft 
rude au toucher , fragile , Se raboteufe dans 
fa calïurc ; de forte qu'elle ne fait point feu 
avec l'acier. Sa pefanteur (pécifique eft de 
M à z,8. 

Elle ne fait point etïèrvefcence avec les 
acides , Se ils ne la diffolvenr qu'en partie , 
Se au moyen d'une manipulation particu- 
lière. 

Loriqa'oH la chauffe fuffifamnient, elle 
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devient un peu plus blanche Se plus fragile; 
mais elle clt iiifiifible perfe au chalumeau, 
à moins qu'elle ne contienne une quantité 
notable de chaux de fer. Elle fe diflout diffi- 
cilement avec l'alkalj minéral, plus aifément 
avec le borax Si le fel mtcrocofrnique , & 
cela prcfquc fans effervefeence. 

Elle n'eft jamais tranfparente ; & c'eft par 
cette feule circonftanee , jointe avec l' as- 
périté de leur caffurc , que quelques fortes 
d'asbeftes martiales différent à l'extérieur 
de certaines efpeces de fchorl. 

Suivant M. Bergman , cette variété con- 
tient de t~ à de filcx , de ~ a ^ de 
maguéfic aérée , de ~ à de terre cal- 
caire aéïcc , de V v, à d'areille , & de ..' 
â ~ de fer. ioo parties d'asbefte martiale 
en contiennent 62. de file* , 13,7 de ma- 
gnifie , 1 1 de tetre calcaire , 1 ,7 d'argille , 
Si 10,6 de fer. Cependant elle donne par la 
fufion une feorie blanche. 

II. V a j. 1 i T É. 

Asbejle coriace, Liège de montagne , Suber 
montanum , Aluta. montana , &c. 

Cette forte d'asbefte rcfiemble , par fa 
textiite , aux fubftances dont elle em- 
prunte ces noms bifartes. On la diftingue 
facilement par fort élafticité ÔC fa légèreté , 
car elle flotte long-tcms fur l'eau. A d'au- 
tres égards , elle rcffcmble aux variétés 
précédentes , avec cette différence , que fa 
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couleur eft pu blanche, ou jaune, on brune, 
ou verte , ou noire. 

Elle contient par cent , de $6 à 6t de lîlcx, 
de zi à z6 de ra.i^nclïe aérée , de 10 à ij, 
de terre calcaire aérée , de t a 1,8 d'ar- 
gille , &c environ j de fer. 

ESPECE IV. 

Magnifie dirèe , combinée avec du Silex , 
de la Terre Calcaire aérée, de la Baroïc, 
de l'Argille & du Fer. 

Amiante. 

Cette efpece rcflèmble , pat fa ftruchire, 
à la premiete variété de l'efpece précédente. 
Elle eft compofée de longues fibres paral- 
lèles , flexibles jufqu'à un certain point , Se 
douces au toucher. La ilirhice de la t\»iline 
préfente auilî des afpétités. Sa couleur eft 
blanche , gtife , verdàtre , ou rougeàtre. Sa 
pefanrcur fpécilîque cil de 1,915. 

Elle ne fait point efftrvefcence avec les 
acides , qui la diftolvent difficilement , Se 
feulement en partie. 

Elle eft fufiblc perfe à une foite chaleur. 
Elle l'cft aulli avec effervescence par le 
moyen du borax , du fel micro couni que 
& de l'alkali minéral. Lorfqu'elle a été en 
fufîon , elle cryftallifc de nouveau en fila- 
mens; mais a une chaleur encote plus forte, 
elle forme un verre vetd qui corrode ies 
cteufets, comme l'a obfervc M. de Sauffure. 
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Cent parties d'amiante de la Tarentaife j 
examinées par M. Bergman , lui ont fourni 
64 parties de filex , 18,6 de magnéfie , 6,9 
de terre calcaire, 6 de barote, j,j d'argille, 
& i,t de fet. 

ESPECE V. 

Magnéfie pure , combinée avec un peu plus 
que de fin propre poids de Silex, environ 
un tiers de /on poids d'Argille , prés d" un 
tiers de fin poids d'Eau , & environ un 
ou deux dixièmes de fin poids de Fer. 

Serpentine , Lapis nephriticus , Gabro des 
Italiens. 

Cette pierre eft fitfccptible d'une grande 
variété , tant pour Ta couleur que pour fa 
compofition ; car on la trouve blanche , 
verte , brune , brune - rougeâtre , jaune , 
bleue-pâle , noire , tachetée ou rayée de 
différentes couleurs. Son tiflu eft ou indé- 
terminé , ou obscurément lamclieux , ou 
fibreux. Elle eft plus dure que la' pierre 
ollatre ; mais elle ne l'cft pas au point de 
faire feu avec l'acier : elle eft moins douce 
au toucher ; mais elle prend un beau poli : 
elle a l'apparence du marbre , Se on la 
trouve fouvent ert morceaux minces à 
demi-tran fparens . 

Sa pefanteur Spécifique eft de 1,4a i,fi 5 . 

Elle ne fait point cfFcrvelcence avec le* 
acides , mais ils la difiblvent lentement &: 
en partie. 
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ÏIlc fe fond perfe à une violente chaleur, 
&: attaque les creufers. V agel,p. ioj. Elle 
durcit a un moindre degré de chaleur. 

Suivant l'analyfe qu'en a faite M. Bayen , 
cent parties de cette pierre en contiennent 
environ 41 de ûlex ( qu'il regarde plutôt 
comme du mica) , de magnéfic , 10 
d'argillc , 11 d'eau , & environ j de fcr. 

La ferpentine de Corfe contient glus 
d'argille , & moins de fïlex. 

On 1 donné le nom de pierres néphréti- 
ques aux variétés de couleur verte. 

ESPECE VI 

Magnifie pure intimement mêlée avec près 
de deux fais fan poids de Silex , & moins, 
que de fan poids d'Argille. 

Talc de Péri fa. ' 

lleft de couleur blanche, grife , )aun3rrc, 
ou verdàrre ; doux Se favoncux au tou- 
cher. On le trouve en morceaux minces 
demi-tranfparens. Il eft compofé de lames 
très - fubtiles , difpofées fous une forme 
lamellcufc,ou filamenteufe, beaucoup plus 
tendres Se plus fragiles que celles du mica ; 
mais il a , de même que celui-ci , te brillant 
métallique. Sa dureté eft fi peu coniidé- 
rable , qu'on peut l'éeralêr avec l'ongle. Sa 

P 11 ne fait point effcrvefccnce avec Ici 
acides, Si ils ne peuvent le diffoudre qi* 
E i 
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trè s^ifEcilemej) £ , au moy en d'un e m a n i pula- 
tion particulière, & feulement en partie. 

Le feu le rend plus fragile &: plus blanc ; 
mais il cft infufibîe perfe au chalumeau , Se 
à peine fe fond-il au moyen de: .uk.ili^ iixes, 
mais le borax &: le fcl microcolmiquc le 
fondent complettemcnt , &: avec un peu 
d'cfferreteeiKe. 

Ce talc contient, un peu moins de 50 cen- 
tièmes de filex , & environ i centièmes de 
fer. La magnéfie y cft en moindre quantité , 



trouve leur exacte proportion. 

Le taie de Mofcovie eft compote de 
feuillets latges , élaftiqucs , flexibles & 
tranfparens , & ne diffère du mica à l'ex- 
térieur qu'en ce qu'il eft plus doux & plus 
(âvoneus au toucher. 

ESPECE VIL 

Magnifie combinée avec £ Acide Spathique. 

Cette combinaifon tedifiont à peine dans 
l'eau. Mais on ne l'a pas encore découverte 
dans la nature. 

ESPECE VIII. 

Magnéfie combinée avec l'Acide TttngfH- 
nique. 

Ce compote fait par l'art eft pareillement 
infoluble ; mais on n'en a point encore 
Qbtervé de natif. 
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Espèces composées dans lesquelles le " 
Genre Muriaûque prédomine. 

E S T E C E L 

Compofis des différentes efpeces Muriaûques 
fimpies, combinées entr elles: ■ : 

U -V a. il i è x % 

i. Stéatite mêlée avec du talc , Craie-de 
Briançon. Elle cft communément grile , ou 
jaune , ou verdâtre. Elle parolt plus ar^ii- 
leufc que la ftéatite pure , &; contient plus 
de fer. M. Ûàtcct a trouvé qu'elle cft fufiblc 
dans le four à porcelaine; 

IL Variété. 

i. Serpentine mêlée de veines ou de 
taches de ftéatite verte. ' . .; 

i. Serpentine rouge mêlée de veines 
d-asbefte. *.■"■'' 
ESPECE II: 

Compofés des efpeces Muriatiques & deî 
. . efpeces Calcaires. 

i. Serpentine rouge, verre, jaune, ou 
noire , avec des veines ou des taches de 
fpath calcaire blanc , Porrevera. La noire 
E 4 
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; la verte , verdi; di 
inattons ne font pas 

des veines ou des 



Compofis des efpeces Muriatiques & des 
" efpeces Barotiques. 

I Variété. 

Serpentine avec des veines ou des taches 
de baroielénite. 

ESPECE IV. 

Compofis des efpeces Muriaûques & des 
efpeces Argilleufes. 

I. Variété. ■ 

t. Stéatite mêlée avec une quantité no- 
table de giaifè durcie. Elle eft moins douce 
au toucher , & un peu plus dure que la 
ftéatire pure. Sa couleur eft grife , ou d'un 
brun yerdàrrc. Elle contient fouvent auflï 
du mica ou du talc , Se quelquefois une 
portion norablc de fer ; Se alors elle eft 
ronge. 

Celle qui eft talqucufe reçoit fréquem- 
ment le nom de craie de Prince , ou craie 
de Briançoa. 
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i. Stéatite mêlée avec du fchîuc , ou avec 
du fcbifte bitumineux. Celle - ci elt bleue 
ou noire , Se plus rude au toucher que la 
ftéatire pure. 

3. Serpentine mêlée avec des veines ou 
des taches de fchifte. 

4. Pierre ollaire mêlée avec du mica. 
Çragfi. §. 16 j. Grife, jaune , ouverdâtre. 

ESPECE V. 

Compofis des efpeces Muriatiques & des 
efpeces Siliceufes. 

•a 

1. Serpentine avec des veines de quartz, 
ou de feld-fpath , ou de fchcrl. 



CHAPITRE VII. 

' Genre Argiileux. 
ESPECE £ . . 
Argille faturie avec l'Acide Aérien, \ 
Lac lunce. 

C e nom baroque paflbit ci-devant pour 
défigner une cibece de terre calcaire très- 
fine ; mais M. Schrcber a fait voir en der- 
nier lieu, que la terre à laquelle on donne 
« nom cft une cfpccc d'argille très -peu 
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commune. On la trouve pour l'ordinaire 
, en petits lopins de la méme_ dureté que ta 
craie , & elle marque de même en blanc. 
Elle eft prefqu'auffi dure que la Itéatite , Se 
n'apas le toucher suffi frasque la glaife or- 
dinaire. Sa pcfaiitcur fpecifique eft de 1,669. 
Elle eft d'un blanc de neige. Lorsqu'on 
l'examine au microfcope , on trouve qu'elle 
eft compoféc de petits crvffaux tranlpari-ns ; 
& les expériences de M. Scbrcber prouvent 
évidemment que c'eft une argille faturéc 
d'air fixe. Elle fait efFërvefcence avec les 
. acides , & contient une très-perite portion 
dtf terre calcaire , &: quelquefois de gypfè , 
avec quelques légers veftiges de fer. On la 
trouve près de Halles. Naturforfck. T. 1% , 
pag. 2.09. 

ESPECE IL ■■ -/ 

Argille combinée , maïs non futures avec 
V Acide Aérien ,fous une forme détachée, 
ou demi-endurcie, &mélée avec du Quart\ 
ou du Silex en poudre , & en diverfes pro- 
portions , avec une petite quantité d'Eau, 
& communément du Fer. 

Terre glaife , Creta des Italiens. 

Cette cfpece reçoit un nombre de dciio- 
ftitnatMHis différentes, fondées fur fa dureté, 
fa fufîbilité, ou fon infufibiliré i furies diffe- 
rens ufages auxquels on l'applique , ou fur 
fa couleur , ou fur fon origine : favoir , 
glaife pierreufe ou lithomarga, glaife fufible, 
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on apyce , marne , terre à Foulon , terre a 
pipes, kaolin , terre a briques, terre d'ombre, 
.n-^ili'.' t olorée, bol , pouzzolane , terras , 
tnpoli , fcc 

Toutes les glaifes font plus ou moins 
extenfiblcs dans l'eau , qu'elles abforbent 
avec plus ou moins d'avidité , tclon qii' dits 
font plus ou moins compactes : fi elles 
contiennent beaucoup d'air , elles écument 
avec l'eau , fe briiènt & tombent en pièces. 
Lorfqn'dlcs font imbibées d'eau , elles font 
plus ou moins ductiles & gluantes , félon 
que le fable avec lequel dits font mêlées cft 
en poudre plus ou moins fubtiL Elles fe 
contractent Se fe fendent en fe dcllech.im ; 
elles fe retirent encore davantage au feu, 
Se s'y durciflciit au point de faire feu avec 
l'acier. Elles ne font point cfFervcfccnce 
avec les acides , à moins qu'elles ne con- 
tiennent de la in.:giiéiie ou de la terre cal- 
caire. Les glaifes les plus fines font douces , 
Si à un cerrain point favoneufes, an tou- 
cher. 

Ce font-la les propriété*; de la terre ar- 
gillei;fe pure. Cependant la plupart des 
glaifes ne contiennent que de ~ à de 
cette terre , & le telle conû'lle en une terre 
(iliceufe fine &: un peu d'eau. C'eft de la 
fub'.ilirc ce de la pureté de la partie lîliccufe 
que dépend principalement ia fineflede la 
terre glaife. 

Plufieurs glaifes contiennent vin peu 
d'alkali volatil , Si il en eft qui onr de l'acide 
■Sitriolique. Probablement ce dernier y eft 



dans l'état d'alun embrion, c'eft-a-dire, dans 
une proportion qui ne va pas jnfqu'a les 
rendre folublcs dans l'eau. La plupart con- 
tiennent auflï une petite portion de fct. 

Glaifts fufiblâs. 

Toutes les glaifes qui contiennent , outre 
les terres argilleufe & (îliceufc , un mé- 
lange de terres calcaire ou muriatique , on 
degypfe, ou de fpath-fluor, ou de feld-fpath, 
ou de fer , font plus ou moins fnfiblcs , 
iuivant la proportion de ces ingrédieni 
étrangers. 

Glaifts apyres. 

Les glaifes qui ne font (împlernent eom. 
pofées que des terre* argilleufe Se fîliceufe , 
fans aucun mélange de fer ou d'autre 
iilbftance mét;illîquc , ni: t]!ii r/en ont fin 

moi us qu'une très-petite quantité , fout in- 
fufibles. Telle eft celle qui fe trouve prèsde 
Plombières. Mém. de l'Acad. Roy. des Se. 
de Paris ,1778 , p. 43 t. 

Marne argilleufe. 

Toute glaife qui contient de ~ à rrê 
de terre calcaire acréc Te range fous cette 
dénomination. Elles varient prodigienfe- 
menr par la dureté Se par la couleur. On 
nomme la pins dure liihomarga, ou marne 
pierreufe. La meilleure pour l'agriculture 
cft la grife ou blanche. Celic* qui font 
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colorées Contiennent ordinairement des 
particules métalliques. Lorfqu'elks con- 
tiennent r;j ou de terre calcaire , elles 
fontfufibles per fe. Les marnes colorées, 
contenant plus de fer , font encore plus 
fufiblcs. Ces dernières tombent en pièces 
ranr dans l'eau qu'à l'air , avec plus de 
difficulté que les marnes calcaires. 

Les marnes dures , de figure quadran- 
gulaire, ont reçu le nom dtSludi Relmontii. 



Celle-ci cil le plus fouvenr d'une couleur 
blanche, gtife, bWârre, ou jaunâtre ; com- 

Jiafte, a demi -endurcie , d'une ftruéhirc 
imelleufe , & fouvent conchoïde dans fa 
caiTurc. Elle eft compoféc de particules 
très-fines. Elle eft liflè , & un peu favoneufe 
au toucher. Elle fe brife ôc s'étend dan» 
l'eau , avec laquelle elle écume fouvent 
comme du favon.Elle ne fait point effervef- 
cence avec les acides ; elle fe met en fritte 
& une forte chaleur. Le fel microcofmïque 
ne l'affecte que légèrement; l'aJkali minerai 
avec plus de force Se beaucoup d'effervef- 
cence ; mais le borax la fait couler très- 
complettement. 

Cent parties de différons échantillons de 
cette terre , tirés de différens pays , ont 
fourni à M. Bergman de 47 a 6a patries de 
terre filiceufe, de 1 1 a if de rerre argilleufe, 
de i à 6 de maguéfie , de 3 à 7 de terre 
calcaire aecéc, de j à j , j de fer déplilo- 




Terre à Foulon. 
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giiliqué, & de it à 18 d'eau, rhélée avec 
une très -petite portion d'acide marin ; 
mais il n'a trouvé ce dernier que dans un 
petit nombre d'échantillons. Sa qualité fou- 
lante provient de la propriété qu'a la glaife 
d'abforbcr les huiles , de la finelle de fes 
particules , qui n'alretent point le drap , Se 
de fa facilite à s'étendre dans l'eau , qui 
la rend fufceptible d'être enlevée par le 
lavage. * 

La terte de Leranos , terra Lemnia , cft 
rinc glaife de cette forte , de couleur jau- 
nâtre, ou incarnate. 

Titre a Pipes. 

Toute glaife d'une certaine pureté & d'un 
beau blanc, qui conferve fa blancheur dans 
le' feu , reçoit cette dénomination. Celle île 
Cologne cft la plus pure, Si elle cil infufible 
au feule plus violent. l'hili^Lir- de ces gijiics 
deviennent grifes à un foiblc degré de cha- 
leur , parce que l'huile minérale qu'elles 
contiennent fc charbonne ; mais h une 
chaleur plus forte , elles redeviennent blan- 
*chcs , parce que ce charbon cft confumé. 

Terre a Porcelaine , ou Kaolin. 

Celle-ci diffère de la précédente , princi- 
palement par la fubtilité de l'ingrédient 
îiliceux. Elle fait quelquefois effervefeence 
avec les acides , parce qu'elle contient ou 
de îargillc cryftallifée, ou de la caagnéÇe, 
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ou de la terre calcaire. Elle abonde suffi 
eu particules talqueufcs. Elle ne contient 
jamais aucune matière hnilculc : ce qui fait 
qu'elle conTcrve toujours fa blancheur dans 
tous les degrés de chaleur. 

G lai fi à Brigues. 

Sa couleur varie : elle cft rougeâtre , 
bleuâtre, ou jaunâtre; elle contient toujours 
du fer , & on peut la metrre en fritte. La 
meilleure forte ne contient que peu ou 
point de terre calcaire , mais une bonne 
quantité de fable filiccux groflier. 

Glaifes colorées. 

Les glaifes jaunes, rouges Se brunes con- 
tiennent beaucoup de fer , quelquefois 
dilptTfé dans leur lubftance , & quelquefois 
uni avec leur partie (iliceufe : dans ce cas, 
elles le fondeur avec plus de difficulté. La 
chaux jaune de fer eft plus déphlogiiliquée 
que la rouge , ÔC celle-ci plus que h brune, 
torique ces ghiiies contiennent environ 
■h%oa-'~ de 1er, elles devieniie.it artirables 
par l'aimant après la calcination. 

La craie rouge , rubrica fabrilis , eft 
félon M. Rinnian , ou une glaiiê entre- 
mêlée de chaux rouge de fer, qui durcit au 
feu Se devient alors artirablc par l'aimant Se 
plus brune ; qui dans une plus forte chaleur 
fc fond en un verre noir , & qui contient 
de ~S a de fer { mais quelquefois elle 



ne contient que ou vfc de fer , &r alors 
elle ne devient pas attirable par l'aimant 
lorfqu'elle eft grillée ) ; ou c'eft une fteatite 
impure , mêlée avec de la glaiiè & de la 
chaux de fer. Hijioria Ferri, g. 18$. 

Claifes bleues. 

Celles-ci perdent quelquefois leur cou- 
leur & deviennent blanches lorfqu'on les 
chauffe , Si par coiiféquenr elles ne contien- 
nent que peu de fer ; mais elles empruntent 
leur couleur d'une matière huileufe que la 
chaleur diiïipe. D'autres doivent leur cou- 
leur , félon M. Monnet , à un mélange de 
pyrites. Minéralogie , pag. 539. M. Baume 
dit que les elaifes bleues contiennent dfc 
l'acide vitriolique ; mais il n'en a trouvé pro- 
bablement que dans les glailès pvriteufes ; 
carM.Wouffe n'en a trouvé dans aucune 
des autres. Trwfti3.Philof.ijj9 , pag. 10. 
M. Bergman en a trouvé qui contenoient 
du cuivre & un peu de cobalt. Rinman fait 
mention d'une marne pie rreuCc(litkomarga) 
bleue , qui conrenoit ~\ de fer , 7*7: de 
plomb , & quelques veftîges de zinc. Hifl. 
Ferri, §. ioi , p. 711. 

Terre d'Ombre. 

Subftancc brune on noirâtre qui teint le* 
doigts &c efl: très-légere. On l'a prife long- 
rems pour une glaife ; mais M. Hupfch , 
Mém. de Berlin ijjj ,a découvert qu'cila 



de Minéralogie. Si 
eft compofce de particules de bois pourri , 
mêlées avec du bitume. 11 eft cependant 
certain qu'on a auflî donné ce nom à une 
Forte d'ochre brune, de la mémo couleur , 
qui devient rouge lorfqu'on la chatirre légè- 
rement ; mais qui a une plus forte chaleur 
rede\ ient brune é£ attirabîc par l'aimant : &I 
!i ]a chaleur eft encore plus intenfe , fe fond 
en un verre noir. Elle ne fait point effer- 
vefccuce avec les acides avant dette grillée; 
nuis après cette opération , fa partie mar- 
tiale eft foluble. 

Glaifes vertes. 

On dit qu'il en eft qui rougiflent au feu , 
& qui contiennent du fer. M. Bergman en 
a trouvé qui contiennent du cuivre & du 
cobalt. Pour les féparcr , il a précipité le 
cuivre par le moyen du fer, & a fait digérer 
le réfîdu dans du vinaigre diftillé. D'autres, 
dit-on , contiennent du nickel. 

Glaifes noires. 

Ccllcs-la paflent pour bitumineufes. 

Glaifes bigarrées. 

La plus remarquable de cette efpece eft 
la terra miraculofa Saxonice , qui eft une 
belle terre glaife endurcie , de couleur pour- 
pre , avec des veines ou des taches blanches, 
jaunes, rouges, ou brunes. 
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Bol. 

C'eft un terme de fignification vague , &: 
il faudrait par conféquent le bannir. Les 
uns donnent ce nom j des 'j's.ùlhs compactes 
très -listes , eompofècs de particules très- 
fines. D'aiittes exigent , en outre , que leur 
couleur foit rouge , ou jaune , ou brune , 
&: qu'elles contiennent du fer. La rouge 
noircit communément au feu. Bergman , 
T. t , p. 476- Elle ne devient cependant pas 
anif.ibk: par l'aimant. Rinman , §. 189. La 
jaune devient d'abord touge lorfqu'on la 
chauffe , &c brune ou noire à une forte 
chaleur. La calamha bianca des Italiens eft 
un bol blanc , (trié comme l'asbefte. Ferber, 
Iial.,pag. La terre figiUée rouge con- 
tient de la terre calcaire, & devient attirable 
par l'aimant après la torréfaction. Rinman , 
6. 18* 

D'origine Volcanique, . . .. v 

Pou\\olane_.^ 

Cette efpece eft de couleur grite , brune, 
jaunâtre, ou noirkre ; tmble, iirannlee.on 
en poudre, & rude , porCufecV fponnieule, 
fcmblable à de la glaife durcie an feu , & 
enftiitc réduite en poudre groiîîcre. Elle 
.contient diverfes fubftances hétérogènes , 
fluiy font fimplement mêlées. Sa peiànteut 
J'iécinqtie clt de î,t à 1,8 , & elle eft atti- 
rable pat l'aimant jufqu'à un certain point, 
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Elle fait h peine effervcfccncc avec les acides, 
quoiqu'ils la diflblvent en partie. Elle fe fond 
ai 11' mont perfc ; mais fa propriété la plus 
diliinctive cft qu'elle s'endurcit très-pro m p- 
tement lorfqiron la mêle avec j de fort 
poids de chaux Se d'eau , & qu'elle forme 
un ciment qui dure plus que tout autre dans 
l'eau. 

Suivant 1'analyfc que M. Bergman en a 
faite , cent parties de pouzzolane en con- 
tiennent de 5J à 60 de terre liliceufe , 19 
ou to de terre atgillcufe , j" ou 6 de terre 
calcaire , 6c de 1 f à zo de fer. Bergman , 
T. 3 , p. 193. C'eil évidemment une marne 
argillcufc martiale, qui a ctïtij'c une chaleur, 
médiocre. Sa propriété de s'endurcir pro- 
vient de l'état de fécherefle des parties atgil- 
leufes , demi-cuites , qui leur fait abforher 
l'eau rrès-tapidement , & accélère ainlî la 
deflï cation de la partie calcaire : elle dépend 
auni de la quantité & de l'état de demi- 
phi ogifti cation du fer qu'elle contient. 

On en trouve non -feulement en Italie , 
mais auiii en France , dans les Provinces 
d'Auvergne , du Limoufin , Bec. de même 
qu'en Angleterre & ailleurs- 

Traaff ou Terras. 

Celle-ci diffère très-peu de la pouzzolane 
par fes principes , mais «Ile cft beaucoup 
plus compacte &: rjjus dure , poreufe Se 
uV>:nj,!tiue. Elle eiieaénéral d'une couleur 
jaune-blanchâtre, c/ccntient plus de par- 
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ticules hétérogènes , comme du fpath , du 
quartz , du fchorl , &c, &C un peu plus de 
terre calcaire. Elle fait effervefeence avec 
les acides , oit iutirable par l'aimant , Se 
fufible per fe. Lorfqu'clle eft en poudre , 
elle fert de ciment , comme la pouzzolane. 
On la trouve en Allemagne &: en Suéde. 

Tufa. 

La pierre qui porte ce nom eft formée 
de cendres volcaniques agglutinées avec 
diveriês autres cipeces de pierres , mais dans 
lefquclles l'argille prédomine. Elle eft plus 
dure que le traa(T$ mais elle eft cependant i 
poreulê &c fpongitufe. 

Terre Volcanique blanche. 

Celle delà Solfatare, que M.Bergman a . 
examinée, s'ell: trouvée compoféc principa- 
lement de filex, mêlé avec environ d'ar- 
gillc,&; ~â d'alun. Bergman, T. y p. 198. 

Tripoli. ' 

Sa couleur eft blanche , grife , jaune ; 
rougeârrc, ou brune. Il eft ou dur & fragile , 
ou friable , pulvérulent & groilîcr. Il ne 
fe ramollit point dans l'eau , &Z ne fait 
point effervefeence avec les acides. Suivant 
M. Darcct , il eft vitrifiablc per fe à une 
chaleur de porcelaine de longue durée ; &f 
iélon M. Bergman , il le iaiilc fondre par îc 
borax & par le fel microcofmique , mais 
avec peine par l'alkali fisc- ■ 



de Minéralogie. 8 f 
M. Haafc, qui l'a analyfé en dernier lien, 
a trouvé que 100 partie, de tripoH en con- 
tiennent 90 de terre (iliceufc , 7 ri',m:iilc &: 
; de fer. Mai.- celui qui cil de couleur rou;;c 
contient probablement plus de fer. Suivant 
M. Gerhard , on a quelquefois trouve de la 
magnéfie dans le tiipoli. 

C'eft évidemment un produit volcanique; 
car une mine de charbon de terre ayant 
pris feu accidentellement auprès de Saint- 
Etienne, & le feu s'étant étendu julqu'à 
des couches de fchiftes 3c de bitume, on 
trouva du tiipoli dans les parties de ces 
couches fur lcfquellcs k feu avoit agi , Se 
non ailleurs, mém. de l'Acad. Royale des 
Se. de Paris. ij6g. p. x?6. 
.La pierre pourrie du Derby shire eft , félon 
M. Fcrbcr, un tripoli mêlé avec de la terre 
calcaire. 

ESPECE III. 

Argille flmplement faturie avec l'Acide 
Vitriolique. 

Alun Embrion. 

M. Batimé a découvert le premier cetta 
efpece. Elle forme de petits cryftaux en 
écailles, comme du mica, qui exigent 
1450 fois leur poids d'eau pour le diiToudtç 
à la température de 60 degrés. Ou ne la 
trouve nulle part feule, mais communé- 
ment mêlée avec des pjailés dont on peut 
la fépatet par l'ébulhtion ; elle fc trouve 
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aniiï dïlïbute dans l'eau, à laquelle clic 
donne un goût terreux ; & l'on peut l'en 
fépater, en y verfant de l'eau de chaux, 
qui précipite l'argitle. 

ESPECE IV. 

Argille /triplement faturée avec l'Acide 



Alun Embrion Marin. 

Comme une diflolutiou d'alun marin, 
complètement faturée d'argille , forme 
auiïï un compofé très-difficile à diflbudre , 
& comme on trouve beaucoup de glailcs, 
qui cormennent l'acide marin, ii eft pro- 
bable que cette efpecc exifte dans ces terres, 
quoiqu'on ne l'y aie pas encore reconnue. 

Argilles fous forme de Pierre. 

Je comprends fous ce titre toutes les 
pierres qui n'ont point le caractère des 
pierres filiceules & ne font point feu avec 
l'acier, quoique le genre llliceux prédo- 
mine dans leur compofition , &: que le 
genre argilleux n'y tienne que le fécond 
rang par fa quantité ; 8c j'en exciuds au 



terres filiccufes , quoiqu'elles contiennent 
de la terre aigilleuie en plus grande quan- 
tité. 
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ESPECE V. 

Ârgille combinée avec de fin poids 
de Silex, 0,7 de fin poids de Alagnéfîe 
pure, & o,j de fin poids de Fer extrê- 
mement déphtogijliqué. 

Mica pur. 

Cette pierre dans fa plus grande pureté 
cft fans couleur ; mais foit a caufe d'une 
combinai fon moins intime, foit ï raifon 
d'un mélange de quelque ingrédienr fuper- 
flu, principalement du fer, on la trouve 
de différentes couleurs : blanche, rouge, 
jaune, verte , brune , ou noire (la blan- 
che & la jaune ont une apparence métal- 
lique brillanrc). Elle cft douce, mais non 
pas gratte au roucher : ce qui la diflingue 
du talc. Son tiffii ell touioui-s Linu'IL'ii:.. ou 
écailletix, & les lames on les écailles font 
légèrement flexibles & fouveht élaitiques; 
ces écailles font quelquefois parallèles cn- 
tr'cllcs, quelquefois cnrre-tillucs, quelquc- 
W fois ondées, &C quelquefois elles reprefentent 
des filamcns. Sa pefanteur ipécifique en: de 
1.J3Ï à Jjooo, lorfqu'clic eli chargée de 
fer. 

Elle ne fait point crFervefccnce avec les 
acides , &: ils ne peuvent la diflbudre fans 
une manipulation particulière. Mais après 
qu'on l'a calcinée avec le quadruple de fo& 
■poids d'alkali fixe , elle fait une viveeffer. 

F 4 
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vefcence , & eft foluble en grande partie. 

Le mica par & fans couleur eft infufible 
perfe , &: ne fe fond qu'avec peine , mijme 
avecl'alkali minéral; mais il cède plus fa- 
cilement au borax & au Tel microeoimique, 
avec lcfquels il ne fait prefquc point cftér-- 
vefcence. M. de Saniïiire a trouve que les 
mica colorés font fiifïbles per fe , quoiqu'a- 
vec difficulté , car ils exigent une chaleur 
plus forte que celle qui fond le fchorl. 

Cent parties de mica fans couleur en con- 
tiennent 38 de filex, 18 d'argillc , io de 
n;a : ziKlk- , &r 14 de la chaux de fer la plus 
déphlogiftiquéc. Le mica martial contient 
de plus ou ~ de chaux de fet plus phlo- 
pifliruér , qui lui donne fes différentes cou- 
leurs : & la quantité des autres ingrédiens 
eft un peu moindre à proportion. 

Pierres ÂrgzUeufes fi&Ut. 

Ces pierres , ainfj que pluficurs autres 
de diffc-cis genres, ont été renfermées fous 
la dénomination de Schifîes ; mais j'ai cru 
que pour éviter l'ambiguïté , il ferait a pro- 
pos de borner ce nom aux pierres du genre t 
argilleux. 

ESPECE VI. 

Ardoifes , Schijlus tegularh. 

11 y a bien des variétés de cette efpece, 
dont on n'a jufqu'ici analyfé aucune , fi ce 
n'eft l'ardoife poutpre-blcuâtre dont on fe 
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Jerr principalement ici , que j'ai examinée 
depuis peu & à laquelle je rapporterai les 
autres fortes. 

I. Variété. 

Argïlle intimement mêlée avec 1,77 de fort 
poids de Terre fdiceufe , o,; de Jon poids 
de Magnifie, o,lj de Terre Calcaire, 
l'une & l'aune librement aérée , & près 
de 0,14 de fin poids de Fer, outre un 
léger mélange d'Huile Minérale. 

Ardoife pourpre-bleuâtre. 

Elle ne fait point feu avec l'acier , & l'on 
peut l'entamer un peu avec l'ongle - elle cft 
très-frjjiile ékr d'un tillu hnidleux. Sa pe- 
fanteur spécifique cft de 1,876. LoriquVlle 
cft en dalles d'un quart de pouce du paille ur 
ou moins , elle rend un fon clair quand on 
la frappe. Son grain eft médiocrement fin. 
Elle n'eft jamais rranfparenrc. Elle Wvx légè- 
rement cffervefccnce avec les acides , lorf- 
qu'clle eft réduite en poudre , & non autre- 
ment. Lorfqu'on la chauffe jnfeju .i la [aire, 
rougir , elle perd un peu plus de de fon 
poids. Elle détonne légèrement avec le ni 
tre , & prend alors une couleur rouge-bru- 
nàtrc;mais la calcination ne la rend pas atti 
rablcpar l'aimant. A une chaleur plus forre 
elle cft fuGblc perfe, & forme une feoric 
noire ; l'aikall minéral ne la diffout qu'a- 
ycc difficulté 3 par la voie feche ; le borax 
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la diiTout plus aifémcnt , quoiqu'avec pea 

d'cfFcrvefcenec , & le Tel microcofmïque 

avec effervefeeuce. M. Gerhard remarque 

qu'elle fe fond avec une égale facilité dans 

les vaïflcaux de craie , ou dans ceux 

d'argille. 

L'efprit de nirre déphloeiftiqué , après 
deux mois de digeftion à froid avec cette 
pierre , prend une couleur verte. 

J'ai trouvé que cent grains de cette cf- 
pece de pierre , en contiennent environ 46 
de filex , 16 d'argille , 8 de magnéiic , 4 de 
terre calcaire, &: 14 de fer. Partie du fer 
paroîr êrre dans nn état phlogiftiqué par 
fon union avec l'huile , & partie dans un 
étar dé phlogiftiqué ou de chaux rouge. 
Celle-ci eft unie avec la partie argilieuie 
& avec le filex , &: il eft difficile de l'en 
feparer. 

II. .Variété. 

Schijiepâte, légèrement pourpré, ou bleuâtre. 

Cette pierre eft plus dure que la précé- 
dente ; fes lames Jbnr plus épaiiTes &: fort 
tiifii plusgroflïer; elle paroît contenir une 
plus grande quantité de l'ingrédient filt- 
ccux , & moins de parties martiales. 

III V A R. I É T É. 

Schijie bleit. 
La proportion des ingrédiens terreux efi: 



de Minéralogie. 51 
la même que dans,la première variété ; Se 
celle de l'ingrédient martial paroît être 
moindre. 

On emploie auflî d'autres efpeces de pièt- 
res , pour couvrir les maifons dans d'autres 
pays ; mais on les diUinguc facilement , par 
la plus grande épaifleur de leurs lames , par 
leur furface moins unie,& parleur tiflu plus 
grnilier. Elles appartiennent principalement 
a la claflè des pierres (ablonnculés , ou au 
genre calcaire. 

IV. Variété. 

Ardoife bleue foncée , Sckiftus ferintorius. 

Elle fait plus vivement crrcrvcfccncc avec 
lespeides , Se femble contenir plus de ma- 
gnéfie & moins de fer que la première va- 
riété. Sa pefanteut fpécifique cil de 1,701. 

ESPECE VII. 

Terre Argilleufe mêlée avec une quantité 
variable de Pyrites & an peu de Magné- 
fie & de Terre Calcaire. 



Sa couleur cft grife , brune , bleue , ou 
noire. Il fc décompolè plus ou moins , 



l'iny.i-ciiinu- pvnt.'i^ , Se l'état ou cft le fer 



Schifle pyriteux. 
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phIo<nftiqué , il fe décompofc aifémeat; 
maison" la chaux de fer cft déjà très-déphlo- 
!îiilii]'.;ée il ml- !'e JéetmipukTa que ttes-lcn- 
rcmcnt , ou point du tout. Le Schifle alumi- 
ntiix cft de cette efpcce ; mais il en fera 
fait mention plus exprcifcmeiit fous le titre 
de l'alun. 

ESPECE VIII. 

Jrdoifi ou Schifle pymeux imimementm'elé 
avec une portion notable d'Huile Miné- 
rale , ou de Bitume. 

Schifle bitumineux. 

Il eft communément noir , d'un tiflu la- 
mdlcux, de diila-ms à^xi^ de dutcré;mavs 
il ne fait jamais feu avce> braquer. Il exhale 
une odeur force lorfqu'on le chauffe , & 
quetom^s fans être chauffé. Il ne paroit 
pas blanc lorfqu'on le racle. 

ESPECE IX. 

Âreille mêlée avec — ou de fin poids de 
Silex & un peu de Chaux de Fer jaune ou 
rouge. 

I. Variété. 

Schifle argillcux, Flagflone. 

Celui-ci cft d'une couleur grife, jaunâtre, 
ou blanchc-cougeâtrc; il ne fait point feu 
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avec k briquet , ni cfrcrvcfcencc avec les 
acides. Sa peiîmteur JpécirK]ue cft de z,6 à 
1,78. On s'en fert en certains pays pont 
couvrir les maifons ; mais le plus commu- 
nément pour le carrelage. U cft quelque- 
rois compact 6c. quelquefois fablonncux , 
comme la variété qui fuit , Se alors fa pe- 
fanteur fpécifiqne elt moindre. 

II. Variété. 

Grais argilleux, Pierre de aille, ou Pierre 
de fable. 

On l'appelle pierre de taille , parce qu'on 
peut facilement la railler dans toutes les 
directions i fon tiflu elt plus ou moins po- 
reux , uniforme, 3c rude au toucher. Elle 
exhale une odeur terreufe lorfqu'on vient de 
la cafter & qu'on rcfpire deiliis. Elle ne tait 
point feu avec l'acier , ni effcrvefccncc avec 
lesacides. Celle d' Ho llington, près d'Utoxc- 
ter , elt d'un »ris blanchâtre ou jaunâtre, & 
là pdiiiiteur (pacifique elt de 1,188. Celle 
de Kniperlly en Staffbrd sbire , cft d'un gris 
bleuâtre , &: tellement infullblc, qu'on s'en 
fert pour les âtres de cheminées. Sa pelan- 
teur fpédliquc cft de l,f6%. 
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ESPÈCE X. . 

Terre argilleufe mêlée intimement avec 1,7 
de fon poids de Silex, environ 0,7 de 
fon poids de Magnifie aèric , 0,09 de fon 
poidsde Terre Calcaire aërée.Cr environ, 
fort propre poids de Chaux de Fer demi- 
phio^ijitquée. 

Pierre de corne , Horn-blende de Cronjled, 
& Taicumflrialum de Rinmàn. Mém. de 
Stockh. 1754. 

Les caractères généraux de cette pierre 
( outre une folubiliré partielle, quoique fans 
effervefeenec , dans les acides , & une du- 
reté qui ne va jamais jufqu'à donner des . 
étincelles avec l'acier : propriétés qui lui 
font communes avec les efpeces précéden- 
tes; font, i". Une pefanrcur fpédfïque 
qui n'eft jamais au-deifous de i,8é, &: s é- 
leve fouvent à ; ,88. z". Une forte odeur 
terreufé qu'elle exhale lorsqu'on refpïre 
delfus ou qu'on l'arrofe d'eau chaude. ;°. 
Une ténacité ou vifeofite qu'on éprouve en 
la pilant dans un mortier , comme fi c'étoit 
du mica ou de la corne : ce qui lui a fait 
donner fon nom. 4 0 . Elle fe réduit, lorO 
. qu'on la pile , eu une poudre grife-verdârrc. 
f. La fnfibilité pef fe , à ce qu'on dit, car 
je n'ai pas pu la fondre au chalumeau. Elle 
cft fouvent mêlée avec des pyrites. 
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l Variété. 

Fiem de Corne noire , Corneus nhens. 
UT,»», c 



Son tiflb cft lamcllcux ou grenu ; dans 
le premier cas elle eft quelquefois fi molle , 
qu'on peur l'cnr-imer avei: l'oncle. Sa fur- 
face cft fouvênt auiS luifântc que fi elle 

avoit été n rai liée. Sa pelameur Ijiéeihejuc 

eft de ;,6 à ;,88. Elle poffede d'ailleurs * 
un demv tininLTjt toutes les pi'o;iri..i: t s (pa- 
cifiques dont nous venons de fane men- 
tion. Elle ne détonne point avec le nitre. 
Elle prend une couleur de tabac lorsqu'on 
kchaufte, & alors elle fair légèrement 
c'[Tervdi_Tnee aux l'acide isirreux étendu. 
Sa difiblurion dans cet acide cft d'une cou- 
leur verdàire. _ . . 

Afin de découvrir le principe dont dé- 
pend l'odeur de cette pierre , je l'ai mife en 
poudre , &: l'ai fait bouillir dan'; l'eau ; mais 
elle ne lui a communiqué aucun goût 5c n'y 
a produit aucune altération que }"aie été. 
capable de découvrir. 

J'ai trouvé que cent grains de celle dont 
ic tilFu cft lamelleux, en contiennent yj de 
filex, n d'argille, 16 de magnéfie, i de 
terre calcaire , l'une & l'autre non caufti- 
que, & i; de chaux de fei qui n'ett pas 
trcs-déphlogiftiquée. 
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II. VlUÉI É. 
P^rre de Corne d'un gris vtrdâire. 

Celle-ci eft d'un tiflii grenu, ou ltrié. La 
pcfanrcur lpùi.:ii l :ui' de l'échantillon le plus 
pur que j'aie examiné, eft de 1,683. Elle 
n'eft pas auflî molle que les plus molles de 
la variété précédente. 

Je foupçonue que la pierre à aiguifer 
pâle-verdirre , dont on fe l'en ordinaire- 
ment , cil de cette qualité ; elle eft d'un 
tiilli grenu (erré, exhale une odeur terreufe, 
donne une poudre verdâtre, ne fait point 
cfterveltence avec les acides, ni feu avec 
Tacier. Sa pefanreur ftécifique eft de 1,664. 
Elle contient -fa de lîlcx. 

111. Variété. 

KiUas. 

On trouve cette pierre principalement 
en Comouaillcs. Sa couleur eft gris t>àle, 
ou gris-verdàtre. Son riflïi cil ou hmdleux 
ou groffie remeut grenu. Celle qui eft lamel- 
le 11 (l eft plus moiic 6t moins ti-rni^iiicuie 
que l'ardoifc a toits. Sa pelantcur Ipéeiîkuie 
eft de 1,63, a 2,666. 

J'ai trouvé que cent grains de la lamel- 
leufe contiennent environ 6y grains de 'filcx, 
zï d'argilie, 9 de iiiaiînétîi;" & 6 de fer. 
Celle qui eft verdâtre contient plus de fer, 
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& donne une couleur verdâtre a l'acide 
nirreux. ESpECE XL 

Terre Argilleufe intimement mêlée avec 
quatre fois fon poids de Terre Silieeufe , 
la moitié, de fort poids de 1 are Calcaire 
pure , & un peu pins de fou poids de Fer. 

Crapaudine. 

Le docteur Withering qui nous a donne 
l'analyfe de~cette pierre, la décrit d'une 
couleur gnfe foncée brim.ifre , d'un tiffil 
grenu, ne faifant point; feu avec l'acier, ni 
effcrvclccnce avec les acides. Ses cavités 
font remplies de IpatH crylhllifé; elle cil 
fufible perfe, à une forte diakur. Tran- 
faci. Philof. ijli.p. 333. 

Cent parties de cette pierre en contien- 
nent É3 de terre fîliccuie, 14 de terre argil- 
Icufe, 7 de terre calcaire, & 16 de fer dé- " 
plilo.'.iiiiqué. Elle diffère peu du Wàltc ; 
elle cil feulement plus molle, contient 
moins de fer & plus de filex. 

Ë S P E C EX I t 

Argille unie avec 1 , 3 , ou % fois fon poids 
de Silex .environ la moitié de fan poids de 
Terre Calcaire pure, & depuis une juf- 
qu' à deux fois fê/t roids à F, au a fans Fer, 
fi ce n'efi accidentellement. 

Zéolite. 

On trouve cette pierre avec diffétens de- 
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grés de rranfparencc, ou parfaitement opa- 
que, fans couleur, blanchâtre, jaunâtre, 
verdâtre , ou rougeàrrc. Sa figure cfl ou 
pyramidale, ou en colonnes, ou en tables, 
ou avale ^ ou capillaire, ou indéterminée. 
Son riftu eft grenu, écailleux ou radié : les 
raj-ons divergens comme d'un point cen- 
tral ; ou bien l'on ne peur le diieemer. 
Elle ne fait point feu avec l'acier. 
Sa pcfanrenr Spécifique eft de i,r à 3,1 r ; 
mais cette dernière eft très-rare. 

Elle ne fait pas efFervefccncc avec les 
acides, quoiqu'ils la diilolvcnr en partie; 
mais (î on la met dans une certaine quantité 
d'acide nitreux concentré, elle forme une 
nulle «éliitinenlc, produite par la fiifpcn- 
fionùi: ladifBilion delà terre (iliceufe qu'elle 
contient. Mais cette propriété n eft point 
particulière àla zcolite, ainiî que l'a montré 
M. Pelletier. Journ. de Phyf T. io, p. 419; 
&: il eft quelques zéolires qui ne deviennent 
pas gétiffinenfes. Berg. Ton. j,/>. 118. 

Lorftju'dlc clt expoféc à une forte cha- 
leur, elle fe dilate & fe gonfle plus ou moins, 
iïlivant la proportion de l'eau qu'elle con- 
tient, &: cnfulte elle fe fond pir fe, avec 
plus ou moins de facilité , félon la propor- 
tion de la terre calcaire , eu une leorie écu- 
meuic. On dit qu'au moment de la ftifion 
die devient phofphnriquc. Elle fe fond aif "é- 
ruent auitï 6c avec ctfervefcencc avec l'al- 
kali minéral, un peu plus difficilement avec 
le borax; mais le fel microcofmique n'a 
preique aucun effet fur cette pierre. Lorf- 
qu'elie eft en luûon , elle n'attaque prcfque 
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pas les creulèrs. Journ. de Phyf. Tom. iz, 
pag. 19. Cette dilatabilité clt le plus fur 
critérium pour diiliiiguer Ici zéolites. Les 
zéolites d'Uplaude Ce tondait avec difficulté. 

Suivant l'analyfc qu'en a faite M. Berg- 
man, 100 parties de la zéofite rouge à A- 
dellbrs contiennent So parties de retre lili- 
ceufe,s,v de terre argitleufe, fi,j de terre 
calcaire pure , Bc 4 d'eau. Lettres de Van- 
Trait, pag. }jo. 

La zéolite blanche , ovale , radiée de 
Fero, contient, au rapport de M. Pelletier, 
77"; de ùlex, d'argiile, 7--, de terre cal- 
caire pure , & iy d'eau. Saura, de Phyf. 
Tom. la, p. 410. M. Meyer a trouvé ijnc 
100 parties d'une mire nëolitc de l'efpcce 
radiée, cnmenoit de filex-, 17J d'ar- 

gille , 6,66 de chaux, & d'eau. Berlin, 
Befchaft. Tom. 4,^. ;;o. En général les 
cfpeccs crvthillil'ees convienne!) t"plus d'eau 
que celles qui font informes. M. Bergman 
a trouvé que la zéolite de Jémptland con- 
tiens 7/7 de terre calcaire, &: celle de Fero 
-.V; ï'WSttjej enlbrte que les proportions 
des iugrédieii5 font très -variables. 
ESPECE Ï1I1. 
D'origine volcanique. 
Terre Argilleufc unie imparfaitement avec 

quatre fois fbn. poids de l\ n:e Siiiceufe , 

& un tiers dé fou poids de Fer. 
Pierre de Poix, Lave: 

Elle cft d'une couleur grils tre, verdâtre,' 
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noire, rouge, ou brune; flic a l'apparence 
\ irreufe d'une lisb!hi:;iT a demi-vitrifiée, & 
li: tond aifémcHt per fi ; elle contient (bu- 
vent des fubftanees qui paroiûent hétéro- 
gènes. Il en cil des morceaux qui ne font 
point feu avec l'acier, &~ qui appartiennent 
jwr confequent au genre actuel; d'autres 
font feu, & appartiennent contequenimcnr 
au écrire iïliccux. 

Suivant l'analvfequ'ena faire M.Wieglcb, 
Ney. Entdedt, Tom. li,p. 18, cent parties 
de cette pierre en contiennent 6j de fiiex , 
irt d'argillc , ; de fer; les 14 parties reliantes 
ic (ont dilïïpécs dans l'opération. 

ESPECE XIV. 

Argille mêlée avec une portion notable de 
Chaux rouge de Fer, (S quelquefois de La 
Stéatite. 

Craie rouge. 

Elle durcit au feu, & fouvent alors elle 
devient attirablc par l'aimant. Elle le fond 
dans la plus forte chaleur en un verre noir, 
qui ne corrode pas les cteuiêts, comme 
font les mines calcaires ; elle donne ou 
7^ de fer. Lotfqu'ellc ne devient pas atri- 
ràble , elle n'en fournit que de 7^- à ~ ; V 
■.Rirtman. Hijioria Ferri, §. igy. 
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Espèces compofécs dans lesquelles le Genre 
Argilleux prédomine. 

E S P E C E t , ' 

Compofés des différentes efpeces du genre 
Argileux. 

I Variété. 

Marne micacée. 
II. Variété. 
Schifie micacé, ou Ardoife micacée. X 
III. Variété. ^ 
Pierres de Sable micacées.- • 
- I V. Va Kli té. ^ 
Pierre de Corne micacée: 
Pierre de corne verte, mêlée avec du mica. 
Gronflein de Cronired,§. 1(17. Elle contient 
JÔLivent des pyrites & 7^ de fer. ■ 

V. Variété. 
Sckijîe & Gràis Argilleux ', mêlés en diffé- 
^ . „'j renies proportions.: ■ . & u - , , 

VI. -- Vâ-tt i-ïVr»!. 
S-pOTi^tW, mêàsendiffé- 

,_-renXs_proporiix>ns. - ■& 
G î 
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Digitizçd by Google 



lot E T. É M E N S 

ESPECE II. 

Compofés des genres ArgiUeux'& Calcaire. 

I. Variété. 

Bitumineux, mêlé avec la Pierre 
à Chaux. 

Marbre noir antique. 

100 parties de ce marbre en contien- 
nent 18 de terre calcaire aérée; lerefte eft 
dufcliifte,dont on a retiré 18 parties d'huile 
par la diftiflatîon ; de l'argille , de la ma- 
gnélïe & 6 parties de fer, outre une grande 

frtion qui n'a pas été féparéc. Journ, 
Phyfiq.Tom. I2.,p. Éj. 

ESPECE Ht 

Compofés du genre Argilleux & du genre 
Barotique. 

ESPECE IV. 

Compofés du. genre Argilleux & du genre 
Muriaiique. 

ï. Variété. 
Sckijle mêlé avec ta Stéatite, ou avec la 
. Pierre oliaire. 
I i. Variété, 
' Schifte mêlé avec la. Serpentine. 
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III. Variété. 

Pierre de Corne mêlée avec le Mica S> la 

IV. Variété.' 
Pierre de Corne mêlée avec le Mica&'la 

Stéaiiee , ou la Pierre ollaire. 

V. Variété. 

Mica mêlé avec la Pierre ollaire. Schttei- 
> dejtein. 

Lorfque k Mica prédomine , le tiiïii de 
cette pierre eft femblable à celui de l'at- 
doiiè ordinaire. 

ESPECE V. 

Compofîs du genre Argilleux & du genre 
Siliceux, donc aucun ne fait feu avec 
l'acier. 

I. Variété. 
1. Mica mêlé avec du Quarci- Scelljleirt. 
Cro^jl, g. lôi. 
II eft du même tiflu que l'ardoilè ordi- 
naire , S£ fe divifê facilement, 
a. Mica f> Quart?, avec un peu d'Ârgille. 
Saxum novaculum Limât. 
II. Variété. 
I. Pierre de Corne & Mica, mêlés avec au 
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%. Pierre de Corne & Schorl. 
Celle-ci s'appelle suffi Gronjlein, lors- 
que la pierre de corne e(l verte. 

' 3. Pierre de Corne, Mica & Schorl. Einda 
- des Suédois. 
Elle contient quelquefois .-.iifTi du quartz 
& de 5 pyrites. Sa peianreur ipécifique excède 

III. Variété. 

Claife Manche mêiéé avec du Mica & du 
Quarts , & dont le tijfu n'a rien de parti- 
. culier. Gnci/s .A-.v AUlhui'/Js , ou Growàrt 
des mineurs de Cornouaillcs. ■ 
Lorfqu'elle eft d'un tifflu iamcllcux , & 
qu'elle forme une pierre plus dure, elle s'ap- 
pelle gneifs. ■■■ ... • 

IV, Variété. 

Pierre de Sabie mêlée avec du Mica & du 
FeldSpatk. . .., ■ 

ESPECE VI. 

Compofés du genre Argilleux avec deux 
'ou plusieurs autres genres. , 
-' L 'Va r 1 é té. 
Porphyre micacé. 
Il eft compofé d'une terre micaçée.dVurt 
gris verdâtre, dans laquelle foui engagés Je 



feld-fpath rouge & la pierre ollaire vcr- 
dàtrc. Soufflure. Voyage dans les Alpes , 
pag. m. Le mica n'eft même pas pur ; 
& M. de Sauffurc ibupçonnc qu'il conrienc 
de la pierre de corne, />ng; 117. 

I I. V-iRiiii 

Pierre de Corne mêlée avec des veines de 
Spath & de Quarts 

M. de Sauffurc en fait mention. Ibid. 
' pas- no. 



CHAPITRE VIII. 

Genre fiUcaix. 

Toutes les pierres que je place fous ce 
genre font feu avec l'acier , a l'cxccptiqn 
ocs opales & des cornalines jaunes , Se 
aucune ne fait cfFi'i-. dc^niv avec les acides, 
à l'exception du lapis lazuli en poudre , du 
bar-fchorl, du fpath mtiriatiquc martial, Si 
de la pierre de Turquie. 

espèce r. . 

■ Quart! , Çryflat. 

. Les pierres de cette cfpece font en général 
les plus pures de ce genre , quoique la plu- 
part contiennent un léger mélange d iiitres 
terres. La différence la plus remarquable 
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qu'il y ait entre ces pierres cft celle qu'y 

apportent la tranfpaxence &: l'opacité. 

SÉRIE I. 

Quan\ tranfpareru. CryfiaL 

Celui-ci eft ou/aftî couleur &: cryftallifé 
en pyramides hexagones , & on l'appelle 
alors cryjial de montagne , ou fous diverfes 
autres formes , ou informe, Sa peianteiir 
fpécifique eft de à 1,7. Son riflu eft 

lamelleux, il: communément haché. Il a 
l'apparence du verre ; il le fendille &-pcrd 
fa tranfparcnce lorsqu'on le chauffe. Il pof- 
fede route- les autres propriétés de la tetre 
filiceufe pure. M, Bergman a retiré de cent 
parties de crrltal de montagne , environ fut 
parties d'artrillc, & une rie terre calcaire. 
pergman , T- 1 , P- m- M. Abilgaard a eu 
tte mêmes produits. De/tsk. Shrift. 1781. 
Cependant M Gerhard dit qu'il y en a de Ci 
pUts , qu'ils ne contiennent aucune autre 
terre. Gtrh. Beytrage , 78 Se 8f. Il dit auili 
que les cryftaur informes , quoique fans 
couleur , étant diïéres lonj-tcms dans les 
acides , mïmidient .•in ique-. veihi;t". de fer 
I0r1quv.11 V. tta.tc avec de Lalkali pruflïcn 
pnt. Ihid. Me. 

Les plus purs & les plus tranfparer.'. de 
ces crvftaiix forment tes faux dis tnans, qu'on 
appelle diamans d'Alençoo. 

Les cryftaux rranfpatens colotés tirent 
communùneiu ieui tenue dos particule! 
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métalliques qu'ils contiennent dans une 
proportion exee Hivernent petite. Ils perdent 
tous leur couleur lori qu'on les chauffe. Ce 
font ceux-là qui forment les faufies pierres 
précieufes. Les plus remarquables font : 
Les rouges , d'Oran , en Barbarie ; faux 

. Les jaunes , de Bohême ;faufes topazes. 

Les ver/s ; faujj'es émérandes & prafes. 

Les violets, de Bohême & de Saxe. 

Les bleues , de Bohême & de Saxe. 

On dit qu'il eft poffible d'éclaircir les 
crvftaux bruns en les faifant bouillir dans du 
fu'if. Jour, de Phyf. T. 7 ,P- )6o. 

M. Bergman a formé des «vitaux parfaits 
en faifant diffoudre de la terre filieeuiL dans 
l'acide fpathique , & la lailfint crydallifet 
lentement. Il eft ptobable que la nature les 
fotme par un laps de tems très - long , au 
mqyen de la dilfolution ou de la diftuuon 
de cette terre dans de l'eau pure , ou dans 
de l'eau qui contient un peu d'argille ou 
de terre calcaire : ce qui la met probable- 
ment en état de lè charger de plus de tenc 
filiceufe qu'elle n'en potirroit prendre fans 
cela. Peut-être le fucces qu'a eu l'expérience 
de M. Achard tenoit-il à une pareille caufe. 

S É B. I E I I. 

r *' i v ^Qnàrt\ Opaques , bh Cailloux. 

Ceux - la font auffi ou eryftaUSes , ou 
informes ', blancs , gris , ou jaunâtres , ou 
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autrement colores p.n- des particules métal- 
liques. Les premiers font moins purs que 
'ceux de la première ferie , en ce qu'ils 
contiennent une portion plus confidérablc 
d'argillc , ou que du moins l'argillc cft unie 
m (lin s jiLiriailcnïi'iir ,i \ ce \.\ pnrrie iilieeuie. 
■Leur pcfmieur (pécifîqnc cft de 1,4 à 1,7. 
Leur ftirfacc cft ou rude , ou polie Se briU 
lante. Ces derniers s'appellent çran; gras. 
Leur tilîii cft ou lamclleux ou grenu ; ils fc 
fendent couime les p rein ;■_■!■ s J.ms le feu , Si 
deviennent d'une couleur puis marte. Lorf- 
qu*on les* frotte l'un contre l'autre , ils 
répandent, une odeur ph'ofphoriquc. On les 
trouve fouvent en maffe! rondes dans les 
lits des rivières. ' 

Les Quarts Opaques colorés font ou 
Noirs , mêlés avec une grande quantité 

Rouges : fui van t Cronftcd , ils contien- 
nent du cuivre ; mais M. Bcrpiian n'y en a 
point trouvé. Bergm. T. i. , p. 4Jo ; ou 

Bleus , de Uto , en Suéde ; ou 

Verts , d'Adclsdorf , en Suéde. 
SÉRIE I I I. 
Quarts Areneux , ou Sable. 

Quoique l'état pulvérulent des atttrcs." 
pierres ne mérite point d'attention particu- 
lière , celui du quartz ou iilex ne doit pas 
être pafle fous filcncc , tant à caufe du. grand 
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ufage qu'an en fait , que parti: qu il paroi t 
avoir des propriétés qui lui limt érrJtieeres 
lori qu'il fit en plus arjnck'î malles. Il cil de 
d'i fie te rires couleurs , & incapable de former . 
une maire ou de s'endurcir avec l'eau. Le 

eus pur eft blanc ; ci: iés particules , vues à 
loupe , font rranfparentes. 
Il eft rarement pur. M. Aciiard dit que le 
beau fable, blanc de lie; c.n; ald , dont ou le 
ferr dans les manufactures de porcelaine, 
contient lui tiers de lou poids d'ai-gille ic 
de terre calcaire ; nuis je noircis plutôt que 
c'eft un pctroiilex en poudre. 

La fin eue de certaines cf'pcces de làble 
eft il grande , qu'il pallc il travers des tamis 
qui contiennent 10,000 irons dans l'clpace 
d'un pouce , a ce que m'a allure M. \t'ed- 
■^ewood , l'un des plus célèbres f.ibrieaus de 
poteries de l'Europe. Aulli a-t-011 trouve 
cette terre iufpc'lldue d.ius certaines eaux , 
dans la proportion d'un quart de grain par 
pinte. VoytSs Berg/n. T. t ,p. 47 j& Cadet, 
dans les Mem. de l'Acad. royale des Se. , 

ESPECE II. - 

Terre SiUceufe . ; ;uî:iiemeiu:::cUe& triparti, 
combinée avec environ un quart de fou 
poids d'Argille £■ £ de fort poids de Terre 

Calcaire: . j 

Silex, ou Cailloux ordinaires. Pierres à 
■ Feu. Homjiein , Kiefel des Allemands. 

■ On trouve cette pierre de toutes couleurs, 
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Elle eft ordinairement couverte d'une croûte 
blanche opaque , qui ferable de la même 
nature , mais plus imparfaitement com- 
binée. Cette croûte s'attache à la langue 
comme la glaire , quoiqu'elle fafle feu avec 
le briquet , de forte qu'elle contient proba- 
blement une plus grande portion d'argille 
que te noyau. Le caillou eft toujours a. demi 
tranfparcnt dans les parties milices. Sa du- 
reté varie , quoiqu'il faflé. toujours feu avec 
l'acier ; fou tiilii eft folide , au lieu que 
celui du quartz efl haché ; fa caiïure pré- 
fente des iiirfaces polies , dont l'une eft 
couveac , l'autre concave. Ou ne le trouve 
jamais cryftallifc , mais plutôt en noyaux 
féparés dé forme irrégulierc, répandus dans 
les autres couches. Il s'en trouve abondam- 
ment en Angleterre dans des lits de craie. 
Il a rarement des fêlures , qui font très, 
abondantes dans le quartz. Sa pcûnteur 
rpéctfquc eft de i.âjàx.yoo; 
. Les filex font infiifîblcs^er/c au feu le 
plus violent ; mais ils deviennent ordinaire- 
ment blancs &C. fragiles par la cal ci -un on 
r L'itérée : ce qui lénibie indiquer qu'ils con- 
tiennent terastmpeu d'eau. Dc-là vient auiîi 
qu'ils dérrépitefitlorfqii'on les chauffe : on 
pcnretrdite 'dc même du quartz. Ils font 

que les pierres les plus pures de ce genre. _ 
La pierre à feu brune ordinaire a fourni , 
dan- r,n\i!\1é qu'en a faire M. \vieglcb, 
de terre fiïiceufe , d'argilk , & de 
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terre calcaire. N. Aï Natur. Cunof. T 6. 
Mpttil Les caill<>..< colorés contiennent 
uii'.uhitjhlomem de* particules meialltqitai 
Nnuspouvonsanne-irr juif i a t^ttf clpeee 
lej lilex plus tins q«ou appelle communé- 
ment tatOomt J'/îgjp'e , hermachuci , 
ftiyTniiis , fdex fisnùa. Ccu» - ci diriêrcnt 
des lilei ntduuitcs en cl' que i". lis font 
moitu ilnijpwfiii . ii untell qu i s ieJbknti 
i". leur tillïi ctl plus fin , plus duc &L plus 
ferré , Sz leur pelant eur Ipseifîquc eft plus 
gr.uiJe; ;°. ils lotir toujours couverts d'une 
croùre oehreufe ; mais leur callurc eft con- 
choïde , comme celles des file* ordinaires. 
Leur couleur eft rougcàtre , jaune , noire , 
brime, ougrife , ou agréablement bigarrée. 
lt> ci }n ri en lient probablement des particules 
métalliques. 

ESPECE III- 

Terre Siliceufe intimement mêlée avec i & 
jufyu'a j de fan poids d'Argille , & de ^ 
à ii de fort poids de Terre Calcaire. 

' Pétrofdex , CherL 

Cette pierre ne diffère que peu de la pré- 
cédente par Ton apparence cïtérieore ; elle 
eft feulement plus marte 6c moins tranfpa- 
vente. On la trouve de tontes couleurs , 
mais généralement d'un bleu foncé ou d'un 
gris jaunâtre. Sa caiuu-e préfente des furfaces 
conchoïdes , comme les précédentes ; mais 
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clic cft en général plus molle. Elle cft ré- 
pandue par veines dans les rochers , & c'eft 
de -là qu'elle tire lb» nom. Sa pei auteur 
Ipéeitique ert de ij? à 1,7. Elle blanchir 
tk décrépite au feu comme le files; mjis 
die elt en général pins tulîble , car elle 
coule communément Cuis addition. L'alkaJi 
minerai ne la diiVnnr pas totalement par la 
voie feche ; mais le borax & le ici micro- 
cofmiqnc 'a diilblvent fans cftcrvcfcence. 

J'ai tire d'un petrolilc.x rou^catre qu'on 
emploie lotis le nom de feldspath dans la 
manufacture de porcelaine du Comte de 
Lauraguji.-, , -~~ de liiex , vsV d'argillc , &: 
environ t;;t de terte calcaire ; mais je n'ai 
pu le fondre au chalumeau. Je crois que la 
terre calcaire n'eft pas dans l'état non-cauf- 
tique dans cette pierre ; elle n'a donné , 
malgré (a légère couleur rougeâtre , aucun 
indice de fer , ni d'aucun autre méraL 

t,/,'-..' ESPECE I V. ' ■ 



Terre Siliceufc i-mmemsm n/ciJe avec en- 
viron un tiers de fon poids d'Argille , & 
un fixieme ou un fept&me de fon poids 
de Chaux de Fer. 

Jafpe , Diafpro des Italiens. 

Cette efpeec fc rapproche auflî des pré- 
cédentes ; mais elle a nue apparence encore 
plus matre , moins virreufe &c plus terreufe 
■dans là caffutc , U l'on riilu grenu cil plus 
difoneV 
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diftiiicl. Elle préléfitc fouvent aufli des cal- 
ibres couchoïdes.- T.llc til ililircptible d'un 
beau poli. Sa couleur elt communément 
njugcatic , ou verte , ou rayée ; mais on 
en trouve nuilï de bleue , de gtife & de 
blanchâtre. Sa pdaiitcur inceiiiqile eft de 
i,6S à 1,778 , ou plus , lorf qu'elle contient: 
plus de ter. LUe couler ve ia couleur dans le 
feu, beaucoup plus long-rems que le pétro- 
filex , ne décrépite jamais, mais devient 
plutôt, plus dure , ainlt que me t'a afluré 
M. WedgcTOod , Se ne iê fond pas per fe 
dans les creulcts de glaife , quoiqu'elle fe 
fonde dans ceux de craie. Les alkalis , le 
borax Si. le fel microcofmiquc raffeeferit 
de la même manière que les cfpeces pré- 
cédentes. M. Gcthard dit que quelques 
fortes de jafpe fe fondent fan?; addition. 
Ceux-là contiennent un excédent de fer 
ou de terre calcaire , & forment ainfi le 
chaînon cuire les pétroiilcx & lesjafpcs. 

Les jafpes verts contiennent du fer dans 
un état demi-phkgiûiqué , fie on les a 
fouvent confondus avec les malachites ; 
mais ces dernières ne tout jamais feu avec 
l'acier , pour ne tien dire de la différence 
totale de leur compoiition. Les jafpes 
rouges contiennent du fer plus déphlogif- 

Lc fiaople eft un jafpe ou un (ilex rouge- 
foncé qui fait feu avec l'acier , donne par la 
•voie lèche ~ de fer , fie fe fond en une 
feotie 'noire. Rinm. Hifi. Feiri, §. 183. 
• Si on l'éprouvait avec l' slltali pruflïcn , il 
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préténrcroit probablement i« ou 10 parties 
de fer , attendu que l'on obtient toujours 
par ce moyen près du double rte ia quantité 
<ie fer qu'on peut extraire par !a voie lèche. 

De la décomposition fpontaiiée de! Pierres 
par une longue expojilion à F Ait. 

On a dit fouvent que les ûlex , les jafpes , 
les pérrofîlcx , le feld-fpath , les granités , 
•les laves fle les piètres fertugineufes le 
decompofent par une longue expolkion à 
l'air ; &: les obi érva rions de M. Greville 
& du Chevalier Guillaume Hamilron ont 
levé tous les doutes que je pouvois avoir à 
ce fujet. 

■ Pour ce qui eft des pierres ferrugineufes 
dans lefqnelics la chaux de fer n'eft pas. 
rrès-dc. : nlilo«illiq!ije, on conçoit facilement 
cette décomposition ; car cetre chaux de- 
vient par degrés plus doplilo.^iltiquée par 
■l'action de l'eau & de l'air ; elle attire l'eau 
l'air fixe , & perd fon adhérence avec 
■les particules filiceufes ou autres parricules 
terreufes ; t'elf ce qu'on voit arriver aux 
bafalres , aux crapandines , aux pierres à 
chaux ferrugineufes , Sic. Dans les autres 
pierres , cerre décompoiîrion peut provenir 
de ce qu'elles conriennent de la rerre cal- 
caire ou de la magnefîe dans un état de 
caufticiré; car ces terres en cet état attirent 
pat degrés l'eau & l'air fisc , &: cniùire fe 
gonflenr , eclarent , & dérruiferrt toute la 
texture de la pierre , comme nous le voyons ' 
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arriver aux briques qnL rnnttrnnrnr de la 
chaux. C'cft ainiï que Je verre elt décorns 
pofë par un long léjour à l'air , l'alkali 
■attirant l'eau &: l'acide aérien. Le mortici 
s'endurcir au contraire par une longue ex- 
polition !i l'air , parce que fi l'acide aëriiîii 
cft attiré , il s'exhale une grande partie dô 
l'eau qui s'y étoii incorporée. 

ESPECE V. 

Les Silex les plus fins mêlés en différentes 
proportions avec d'autres Terres & du 
Fer. ' '• 

Pierres- Précieufes du fécond Ordre. 

I. V A, K ï-£ t É. 

. . - i Agathcs. 

L'agarhe orientale eft prei'inc tranfpa- 
tente , d'une apparence vitreule , mais blan* 
Châtre , avec des in'otubéraLiccs intérieures. 
,' Celle d'occident "elt de divertis couleurs, 
& ibtivcnt veinée de quartz ou de jalpe. 
On la trouve le plus (bavent en petits mor- 
ceaux couverts d'une croûte , 6c louvent 
(épandue par veines dans les jrochers , 
comme les (îles !k. k-s p^i roules , auxquels, 
elle elt analogue ; mais elle eft plus trani- 
parenre , les terres qui la çompoienf étant 
mieux combinées & d'un gtain plus (erré. 
Sa pefanteur fpécifique eft de 1,^4. Elle" 
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forme fouvcnt la matière pierreufe des pé- 
trifications. 

Les agathes qui préfentent des arbonfa- 
tions s'appellent moclioes. 

Les alkalis , le borax le fel microcof- 
rtiique aguTcnt liir cette pierre de la même 
manière que fur les filex. 

IL Variété. 

Opale, Octtlus mundi , Lapis mutabilis. 

Cette pierre eft de différentes couleurs , 
blanche , jaunâtre, ou brunc-verdàtre. Son 
caractère particulier eft de réfléchir diffé- • 
rentes couleurs , liiiv.nii les différentes poG- 
- tions de l'oeil Elle eft le plus fouvent d'un 
tiftu ipbrjgieus dant lequel il entre de l'eau. 
Elle eft en général trop molle pont faire 
feu avec l'acier. Sa pefanteur fpécifique eft 
de 1,7 à 1,14. 
, ■'.■LesfluKordiiiaii'es.ia.iffenf fur cette pierre . 
comme fur les tlles. M. Bergman en a 
retiré del'araille. 

La Pftudopalc eft opaque', & réfléchit 
des rayons verts Bi jaunes ; c'eft pourquoi 
on lui donne le nom d'ail de chat. 

M. Gréville poflède une agathe tachetée 
de -pyrites jaunes , qu'on appelle Avantu- 

L'Àvamurine ordinaire rcfïcmbleàune 
Opale avec des tache s dorées ; mais c'eft un 
produit de l'ait. 
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de Minéralogie. 
III. Variété. 



Sa couleur cft d'un blanc bleuâtre nébu- 
leux , ou griic avec des ombres d'autres ■ 
couleurs ; &z quand on regarde au travers , 
elle repréfente les couleurs de i"are-cn-cieL 
LoiTqn'clle cil blanche i\: opaque , on l'ap- 
pelle Cachulong. Sa peianreur (pécifiquc cft , 
fuivant M. Bergman , de i,r à 4,;6. Les 
pierres qui ont" cette dernière pefanteur 
. doivent erre riès-dii'l'LTcnrcs de celles qui 
n'ont que la première. Hlle contient quel- 
quefois de l'eau. Les Alix ordinaires l'aftec- 

Suivanr les expériences de M. Bergma'ri , 
la chalcédoinc de Féro contient de fil ex , 
&: d'aigitte. M. Bindheim a trouvé dans 
une autre chaleédoine S;, j de iîlcx, ir de 
terre calcaire , & 1,6 d'araijle , outre une 
petite portion de fer. Schrifi. Namrfor. 
Freunde. T. ; , pag. 419. 

Les opales & l'i-s cl;. lie ij Hoiries qui en 
admettant de l'eau dans leurs pures devien- 
nent transparentes , prennent la dénomi- 
nation Ûhydrophanes. M. Bergman a bien 
expliqué ce phénomène dans le fécond 
Volume de fies Œuvres. 

IV. Variété. 

Onyx. 

C'cft une pierre très-dure, de la couleur 
H-3 
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de l'ongle humain , avec des raies ou des 
zones circulaires d'uni' autre couleur. Si. les 
zones mêmes font de riiiTé rentes couleurs , 
elle cil plus cltimée , Si. porte le nom de 
Camée. Elle eft prefquc opaque. Sapefan- 
teuï ipécirique eft de z,j a 1,6; elle eft 
affectée par les-flux , de même que les va- : '' • 
riérés précédentes. 

V. SfiiiiTi 

Cornaline. . 

Sa couleur eft de différentes nuances de 
touge ; elle a auili différais degrés de rranf- 
parence & de dureté. La meilleure eft d'un 
rouge- jaune ou orangé , & fair feu avec 
l'acier. Celles qui font" blanchâtres on jau- 
nâtres n'ont pas afftv. de' dureté pour faire 
feu avec le briquet, & lonc moins eftimées. 
Sa pefanteur fpécifique eft de i, fi à 1, 7 : 
elle perd ià couleur dans le feu : les flux 
f affectent comme les précédentes. 

î ' Y L Variété. , 

Sardoine. 

" Elle eft compoféc de la'chalccdoinc&dc 
la cornaline unies par zones , par couches, 
ou par nwucheturcs. 
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Terre Siliceufe unie parfaitement avec de 
tArgille .depuis une fois juf/u'à mis fou 
fon poids ; de la Terre Calcaire., depuis 
un fixieme de fon poids jufqu'a un poids 
égal ; & du Fer, depuis un dix -huitième 
de fon poids jufqu à un poids égal. 

Pierres Préckufes du premier Ordre. 

Je. fonde l'atidiirremcnî' ;v. les dénomina- 
tions de ces pierres fur leur couleur & fut 
leur dureté , & non pas fur leur durcré 
feule, comme font la plupart des Jouai 1- 
liers ; parce que cette propriété , qui con- 
tribue a leur fplendeur Se à leur prix, n'a que 
peu ou point de connexion avec lent com- 
pétition. J'omcp aitilî pluficiirs fubdivit'iorts 
de chaque forre de ces pierres, qu'on trouve 
dans les' Traités écrits ex profejfa fur ce 
fujçr. La pefanteur fpécilique de toutes cej 
piètres excède 1,76' , au lieu que celle des 
cryftaux colorés ne va jamais au delà. On 
connoît aile» leur traiifparence& leur éclat. 



I. Variété. 



Rouges. 
Rubis Oriental. 




• i On lexi 




* 
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fous une forme ocïacdre. Son tiflù eft feuil- 
leté. Sa dureté cft beaucoup plus grande que 
celle de routes les autres pierres , & ne le 
cède qu'au diamant. Sa pcianteurfpécifique 
cft de J.lî à 4,183. 

Il ne fe vitrifie point au feu fans addition ; 
il cft même réfraefaire au foyer du verre 
ardent ; mais une flamme excitée pai l'air 
déphlogiftiqué au moyen du chalumeau le 
fond promptemem. il ne perd. point fa 
couleur dans un degré de chaleur capable 
de fondre le fer. Le borax & le fel mitro- 
cofmique le mettent en fufion; mais l'alkali 
minéral n'a pas ce pouvoir. 

roo parties de rubis en contiennent , 
fuivant M. Bergman, 40 de terre argillculê , 
39 de terre fîliccufc , 9 de terre calcaire 
acréc , & io de fer. 

Ou , félon M. Achard , 41,66 de terre 
filiceufe , " ;<S,66 d'argîîlc , 8,33 de terre 
calcaire, & 10,83 de 

Les rubis du Brélîl font plus pâles , Se Ce 
trouvent , dit-on , en cryftaux hexangulaircs 
ou polyangul aires. 

Les Jouailliers, pour qui la dureté & la 
ttanfparence font les principaux caractères 
des pierres , reconnoiflent aulii des rubis, 
blancs & des rubis couleur d'amérhifte ; 
niais ceux-là n'ont point été analyfés. 

On trouve les rubis d'Orient principale- 
ment dans le Pégu , à Ccylan , au Bifnagar 
& a Cambaic. On en trouve une efpece 
inférieure dans la Finlande , en Bohème, 
cnSUciïe, en Saie Se en Hongrie ' . 
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IL Variété. 
Jaunes. 
Topafe , Hyacinthe. > 

La topafe eft de couleur d'or ; fa texture 
eft feuilletée ; fa forme eft cubique, parallé- 
lipipede., ou prifmatique. Sa pefanteur fpc- ■ 
eifique eft de 5,46 à 4,56. Elle ne perd fa 
coulent que dans une chdcnr très-forte , 8£ 
il n'y a parmi les flux ordinaires que le borax 
&: le Ici mtcrocofmiquc qui agiftent fur 
cette pierre. 

Suivant M. Bergman , elle contient 
d'argillc , de terre lîlieeufc , ^ de rctre 
calcaire aérée , & 6 de fer. Sa grande pefan- 
teur fpécilïque prouve que ces terres s'y 
trouvent dans un état de combinaifon très- 
exatïe. 

L'hyacinthe orientale eft d'une couleur 
jaune - rougeàtre : elle eft communément 
Ctyûalliffie , fous une fotme pnfmatiquc. 
l'.lie lait pliii p.sk- dans une forte chaleur; 
& , fuivant M. Achard-, on peur la fondre 
en deux heures dans un fourneau à vent. 
. Selon M. Bergman , ioo parties de cette 
pierre en contiennent 40 d'aigillc , ij de 
îîlcx , 10 de terre calcaire aérée , & 15 de 
fer : &£. fuivant M. Achard ,41,53 d'argillc , 
11,66 de Iîlcx, 10 de tcTr&caleairc , &c\ 
de fer. 

On trouve des hvacintnes en Pologne , 
en Bohême Se en Saie. 



Âmeraude , Chryfoiiu , Béril. 

' ta couleur de Pémavude cft un verd pur. 
Onla trouve quelquefois en morceaux ronds 
applatiïj mais !c plus fouvenr crvitalliiee eu 
prif'mes hexagones. Sa pei auteur fpécifique 
cft de 1,78 à 3,711- C'cft lapins molle des 
pierres peveicuies. 

Suivant M. Achard, elle conferve la cou- 
leur dans une chaleur capable de cuire la 
porcelaine , & devient feulement plus opa- 
que. A une chaleur plus forte , elle fe fond 
en une feorie. Mém. de Stockk. 1768. Elle 
élude , ainfi que la précédente , l'action de 
l'aîfcali minerai ; tuais clic cede au. borax Se 
au Ici microcofmique. Elle forme avec le 
premier , fuivant M."Quilt , ua verre lans 
couleur. 



___ 1 faite , que 100 parti 
contiennent 60 parties d'argille, 140e filex , 
8 de terre calcaire , & 6 de fer : Se par celle 
de M. Achard , flo d'argille, 1.1,66 de filex, 
8,33 de terre calcaire , & t de fer. 

On la trouvoir anciennement en Egypte; 
c'elt principalement du Pérou qu'on la tire 
aujourd'hui- 

La chryfoiiu ou le pêriiot eft d'un verd-, 
jaunâtre léger : elle fc fond perfi en une 
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fcoric. Elle eft moins dure que le crvftir. 
Elle ne «de qu'au borax & .111 fèl micro- 
coimique , & (e laille à peine affecta pil- 
les alLilis. Lorkjii'elle eft lut le point cb 
couler, elle devient pholphoriquc. 
■ L'aigue marins ou bèfil ( augîKs ) cfi 
d'un verd bleuâtre. Elle Te fond />erjè au 
moyen du chalumeau. 



Sa couleur eft bleu de ciel , fou tiflii 
feuilleté : fa forme prdénte des prifmos, ou 
des paratlclipi p-.'d es. hc xangt! Lii rcs, ou poly- 
ansïi il aires. Sa peiautcur Ipéeiiique elt de 
Î.7» à 5-994- 

Le faphir oriental conferve la couleur 
dans la chaleur du four a porcelaine , S£ ne 
fond point perfc ; mais celui du Rréfîl la 
perd ; il eft affecté par tes flux de la même 
manière que les autres variétés. 

M. Bergman a trouvé que 100 parties de 
celte pierre en contiennent j8 d'argille , ; f 
de filex , c de terre calcaire aérée , Oz i de 
M.Acliard, j^» d'argille , jj-.j j 
de filex , 6,66 déterre calcaire) &: 3, 33 de 
ter. 

Les Jouai lliers font mention de faphïrs 
blancs , verds et jamics , ou d'iui rouge 

e&k. .. ... ■ '_. 
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Amilhijîe. 

Il eft des pierres de cette efpece aufli 
. tranfpa rentes que les précédâmes ; d'antres 
font plus martes. Leur pefanteur fpécjfique, 
qui n'cft que de a., 6 à 1,7 , me fait juger 
qu'elles en différent beaucoup. 

La couleur de l'amérhifte eft d'un rouçc 
bleuâtre - paie ; fon tiflii c(t a -peu -près 
grenu, Scelle eft communément Q-yfUlliiec 
en priimes hexagones. Elle perd fa couleur 
dans un feu violeur ; mais elle ne fe fond 
point per fe , quoiqu'elle donne avec Je 
borax un verre fans couleur. 

On n'a point encore examiné fa compo- 
.fiiion. ï ■■• 1 ': 

ESPECE VIII. 

Terre Siticeufe unie avec ^ de fon poids 
de Terre Calcaire , encore moins de 
Magnifie , & avec une pormm r.xccpvc - 
ment petite èe Fer , de Cuivre & d'Acide 
S politique. 

Chryfoprafe. 

Cette pierre eft verd de pomme , & demi- 
tranfpàrcnrc. On ne l'a jamais trouvée cryf- 
tallilee. Elle eft beaucoup plus dure que (es 
fpaths fufiblcs .verds , Se que les quartz de 
h même couleur. 

Lorfqu'on la diflille , il fc fublime un peu 
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des matières tctreufes qui la compofcnt. 
Elle perd la n-.iisip.irencc & (a couleur dans 
le feu ; mais elle ne fe fond pas fans ad- 
dition. . . 

M. Achard a trouvé que 100 parties de 
cette pierre en contiennent 95.de terre 
filkeufe , 1,7 de terre calcaire , 1,1 de ' 
magneiie , 0,4 de fer , ik o,S de cuivre. 

ESPECE IX. 

Terre Silice a fe indmanent mêlée avec du 
Spath, fluor martial bleu , & une petite 
portion de Gypfe, 

Lapis-La^uli. 

La couleur de cette pierre eft un beau bku 
opaque, qui varie un peu en inrcilfité, & elle 
eft communément p^ lemée de taches ou 
filets jaunes brillans pyriten*. Elle confetvc 
•obftinéitient fa couleur dans u:ic forte cha- 

bleuë Elle 1 r iiuro hn"^ 

■prend un beau poli. Sa peiàntcur ipécifique 
eftde 3,054. 

Lorfqu'elle èû en poudre fans être cal- . 
cinée , elle ne fait qu'une très - légère 
cfretveicencc avec les acides ; &r lorfqu'elle 
cft calcinée , clic ne fait point du tout 
efterveleence , Se devient gél.itineufc. 

A un feu très-violent, elle fe fond per fe 
tn lin \crre blanchâtre. 

M. Margraff a examiné cette piètre dans 
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le fotit objet de découvrir (î elle contciioif 
drt cuivre. 11 n'y en a point trouvé , mais 
kaikmenr de ]j terre calcaire , du ^vplé. , 
du (et Se du filex. M. Rinmaji a découvbtt 
en dernier lieu qu'elle contient de l'acide 
(bathiqnc. , 

ESHCE.X, 



On trouve le jade en maffes ditperfées 
comme les cailloux. 11 eft demi-trarjf- 
parent , gras à la vue , &: d'Une dureté 
eveeilive, S.i couleur- eft blanche , grilê , 
olivâtre, verte , ou jaunâtre. Sa pcfanteur 
ijië'c: iiv]tie cil de i.yya 3,j'»y- Suivant M. de 
SautTurc , il eft à peine foluble dans les- 
acides , du moins fans une manipulation 
parficulicre , & il eft pareillement ii'.Tunble 
au feu. Cet Auteur paroit cependant avoir 
retiré du fer de cette pierre. 

Ne feroir-cC pas un compofë de filçx 3£ 
de magnéfic? 



rhomboïde , Quantum fpathofum, Spa* 
thum durum , Pemnife. 
Cette pierre , qui cil communément 
opaque, varie de tontes les couleur;. Elle 
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ESPECE XI, 
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cft blanche, rouge, jaune, bruni' , vioLttc, 
ou préfcnre 1« couleurs di- l'arc-en-ciçl 
On la trouve quelquefois cvvfeilltlee ibiis 
forme rhomhoïdale, cubique, ou paralléii- 
pipcde , & iouvent eu inaiî'e-i iuforracsj Son 
tïflù cft ferré, tria» iamcllemt, & la caflurc 
cft comme celle du fpatli. .Sa pefanteur 
ipécifique cft de 1,4 a t,É;&M. Gerhard l'a 
trouvée même de j , f ; mais elle croit pro- 
bablement chargée alors de particules mé- 
talliques. Elle ell >>kis dure que les fpaths 
fluQrs , mais moins que le quartz. 

Elle le fond per fe plus vite & plus par- 
faitement que les (patfis fluors , eu un verre 
blanchâtre , év n'agir pas tomme ceux-ci 
fur les creplêts. Le borax Sç le feimierp- 
cofmiquc la diilblvent entièrement fins 
cfreL-velcenire ; ni.iii elle ne s'incorpore pas 
faeilemcnr avee los alcalis fixes. Lorlqu'ellc 
cft crylialliféc , elle deeiépire à une chaleur 
modérée, ce qu'elle ne fait pas loïfqu'clle 
ncl'eftpas. 

, Elle ne conftituc jamais des veines ou des 
couches , mais on la trouve en malles déta- 
chées de tout au plus deux pouces de lon- 
gueur , ou mêlée avec du lable, ou de la 
i;iaife , ou incorporée dans d'autres pierres , 
comme granités , firc. . 

Cent parties de l'eld-lpaMi Waiic en con- 
tiennent environ 67 de terre filieculc, 14 
de terre argilleufc , 1 1 de barote , &L 8 de 
magné lie. 

La pefanteur fpécinque de l'échantillon 
que j'ai éprouvé étoit de i,Hi.- 
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La pierre de Labrador eft de cette cfpcce. 
Elle réfléchir les couleurs de l'arc- en -ciel , 
eft un peu plus molle que le feld- fpath or- 
. dinaire & le trouve en morceaux allez gros, 
& communément de couleur grife foncée. 
Sa pefanteur ibecifique cil de 1,755. 

Le Fcld-fparh eft indubitablement la 
pierre que les Saxons emploient comme 
permit fe dans leurs manufactures de porce- 
laine. Berlin Beschaftig. T. y, p. 471. 

ESPECE \ IL 

Zèolite fUiceufe. 

Elle ne diffère de celle que nous avora 
décrite fous le Kcurc are^leux , qu'en ce 
qu'elle donne des érincelles avec l'acier. 
Elle eft de couleur blanche , &£. on la trouve 
à Mjcflibcvg. Bergm. T. } , p. 114. Elle eft 

ESPECE XIII. 

Terre fiiicatft imparfaitement unie' avec 
environ 0,7 de fon poids d'Argille, S- £ 
de fon poids de Terre Calcaire , fans Fer. 

Grenat du Kéfuve. 

On l'appelle improprement grenat , puis- 
qu'il ne contient point de fer. Il diffère de 
la zcolitc en ce qu'il ne contient point d'eau, 
de même que par fon tiflli & par fa dureté. 
Il eft de couleur blanche , quelquefois opa- 
que. 
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que, quelquefois tr.-ii) (purent , S: riùs-dttr. 
Les Alix oui tous beaucoup de peine à L'as* 

ll contient , fuivaijt M..Bcrgman, : ^ ; de 
terre fîliccufe , d'argillc , & — de terre 
calcaire. 

ESPECE XIV. 

Terre Siliceufi plus ou moins parfaitement 
unie avec 0,63 de fin poids J.'ArgHk, 

, environ 0,4 de fin poids de T er-eCiicaire, 
& de o,z8 à environ 0,41 de fin poids 
de fer d' " 



Lotfqnïl tfeft pas furchatgé dcjét il cft 
tratifparcnt , quoique I'iuten.ité delà cou- 
leur , qui cft un roti^e tileu iti u 011 jaunâtre, 
.obfcurciHe fou vent ù. trji"ij.\i:v:icc, a moins 
qu'on ne le regard; à \ni i iv.v^r.tud jour? IL 
eft commune me m- c:;,H.ii!i!e !b:is divcrlLs 
formes poiygonoïdes , mais il cft fouvent 
informe. Son' rillu cil çreni!. Sa pefanteur 
fpécitïquc eft de 3,6 à 4,188. 

Il fe fond per fi quoi -.nie dilîîeik'ivicr.r 
en une feorie noire. Il n'ell pas atiffi for- 
tement attaque par l'alkali minéral, que par 
le borax ou par le fel microcofmique. 

Il conferve fa couleur , dans une force 
chaleur de calciuation. 

Ou le trouve fouvent en petits grains in- 
corporés dans des pierres dei'efpecc la plus 
commune. ' 
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ioo parties de grenat en conritmnenr , 
félon "M. Achatri, 48,3 de terri: filiccuiê , 
3od'argille, 11,6 de terre calcaire, &: 10 
de fer. 

Les grenats opaques , furchargés de fer , 
font à peine rai avre l'acier. Ils font quel- 
quefois cryiï.illifes , quelquefois informes ;. 
& leur couleur cil tniiM , jaunâtre, ou noi- 
râtre. Ils foumifll-iit de ter. Ils contien- 
nent quelquefois de l'euiu & même du 
plomb; nuis cela cil très-rare. Bergman. 
T.t,p. ïoS. 

ESPECE XV. 

Terre Silice u fi p'm on no.:-;s parfaitement 
unie avec 0,46 Jufyu'à 0,83 de fon poids 
d'Argi/ie , depuis -ri jufçu'ài de Terre 
Calcaire ,j ou- de Chaux de Fer à demi- 
fhlogifiiquée , & de à ^ de Magnéfie. 

Schorl. 

Ses propriétés diftinctives font , i". Un* 
apparence fpathique ou de demi -vitrifica- 
tion, comme lîc'ctoit un émail ou une fritte; 
i°. Un tilfit filamenteux ou écaillcnx qui le 
dillingue des grenats ; les filarucns font ou 
féparés l'un "de l'aurre , ou conjoints U 
applatr; ; 3 0 . La l'uiibiilte/w- fi à une chaleur 
médiocre 54°. Une pefanteur fpécifique de 
3 à 3,6; rarement de 4,000 , & cela feu- 
lement lorfqii il eft charge de fer; f. Sa 
Pureté qui approche de celle du cryftal. 
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I. V a r i â t É. 

Celui-ci eft toujours ccyftallifé fou? quel- 
que forme polygone. Son tiflu eft obtai- 
rément lpathique. Sa couleur eft brime , 
brune -rongeâtre, verdâtre ou bri;nc- jau- 
nâtre, on VioklIC. Sa pciautciu (péeifiquc 

Un fchorl prifmatique, brun-rot théâtre, de 
cette elpccc , tiré du Vcfuvc ceu: reçoit , au 
rapport de M. llergman , de terre fili- 
ceufe , ~ d'argille, de rené calcaire, ~ 
rio m;i!ii",^iïe , 6t -'- de tei". Les flux ordi- 
naires attellent cette cfpcce , de la même 
manière que les précédentes. :.- 

Les fchorls filamenteux relTcmblent S 
l'asbcfte , &C n'en différent à l'extérieur que 
pat leur tranfparence & par l'égaliré fii 
Je poli de leur caiïiire. 

, il. V a a i.é t i.,.., , . 

■ Opaques. 
C-eint-ci font de toutes les couleurs, 
blancs , noirs , rouges , bruns , vcrd.it tes , 
& violets. Les (Harnais font conjoints & 
parallèles » ou divergeas comme d'un cen- 
tre commun. Ceux qui ont une apparence 
-fpathique on ccailleufeibnt communément: 
vctdâtres ou noirs, & portent le nom de 
Hornblende. Us font â^pwyaoïit crv.ftal- 
-, S » 
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liles foin des formes régulières , & font 
Ibuvent fi mois , qu'en peut les entamer 



Cent grains de fchorl hoir cryflallifé , 
d'Albanc , ont donné à M. Bergman jS 
grains de iîlcx, 17 d'argille, f de terre cal- 
caire , I de magnéfîe & t de fer. Bergm. 
T.} , p. 107. D'autres e/peces ont fourni 
de terre filiceufe , ™ d*argille , 7^ ou 
de magnéfîe, & ou ~ de fer. 

Le fchorl blanc contient probablement 
moins de fer. 

Toutes ces forres de fchorls deviennent 
rougeârres par la calcination. 

ESPECE X V I. 

Terre Siliceufe imparfaitement unie avec 
o,34 de fou poids de Terre Calcaire , 
0,107 de fi» 1 poids d'Ârgille, 0,08 de 

-Magnifie , 0,016 Je Fer, & environ o, 
048 d'eau. 

SchorI en barre , Stangin Shoerl des 



M. Fichtel l'a trouvé depuis peu dans les 
montagnes Carparhicnncs , incorporé dans 
la pierre à chaux £z cryftallifé en prifmes ; 
il fait légèrement cffcrvcfcence avec les 

M. Bindhcim , cent parties de 
re en contiennent 61,6 de terre 
n> de terre calcaire, 6,6 d'at- 
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cille, f de magnifie , \,6 de fer, & 3 
d'eau. Schrift. Naturforfch. Freunde, T. ; , 
P- 43*- 

ESPECE XVII. 

Terre Siliceufe imparfaitement unie avec 
i,oj jufqu'à 1,47 tfe _/5m />«<& d'Ârgille, 
depuis o,j jufqu'à 0,4 i/e /im po/A «fc 
Terre Calcaire aërée,& depuis a ,15 juf- 
qu'à 0,14} rfe /wSt rfe ree. 

Tourmaline. 

On n'a trouvé jufqu'ici des tourmalines 
que dalis 1'iflc de Céylân.'au Bréfil , & dans 
le Tyrol. M.. Bergman à examiné un échan- 
tillon de chacune dés tfois. Celle de Ccylan 
eft ou de coûtent brune- foncée , ou jau- 
lùtix. Sa pcfanreur fpécifique eft de 3,065 , 
ou 3,2,3?. Celle duBréfil eft verte, bleue, 
rouge , ou jaune ; Se fa pefanreur ipédfiquc 
eft de .1,07s, ou j, 180. Celle du Tyrol, 
vue à la lumière réfléchie , eft d'un brun 
noirâtre; mais à lalumiere réfrangée, elle eft 
jaunâtre, &fic'eftun morceau mince-, elle 
paraît verte. Sa pcfantenr fpécifique cil de 
3,050. La "plupart du tems clic eft cryftal- 
fiféc en prifmcs polvgones ; mais quelque- 
fois elle n'a point de forme dé terminée. Les 
parties les plus épaifiês font opaques ; celles 
qui font minces ont plus on moins de tranf 
parence. ....... I 

Toutes font électriques lorfqu'on tes a 
chauffées environ auioo". degré dutherm. 
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de Fahrenheit. Leur tiffu eft lamclleïix , & 
leur furfaçe a une apparence vitreufe. 

Aucune ne décrépite au feu ; mais celles 
de Ceylap & tfu Tyro! fe fondent /ier/ï en 
une fritte noue cciimcnii.-. Celle du ]î té fil 
ne,. forme .çju."une fcoric fragile. Patini les 
fîiix ordinaires , le borax cft celui qui les 
difloiit le mieux ; le fel mtcrocofmiqiie &: 
i'alkali miner,! 1 ne les attaquent qu'en partie. 

Voici de quelle manière M. Bergman a 
préienté la proportion de leurs principes 
conftitutifs. .„■,•-,....- "' 

Tourmaline du Tyrol. 
Argillc'-.' ■ ■'■ - ■. '<$■ ". „ 

Silex . . , . . . ,' 40. ' 
Terre calcaire . ■ il. 

fér'."' . ' f 



Towmaliie de 
Argilk 



■■ Tourmaline du BréJU. 
Argille. 1 , . . j. ... j, 
Silex ... . , . ,. jj 
Terre calcaire . , ■ 
Fer. '.. ; 
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ESPECE XVIII- 

Terre Siliceufe mêlée avec 0,3 de fon poids 
d'Argille , 0,17 de Terre Calcaire aérée, 
0,04 de Magnifie, & o,<j de Fer, 

Bafalte, Trapp des Suédois , Saxum 
Dariemoreiife. 

On appelle bafaUe une pierre noire ou 
srife-ibsitte , qui eil communément enve- 
loppée d'une croûte fer rugi neu fë , & cryf- 
talliféc en colonnes opaques triangulaires 
ou pol y angulaires. Celle qui eft informe , 
ou qui le brilè en gros morceaux épais 8C 
quartés , porte le nom de rrapp. Leurs prin- 
cipes conftitutifs & leurs relations avec les 
acides avec les flux, font exactement les 
mêmes. 

Le tiflii de cette pierre eft ou gromer-, 
rude & dictinéï, on tïn^ impofiiblc à dé- 
cerner. La dernière forte eft rongeâtre Elle 
eft toujours opaque , & tombe en pouf- 
i"iercp;n- l'eximiirion il l':îi-.-. '.} en eft quel- 
que s échantillons qui font trés-diîticilcineiiE 
du feu avec l'acier, qtioici^'ei'.e îott toujours 
très-compacîc. Elle eft quelquefois parfe- 
méc de quelques particules brillantes très- 
délices. S.i pefuitcui ijjcciikiiic cl: de î .coo. 

Lorfqn'on la fait rougir au feu , &: qu'on 
l'éteint dans l'eau , elle devient peu-à-peu 
d'une couleur brune-rougeâtre. Elle fe fond 
perfe en mie fritte compacte dans un feu vio- 
I 4 
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lent. Le borax 1,1 dilïbut nufïï pat la voie 
feche ; mais l'alitait rainerai ne la diflbut 
pas en entier. 

Suivant M. Bergman , loo parties de 
bafaltc en contiennent de terte (ïlr- 
ceufe , i ( djargille , S de terre calcaire, i 
de magnèfie & 15 de ter. Btrgm. T. 3, 
^. uj. Et M. Mcycrelt, a très-peu de chofe 
près, du même avis. Namrforfch. T. 14, 
PI- 

ESPECE XIX. 

Terre SiUceufi mêlée avec 0,69 de\ fou 
poids d'Argitle, & 0,41 de fort poids de 
, Fer dans un état de demi-piilogifiication. 

Rowly Ragg. 

Cecte piètre eft auffi d'une couleur grife- 
foncée ou obfeurc , avec un grand nom- 
bre de petits cryftaux brillais. Son riffu eft 
grenu ; elle acquiert à l'air une croûte 
ochteule. Sa pefanteur fpécifique eft de 
a,743. 

- Chaume au feu ouvert , elle devient 
attirable par l'aimant. Elle l*e fond per.fi à 
une forte chaleur , mais plus difficilement 
que le hafalre. 

Selon l'analyfe qu'en a faite le Docteur 
ti il il ci;-] 2 , fent parties de cette pierre en 
contiennent 47,5 de terre filiceufe, 
d'argille , & 10 de fer. 
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ESPECE. XI 

Terre Siticeufe plus ou moins parfaitement 
unie avec y &jufqu'à de fon poids d'Ar- 
gille, o,; ou 0,4 de fon poids de Fer, & 
une petite portion de Terre Calcaire pure} 
mais celle-ci manque quelquefois. 

J'entends par laves les produits" immédiats 
Ai: la liquéfaction on riv l.i vitrification par 
le feu volcanique : lcfquels doivent être 
îi'iisiriL-iifcnicnt ci!liri£i!.H dus produirions 
liibféquentes qui font affectées par l'eau, 
foit liquide , foit en vapeurs, que vomiffent 
aufïï les volcans. 

Toutes les laves font plus, ou moins atti- 
rables par l'aimant, font feu, avec i'acier,'ont 
un tiffu grenu, & fe fondent/w fe. La plupart 
& décompofent par une longue cxpofitiorl 
à l'air plutôt ou plus tatd , fuivant la pro- 
portion du fer & de la terre calcaire qu'elles 
contiennent, & félon qu'elles ont été plus 
ou moins parfaitement fondues ou vitri- 

M. Bergman diftingue , dans fon exect- 
l utTx.tM furies produits volcaniques, trois 
Variétés de laves : les laves cellulaires ou 
éciimeufes,ks laves compactes, & les lave» 
vitreufes. .<.: -.'j ^iicia. 
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■' ivv Laves Cellulaires. 

■ , Celles-là n'ont éprouvé que le premier 
fcte jaoiiidre degré de fuiion , &: ont été 
îMii ioilitH & chamKespivciJémcnt au point 
qu'il falloit pour cliatléi' l'air îixe coiuemi 
dans les particules argillcuiés. Delà vient 
qu'elles Ibist remplies Je pet i tes cuvirés pro- 
duites par l'expanfion de cet aie après qu'il 
a recouvré (on état c!"élaltidté. Leur pelan- 
tcur fpéciftque varie. Il y en a qui font fi 
iégercs, à raifo.ii de leurs cavités intérieu- 
res, qu'elles flottent pendant quelque rems 
fur l'eau : ce qui les a fait prendre mal-a- 
propos pour des pierres ponces , dont plies 
difiererit en ce que leur tiflii n'eft jamais 
filamenteux- - — • - -. ..- 

j Leur couleur eft noire , grife , brune , 011 
toiucmugeàtre , & leurs cavités font fou- 
lent remplies de ctyftallilations. ' 

- La: pierre meulière cellulaire noire du 
fthin cft de cette efpcce. 

- Ces pierres contiennent de a de 
filex , & de ^ a fh de fer , ^ ou * 
■terre calcaire pure , Se le reliant d'argille. 
mai:.:-Ji:.:.:~.^:::-.--^r ■ •*-«*, s 

ISO î-:TÎS^Iat M A* 1 t T- Év ■■• ' 

trr ■ - .-t vvW." " - 

Laves CompaSes-, „._.. .■ 

. Celles-ci ont iubi le fécond degré de 
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fufion. Elles ne font cependant pas entière- 
ment exemptes de cavités, qui contiennent 
des civihux plus fins, ou des morceaux plus 
parfaite me ne vitrifiés. Leur couleur efl noire 
ou brune. Leur cafl'ure e(l encore oblcnrc , 
Se n'a pas l'éclat vitreux , parée que les : 
pierres mêmes font opaques. Lorlqu'ellcs 
ne font pas fêlées , on en tire un fbn clair 
eu les frappant. , > 

La proportion 5£ h qualité de leurs par- 
lies L-ovUVii liantes font les mêmes que dans 
les variétés précédentes. Les flux ulités les 
attaquent avec difficulté ; &: le tel micro- 
colmique n'a p te iqn' aucune action fur ces, 
corps. 

III. Variété. 
■ Laves Fkreufis. 

Gclks-ci ont été fondues plus compkt- 
iement,& forment des vitrificationsde diffé- 
rentes couleurs ; communément noires ou 
cendrées , rarement bleues ou verdâtres. 

Un échantillon de ce verre , examiné pat 
M. Bergman , a fourni ^defilei, -~ d'ar* 
gilk , de terre calcaire pure , & ~ de 
ter. Dn au rte échantillon des ifles deLipati 
s. donné de lîlex , d'argille, 8£~dÇ 
fer. Ces dernières laves doivent avoir été 
expofées a une -chaleur très-forte ; car ellos 
ic fondent très-difficilement fans addition. 

L'Agathe noire d'lQïnde{lapis obfidianus, 
piedra de galinaço ) clï de cette nature , ô£ 
les principes &: leurs proportions font à peu 
-près les mêmes. : . 
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La force la plus dure des pierres de pois 
que nous avons déjà décrites , qui fait fea 
avec l'acier, appartient à cette efpece. 

M. de Sauliure a in génie ufement imité 
toutes ces efpeces de laves , en fondant plus 
ou moins parfaitement les efpeces argil- 
leufes compofées, dans lefqnelles la pierre^ 
de corne entte comme principal ingrédient, 
qu'il appelle conféquemment roches de 
corne , & que nous avons déjà décrites. 

vyage dans les Alpes, pag. 117; d'où il 
«cnjethire avec jufte raifbn , que cette 
pierre , la marne Se les fchiftes ( efpeces 
6,7, Sz 8 du genre argilletu ) font les prin- 
cipaux matériaux des laves. Ibid, pag. 131, 

ESPECE XXI. 

-Terre Silieeufe mêlée avec 0,110a o, r? de 

fort poids de Magnifie, & m peu de Terre 

Calcaire. 

Pierre Pàncc, Bimfieih. 

Elleparoît «rc plutôt mw éjection qu'un 
produit volcanique. Sa couleur eft gtife , 
blanche, brune-rougeàtre , ou noire : elle 
cft dure, tude , & poreulè , &: eft compofée 
de fibres minces parallèles entr'elles. Elle 
.eft très-légère, car elle nage fur l'eau , Se 
elle fait feu difficilement avec l'acier. Ello 
femble avoir été originairement un asbefte 
décompofé par l'aétion du feu. 

Cent parties de pierre ponce en contien- 
nent, luivant M. Bergman, de 6 Vif de 
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magnéiie, avec une très-petite portion de 
terre calcaire i & le reflani eit du lîlex. 

M. de Dolomicu a découvert depuis peu, 
à Stromboli, une autre foi re de pierre ponce, 
qui paroît être un gianitc ferrugineux altéré 
par l'action du feu. 

ESPECE XXII. 

Terre Siliceufe mêlée avec moins que de 
fon propre poids de Magnifie & de Fer. 

SpaA Muriatique martial. 

M. Monnet , célèbre Minéralogifte , a dé- 
couvert depuis peu cette pierre a. Sainte- 
Marie aux Mines, &: l'a nommée Pifolite; 
mais comme on défigne communément 
pat ce nom un compofé très-différent * j'ai 
appellé celui-ci SpathMuriatique martial-: 
dénomination qui a plus de rapport avec 
fes propriétés. 

Iïeft d'un tiiïii dur, folide Se fpathique, 
d'une couleur cri le, f>rhrcule , matte, mais 
brillante a l'intérieur. 11 fait feu avec l'acier; 
& effervefeence avec les acides. 

Il prend une couleur brune quand il cft 
expofé à une forte chaleur; mais il s'y fond 
enfin fans addition. 

Cent parties de cette pierre en contien- 
nent $0 de filex , le reftant cft de la magni- 
fie &rdu fer ; mais on n'a pas dit dans quelle 
proportion. Jauni, de Phyf. T. ij. SuppL 
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Terre Siliceufe intimement mêlée avec wt 
tiers de fin potds de Terre Calcaire aSrie. 

Pierre de Turquie, Cas Tureica. 

Elle cft d'un blanc mat, & d'un tiffu iné- 
gal. Certaines parties paroi lie ne plus com- 
paéics que d'autres, enforce qu'elle cft fu- 
jette à le délittct à un certain point. Elle 
durcit avec l'huile. Sa prfanteur /périfique 
cft de 1,198 ; clic donne des étincelles avec 
l'acier, & cependant clic t'ait eiïeivcfcence 
avec les acides. 

J'ai trouvé dans cette pierre ~ de terre 
ralcaire aérée , point de fer. Il y a proba>- ■ 
blement deux fortes de pierres connues 
"fous le même nom; car M. Walkrins alïiire 
que celle qu'il décrit ne fait point feu avec 
l'acier, ni cffervcfcencc avec les acides. 

ESP E C E X X I V. 

Terre Sïlieeufi mêlée avec de la Terre 
Calcaire aërée & du Fer. 

... „ à aigttifer, Ragg-Jlone. 

" Sa couleur cft grife. Son tiffu cft dbfctf- 
rément lamelieux ; mais le; feuillets font 
compofés d'un affemblagc de grains d'une 
apparence quartzeuie, groflkrs &-ïudes. 
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S.i pclhntair ipécitii.juc cil de 1,71g. Elle 
t'ait erren-efeence avec les acides, &T donne 
des étincelles avec l'acier. J'ai trouvé qu'elle 
contient une portioa de terre calcaire <S£ 
une petite quantité Je fer. On s'en leit pour 
aiguiler. 

ESPECE XXV. 

Quan^ arêneux, con&lidé par moins que 
fin poids de Terri: Calcaire, ou d'Argille, 
& une portion de Fer encore plus petite. 

G rais Siliceux , Pierre de Sable , Pierre de 
Taille, Cos arénarius , Grais. 

Je ne comprends fous cette cfpece que 
ceux qui font foi avec l'acier, Si qui, lorf- 
qu'on les brife, forment un fable plutôt 
qu'une poudre. 

L Variété. 

Grais avec un Ciment Calcaire, Quadrum 

Nous avons déjà décrit une pierre de 
cette forte ions le genre calcaire. Lors- 
qu'elle contient environ 7 y ; ou plus de filex, 
elle appartient à cette eipecc-d. Elle con- 
tient aulïi pour l'ordinaire une petite por- 
tion d'argille & de fer. Elle durcit par l'ex- 
pofition à l'air , & alors elle donne des 
étincelles avec l'acier, Se fait légèrement 
ctTcrvelécncc avec les acides. Elle'ell quel- 
quefois cryitalliféc en rhomboïde} comme 
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à Fontainebleau. Cent parties de ce grais 
contiennent, fuivant les expériences de M. 
deLaffone, 6i,% de (îlex, & 37,5 de rené 
calcaire aëréc. Mémi^de fAcad. Roy. des 
Se de Par. i 777 < pag . 4J . 

appartient auill à cette eipecc : il eft com- 
pofé de quartz dans un ciment calcaire. 

Il- V A R I t T É. 

Avec ni Ciment Argltleux. 

Ceux-ci ne foni point rffervdcaice avec 
tes acides; mais ils font feu avec lacief, 
quoiquil y en a.t certains cjlîÎ font tmp 
mois pom cela, avant d'avoir été pendant 
quelque rems expoles a l'air. I j pierre de 
taille de Kcre<i ; x. preiiie Macck-sncld , qui 
dl d'un gr.vu férié , .;ppar:knt à cette ef- 
pece. Saucunreui' (jn-iiuquc cil de 1,544. ■ 

Telles font auffi celle de IitOTnedae en 
Stafibttfehfrt, qui cft une pierte de faille 'i 
parfaite, que ij pcJanteur ipccificiuc n'efi: 
que de 1,597; &: la pierre de taille grilc- 
blanchâtre de Utoxcter. Elles contiennent 
toute* un peu de ftr,? : 

On k :L : : .:e*bieaes de cette efpece pour 
aigmlêr \e-> ouâjs', & pour filtrer l'eau, 
en quelques .fcftiSroits on s'en )ért comme 
des âitioifes. La pr;nc:pa1e dillinction qu'il 
y ait a ftire entr elles , (e tire de Ja finene ou 
de la grnfficreté de leur grain & de leur 
fiflu. Lents couleurs varient , parce qu'elle* 
reçoivent d;ffeun:cs te j:ici du fer. 

ESPF.CE 
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ESPECE. XXVI. 

Sable Siliceux conjàidé par la Chaux de 
Fer dcmi-phlogijliquée. 

Cette pierre ne fe met point en fable 
lorfqu'on la pulvérilc'; & elle diffère des , 
précédentes à cet égard. Elle cft communé- 
ment de couleur brune ou noire; mais elle 
devient rougcàtrc ou jaunâtre, & s'émic pat 
l'cxpoiition a l'air. Sa polaitrciir Ijiéeifiqne 
cft de î,8 a 3,fi- Elle donne des étincelles 
avec l'acier, & ne fait point cfFervcfcence 
avec les acides , a moins qu'elle ne con- 
tienne des particules tcHacccs , comme cela 
arrive fréquemment ; elle eft même fouvent 
couverte de coquilles. 

M. Edouard King a démontré dans un 
Mémoire. fort bien lait, qu'on peut lire 
dans les Tranjatuan Phii:.'fop!uqucï de 
Londres, 1777, pug- JJ, le pouvoir jyp.Ur- 
tinatifdes dilïblutions de fer. Il trouva MM 
concrétion pjerrcufc.de cette cfpcce, au- 
tour d'une pièce de fer qui avoir été loni;- 
tcins cnfoviie dans la mer. 

M. Gadd rapporte, dans les Mémoires de. 
Sued-: , année 1770, que M. Rinman avoir 
trouvé une p. mille concrétion autour d'une 
vieille ancre qui étoir reiïée long-tcms d.ms 
la mer. 11 ajoure auiïi d'après "les prir.rcs 
expériences , que les chaux de fer dérliio- 
gilSi-uées, & nartieuiicrenii'ut lesdiilblu- 
rions de ce métal par les acid.es minéraux, 
v 
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n'ont pas le niemc pouvoir agglutinatif ; 
mais qu'elles forment au contraire des con- 
crétions fans liaifon, ainfi que l'a fait voir 
auiïï le Doflcut Higgins , dans un Ouvrage 
rrès-!itric, qu'il a publié depuis peu, fur les 
cimens. 

On peut ajouter à cette efpece le quan^ 
noir, pefant & luifant de Cronfted, §. J ; , 
qu'il dit qu'on trouve dans la mine de Staf, 
dans la Sudermanie, & qui contient une 
grande quantité de fer. 



Ejpeces compefées dans Ufguelks le Genre 
Siliceux prédomine. 

ESPECE L 

Compejes des différentes ejpeces du genre 
Siliceux mêlées enfemble. 

L Variété. 

Quarts SdlorC 

Cette pierre eft compoféc de grains dîf- 
tinéîs de chacun des deux , entremêlés eu 
différentes proportions. Le quartz eft en, 
général blanc , ou rougeâtre ; le fchorl eft 
noir, brun, blanc, ou verd : il eft des gens, 
qui lui donnent le nom de granité. Quel* 
ques-uns des paves de Londres font de cette 
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IL VAiiiît 

_ QuàrC(& Feid-Spaih. 

Le quartz cft communément blanc; 16 
feld-fpath rouge, jaune, ou brun. Elle a été 
trouvée dans les Alpes par M. de Sauflhre , 
dont l'excellent Ouvrage me fournit plu- 
iîeurs des detèriptions qui iiiivcnt. Les pier- 
res meulières &: les pierres a aiguifer tout 
(ouvert t de cette forte. 

I î I. VAkîit.ÉH 

Jade & Schod. 

Le fchorl eft entremêlé dans le jade ; il fè 
fond à un feu. violent ; mais le jade ne fait 
que blanchir. De Sauffure , Vay. dans tes 
Alpes, pag. 84. Sa pcfanreur fpecifique eiÈ 
de î,ji8 à 5,389. Le jade ett jaunâtre, le 
fchorl cft verd ou noir. 

IV. Variété. 

Jade, ScheH,& Grenat. 

Celle-là eft d'une dureté &: d'un poids 
confidérablcs ; elle a de grandes taches de 
îouge, de verd &: de jaune. Le grenat eft 
rouge, le fchorl verd, ISi. le jade jaune. De 
Sauffure , pdg. I07. 
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V. Varié t é. 
Quarti, Frfd-Spath, & Schorl. 
Granité. 

Ces efpcccs font fi bien adaptées l'une 
avec l'autre, quelles ne peuvent, liuvantla 
■remarque judicienfe de M. de SauSîire, 
avoir été aiufi rall.cmbkes par un mélange 
accidentel de mai'.és déjà tonnées; niais 
qu'elles doiveni s'étie crvflallifées eiilém- 
blc. On voit cc;(e pterve parmi ics privés de 
Londres. Le quartz v cil blanc, le fchorl 
noir on violet , & le fcld-fpath rougeâtre. 

V 1. V a m b t i 

Poudîngues, Brèches. 

Pierres qui ibut ^oir.pofécs d'un fond ou 
d'un ciment filkxux ( communément du 
pétrofilcx, du jafpe, ou du grais lïlkeux) 
ii.':us lequel loin" entremêlés des cailloux de 
fikx on d'asrathe, *-'!^ lonr ronds ou ovales, 
on les appelle pouilînp,ues ; s'ils four angu- 
l.'ux-, brèches. On t'ait fouvent des meules 

■ de moulin avec les cfpcccs les plus ^roiue- 

■ rcs. Mem. de l'Acad. Roy. des Se. "de Pa- 
ris, I7J8.' 
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VIL Variété. 

Pierre de Corail. 

C'cft un aggrégé d'onyx, de iardoine; 
d'améthifte, de cornaline, & de quartz. 

ESPECE IL 

Compofés des efpeces Siliceufes avec Its 
efpeces Calcaires. 

t Variété. 

Quarts & Spath. 

Ils font en grains diiïincts lies cnfemble.' 
Le quartz y cft communément blanc & 
ifcmi-tr.mfprent. Le fpath c(b d'un jaune 
brunâtre. De Saujfure , pag. 104. 

ESPECE III. 

Compofés des efpeces Siliceufes & de£ 
efpeces Barotiques. 

ESPECE IV. 

Compofés des efpeces Siliceufis & des efpeces 
Muriatiques. 

I. Variété. 

Quarts, Feld-Spatk, & Serpentine. '. 
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II. Variété. 

Sckorl & Pierre ollaire. 

Liés enfemblc en maffia diftinfres. De 
Saujfure, 104. La pierre ollaire eft verte, 
& le fchorl eft noir. On en tire des étin- 
celles, lorfquc le briquet rencontre le fchorl. 

III. Variété. 

Quareç & StéatUe. 

Obfcrvée par M. de Saufiure. Le quarts 
eft blanc ,6c la ftéatitç verre. 

IV. Variété. 

Quarc^, Sckorl, & Stéatite. 

Les ftéatites enfermées dans le quarts 
fous k forme de noyaux noirs. 

tJ- E'S P E C E V. 

Çompofés des efpeces Siliceufes & des efpeces 
Argilleufes,. 

\ I. Variété. 

Quarts & Mica : Stellflen des Suédois. 
Granatlto. 

Il fait feu avec l'acier, rie fc fond, pas 
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aïfément : l'on s'en fert pour frire des four- 
neaux. Lorfquc le mica y cft abondant, 
cette pierre cft d'un tiflu lamelleux. Sa cou- 
leur eli en général grife, ou verte. Le mé- 
lange du mica empêche le files ou le quartz 
de iè btifer oufe fêler. De-là l'on infulîbilité 
& l'on ufage pour les fourneaux. 

II. Variété. 

Feld-Spatk & Mica. 

Gramtone. 

Terber fait mention de cette pierre dans 
fes Lettres fur l'Italie ,pag. ri8. On trouve 
dans la Finlande une pierre de cette forte, 
qui s'émie par l'expoiition à l'air : on dit 
qu'elle contient quelquefois du (alpêrrc &: 
quelquefois du i'Vl t'ouimui; ; clic y porte le 
nom de Rapakivi. Linnévon-Gmelin , T.i, 
pag. 61%. 

III. Variété. 

Quartz Pierre de Corne. 

On la trouve abondamment dans la mon- 
tagne de Peumanmaure au pavs de Galles, 
en petits grains diftincts., liés enfemble. Elle 
exhale une odeur terrenfc, donne des étin- 
celles avec l'acier, & cft d'un tiïîu lamel- 
leux fort épais. Sa pefanteur fpécinque eft 
tic 1,811. Le quartz eft blanc, & la.pierrc 
de corne noire : ce qui donne à cette pierre 
une apparence bleuâtre. . 
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Quam.Fe/d-Spath, & Mica. <».i Çciartr, 

Sckort'ls Mua. v 

Granité, Pierre à M-u-re. 

Cette pierre eft compofée de r.'.ïvTcs dit 
tinclcs dt: cIi.-.cuik de cl's £'f,;c-:c! 'OiRncnt 
lià's cnltmblc ; li.-i.ir prc on'iin ki'r vo- 
lume variait cxrrémcrr.enr , sînfi qui. iciir 
couleur. Les trois premières conftitinnt 
Icfpccc de gwnite le plus dur, & le plus 
anciennement connu. Celui dans lequel 
entre le fchori eft plus fujet à la deeom- 
poiitïon. Il n'a jamais de texture particu- 



cft^on> 



iiitc rouge eft compofé pour l'ordinaire de 
quartz' blanc, de fcld-fpath rouge , & de 
mica gtis. Le gris eft compoie de quana 
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blanc, de fcld-fpath gris ou violet, & de 

du feiiorl , au lieu du feld-fparu. Le verd 
contii nt ordinairement du quart/ verdit re. 

Si l'on expofe du granité à la chaleur du 
chalumeau, les différentes concevrions fe 
fépaient l'une de l'autre. M. Gerhard a 
trouve que dans le creufet le fêld-fpath fe 
fondoit en un verre trnn lurent, lôus lequel 
Je mica fe tronvoit Tous la forme d'une 
feorie noire, &; que le quart?, dementoit 
fins altération; mai; lorfque tes trois inLiré- 
diens font eu poudre & confondus, il fe 
fond un peu mieux; & cependant on peur 
encore diflin^uer le quartz au moyen d'une 
loupe. Gerh. Gcfch. fj. ji. Ce fait explique 
très-bien pourquoi l'on trouve fréquem- 
ment de petits ararns blancs dans les laves. 
Les cxpériences"de M. Darcct font d'accord 
avec ce que nous venons de dire; & il cnefl 
de même de celles de M. de Sauiiurc,/>. 114. 

V. Variété. 

Quart^, Feld-Spatk , Schort, & Mica. 

C'cft aulÏÏ une forte de granité qu'a 
obfervéc M. de Sauuure dans les Alpes. 

VI. Variété. 

Jade, Schorl, & Mica. 

Autre granité obfervéparM. dcSauulirc. 
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VII. Variété. 

Quart\ , Grenat , & Mica, 

Norka , Murkfiein. 

Celle - ci eft ou grife ou rougeàtre ; on 
s'en fcrt pour des meules de moulin. Le 
mica eft bientôt ufé. 

VIII- V a h i i. t t. 

Porphyre. . 

Je comprends fous ce nom , avec M. de 
Sauffure , toutes les pierres qui contiennent 
dans un fond fijiccux compaft ( c'eft géné- 
ralement du jafpe , du pétrofikx , du fchorl, 
ou des laves ), du feld-fpath , du quartz , du 
fchorl, du mica, de la ferpenrinc, ou d'autres 
cfpeccs de pierres fous une forme cryfîallinfr 
Lorfque le fond eft de jaipe , il eft dur. 
Le porphyre eft communément rouge , ■ 
pourpre, gris, verd, ou noir, fuivant le fond. 
Le porphyre rouge contient communément 
du fcld - fparh en petites taches, qui l'ont 
Joiivent entremêlées de taches noires de 
fchorl. Le verd eft ou un jafpe ou un fchorl; ■ 
avec des taches de quartz on de fchorl. 
Quelquefois un porphyre d'une" couleur 
contient un fragment de porphyre d'une 
autre couleur. Les verds fout fotivent atri- 
rables par l'aimant. Ceux dont !e fond eft 

pétrofikx le fondent fans addition. 
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ESPECE VI. 

Çompofés du genre Siliceux & de divers 
autres genres. 

L Variété, 
i. Quarts , Mica , & Serpentine, 
i. Quart\ , Mica , & Stéaiite. 
î. Quart?, Mica,& Schorl , conjointement 
avec des Serpentines , ou dus Stéatites , 
ou des Pierres oitaires. 
4. Quart?, Feld-Spaih, Mica, & Serpentine. 

Tontes ces pierres portent ic nom tic 
Gneifs , Se font généralement d'un tiflu 
hmclleux. ' " 

II. VariÏté. 

Amygdaloides,Mandelfteinde quelques-uns. 

_ Celle - ci eft cofnpoféc d'un fond de 
pétiofikx ou de jafpc , dans lequel font 
contenus des fragmtns de fpath calcaire &. 
de ferpentinc , de forme ovoïde. 

III. Variété, 

Variolite. 

On dit que c'eft un compofé de routes 
fortes de pierres renfermées dans lui fond 
de ferpentinc Ferber, Jtal.,p. 110. 
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IV. Variété. 

Roc Métallique de Linnatus & de Born. 

Il eft compofé de quartz, de glaife Se 
de j'tc.iritc. il ,y dirYcKW adirés de dureté- 
La. Ittatitc manqua quelquefois on y 
trouve auftï quelquefois du feld-ipath. 

V. Variété. 

Quarts, Spath, & Mica. Saxuin Anger- 
mannicum de Lirmœus. 



CHAPITRE IX. 

Des Terres Végétales & Animales. 

Plusieurs Phyiîeiciis ont regardé la 
rc-îTc vq;éia!e comme d'une nature particu- 
lière, &rpécilîquemeur différente de toutes 
les autres ; mais des expériences modernes 
ont pleinement démontré , 

qu'une très-petite portion de terre d'cfpcce 
<];ic!i.-onqnc, &r que la pins grande partie de 
leur fubllancc eft compolëe d'eau, d'air fixe 
& d'air inflammable dans un état concret , 
comme principes éloignés ; d'une petite 
portion' d'alkali fixe , qïii probablement eft 
ncutraliïé pat les acides végétaux , & de 
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quelque peu d'autres fels neutres, Ainlï , 
tuivauc les dernières expériences , 33 livres 
lie bois de chêne ne roiimifleiir. que trois 
drachmes de cendre. Mém. de Srack. [781. 

i". Que la terre des végétaux cil , pour la 
plus grande partie, ou calcaire, ou un mélange 
de toutes forte 1 ; de terres, & quelquefois des 
chaux de rcr& de manganèié.cn différentes 
proportions , fuivant l'clpcce du végétal. 
Ainlî, M. Bergman a trouvé que les cendres 
de quelques végétaux contiennent des terres 
calcaire , pefante , muria tique , argillcufe &: 
même filiceufè ; Si de-la vient que les cen- 
dres font efferveicenec avec les acides, &: 
ibnr fufibles per fi , même après avoir été 
parfaitement Iciïïvécs. Il a trouvé auilï quel- 
quefois de l.t terre animale ( c'clt-à-dirc, de 
la féJcnîtc phafphorique ) dans la cendre, 
La terre qui relie après la putréfaction des 
végétaux cil c\.iikmairdc la même nature. 
Sc&effèr i S- 171. M. de Morveaua trouvé 
que les cendres de certains végétaux con- 
tiennent 97, î de terre calcaire le reliant 
de magnélie. M. Bcrniard , M. Dareet Su 
M. Achard ont obtenu à - peu - près les 
mêmes réfultars. Journ. de PhyJ. , T. 19 , 
pag. ji 

Les fels neutres qu'on trouve le plus com- 
munément dans les cendres font le tartre 
vitriolé , le Ici de Glauber, le fel commun , 
le Ici fébrifuge de Sylvius , & la féléi.ke. 
On v trouve aullï du tbie de Ibufre. Suivant 
M. ÏModel , une livre de rhubarbe contient 
une once. Si demie de (ëlénitc 
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On voit ainlî pat quelle raifon la glaifd 
cft il peu favor.ibit a l.i \ i^t.uion , Se wn> 
nient la -terre calcaire s'introduit dans le 

On retire la terre animale foit des co- 
quilles de poifibns , foit des coques d'oeufs , 
toit des petits , foit des os , des cornes d£ 
des oncles des animaux terreftres , foit des 
enveloppes des infectes. 

Celle qu'on obtient des coquillages Sz 
des coques d'oeufs cft purement calcaire , 
ainû qu'il confie par un grand nombre d'ei- 
périenecs : les coquillesd buitre feulement 
ont ptéfenté quelques foibles veftiges de 
félénire. Berg.fur Schefftr, §. 175. M. Gahn 
a trouvé que celle qu'on terire des os , des 
corncs,dcsongles,desdents,&c. cft une terre 
calcaire utiieavecl'acidephofphorique.Dc-là 
vient que la diffolution des os dans les acides 
minérauK ne peut jamais être ncutralifée ; 
circonftance qui embairafloit tous lesChy- 
miftes , mais qui s'explique parfaitement 
depuis qu'on (hit qiiL- tviit diflolurion n'eft 
dans le fait que la diiltiluiiond'un fei neutre 
11 l'on fait difloudre les os dans les acides 
nitreiuc ou marin , ou que la décompolï- 
rion de ce même fcl neutre fi l'on fc fett 
de l'acide vitriolique. Dans tous les cas , on 
doir trouver un acide libre &: non faturé. 
Cependant il eft des os qui contiennent nn 
excès d'acide phofphorique , & d'autres un 
excès de tette , comme l'ivoire. De - là , 
plufieurs ont imaginé que ce dernier con- 
tient une terre particulière: On peut voir 
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dans le Journal de l'hylîquc , ann. 17S1 , 
p. lia; & ann. 17^1, p. 4; , des ejqjérienees 
très-bien faites lut l.i proportion de l'acide 
phofplioriquc dans les os , pat M. Eerniard. 

On (epare l'acide phoiphorique de cette 
tette en calcinant les o> à blancheur, les 
dillolvant euluite dans l'acide nitteux , Se 
précipitant la. terre calcaire par l'huile de 
vitriol concentrée. Ou obtient pat ce moyen 
une lelénite qu'on peut déconipoier , ibit 
par la calcinatiou avec le charbon , fbit 
en la failant bouillit dans une ditlblurion 
italfcali lixe aeré , Se l'acide phoiphoriqus 
relie dans la liqueur. 



I. APPENDII 

Du Diamant & du Ptemiago, 

ne petit ranger convenablement cet 
fubftances (bus aucune des claiTes des miné- 
raux. Elles ne peuvent aller avec les terres , 
car elles ne contiennent point de terre ; ni 
avec les lubftances inflammables , cat leur 
inflammabilité commence a des degrés de 
chaleur 11 forts , fi£ elle eft Ci graduée , qu'a 

^ine peut-on la remarquer, fi ce n'eft par 
diminution de poids qu'éprouvent ces 
fubflanccs après erre reltccs long-cems au 
feu ; de forte qu'elles différent entièrement 
de tous tes autres corps inflammables. J'ai 
'cru devoir , par ces raifons , en faite ua 
article à part. 
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Diamant. 

Il cft toujours rranfparent &c la plupart 
du rems fhns couleur ; niais quelquefois 
il eft colore en jaune, rougeàtrc , verd , bleu, 
ou brun. 11 cfi quelquefois brillant a l'exté- 
rieur, mais il IVIt toujours à 1 intérieur. On 
le trouve communément cryftallifé en 
cryftaux octaèdres , mais quelquefois il eft 
eu malles rondes. Son tillu fit lamcllcux. 

Il fait feu avec l'acier , coupe les cryftauS 
les. plus durs , £e même les rubis : c'eil le 
plus dur de tous les corps. Sa pcfailtcur Ipé- 
cifîquc eft de 3,5 3 

Aucun ae\ic, h ce 11 cft l'acide vitHoliquc, 
n'a d'adion fur le diamant. .Si on triture de 
!a poudre c!c d:.:mau!<1.'iis 1 acide vitriolique, 
&qi! pn l'evaporc pvelquc.i liccitï , l'acide 
noircir & dépol'c des pellicules , qui brûlent 
Oc le coo l'unie ut pirf ;uVnricrcmciit. 

Le l'iiam.ii'.c iè vclarililc &c le confume. 
tour entier dans une chaleur un peu plus 
forte que celle qui fond ferment ; il produit 
"même une (lamine légère , il diminue l'ait 
commun , comme fout les fnb;;.i;;ees phli 
"iltiqiies , Piaillé «ne fuie ; de forte qr" 
conjecture extraordinaire du clicva" 
ton , que !e diamant cil nrc f.,b 
' ' -e, Te trouve pl 

g les flnxiiiîtés, le borax & le Tel 
xoftniqiie fout les feulsqm aient quel- 1 
queaâîoafùrle diamant. ■ 

, Ou 
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On le trouve à Golcunrie, dans IcViiâ- 
pour , an lknsça^. dans l'iile de Bornéo Si 
auBréfil. 

On n'a point encore examiné la nature 
des diamans tubiques. 

PlumhagQ.ReifdUy des Âilar.imds, Blytri^ 



Cette fubiUncc cf. noire a l'extérieur, 
mais elle cft d'un bi.uw bfhùtrc 6c luifantc 
coniinc un métal lorfqu'elle vient d'être 
taillée. Son tiffij cft micacé Si éoUîeux ; 
cependant grenu. On s'en fert pour faire des 
crayons. 

Elle cft trop molle pour faire feu avec 
l'aeier. Sapcfanreur Ipéciùque cft de 1,987 
à 1,2,67. 

Elle eft infolubtc dans les acides miné- 

Elle fc volatilifc en entier dans une forte 
chaleur Se à un l'eu ouvert, ne la iflant après 
eiîe qu'un peu de Ter, quiparoit ne s'y trou- 
ver qu'acddenrelleme!,; , .'\; quelques grains 
de iîlex. 

Les flux utîrés ne la mettent point en 
fuilon. » ■ .' ' 

Elle fc décompofe par la détonnation 
avec le'nicte, rkiiq un craifet rouçc brûlant. 

Suivant M. Sciieele , qui a découvert le 
premier la nature de ce minéral , une par- 
tie de plumbapo en exige 10 de nitre pour 
être decompoféc , au^lieu qu'aie partie de 
charbon n'en exige que j de nitre. De forte 
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qu'il contient deux fois autant de phlogif- 
tique que le charbon. 

Il a reçu dans une veflîc l'air produit par 
la décompoiîtion du plumbago , & il a 

chaux en abforboit j , qui ctoit pat confé- 
quent de l'air fixe ; & que le réîîdu entre- 
tenoir la flamme d'une bougie; mais comme 
le nitte même peut fournir de l'air fixe par 
la combuftion , (pour prévenir routes les 
objections, il a décompofé le plumbago, en 
ïublimanr & réciuifant l'acide arfénical après 
l'avoir mêlé avec le plumbago ; & il a ob- 
tenu auflî de l'air fixe par ce procédé. Il eit 
probable que cent grains de cette fubftance 
en contiennent 33 d'acide aérien &: 67 de 
phlogiftique ; car cent grains de nitte en 
œiitieiiiK-nt environ 33 d'acide nitreux 
effectif. .Celui-ci fc décompofé lotfqu'il re- 
çoit autant de phlogiftique qu'il en faut 
pour le convertir en air nitreux , on un peu. 
plus. Or , 3 3 grains d'acide nitreux font con- 
vertis en air nitreux par environ 6,7 grains 
de phlogiftique ; donc 1000 grains de nitte 
en exigent pour fe décompofer 67 de phlo- 
giftique ; fi£ puifqne 100 grains de plumbago 
dccompolent 1000 grains de nitre, Us en 
doivent contenir 67 de pMogiftiquc. 
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Loksqu e les terres font bien féckécs & 
féjjarées de. toutes les parties hété roL.cn es 
Vilibles , il faut en pefer une portion , & la 
diltiller dans une cornue de verre, julqu'à ce 
que le fond commence à devenir rôugC 
brûlant. Il cft a propos , en certains cas , dâ 
recevoir dans un appareil pneumato- chy-" 
mique .l'air qui peut Te développer ; mais ii 
eft toujouts indifpcn fable : d'examiner q ! .;i 



au.moyen d'un papier teint en bleu avec le 
tournelol , &£ rougi en partie avec du vinai- 
syc diluilé j s'il y a de l'acide ou de i'aîkali. 
Sileblcueft rougi, il exirte un acide dans 
le liquide qui a diftillé ; fi le rouge cil effacé 
&: le bleu rétabli, un alkali volatil en eft la 
caufe. Si la liqueur précipite l'eau de chaux „ 
mais ne précipite pas la félénite nitreufe , 
clic contient de l'air fixe; fi elle précipité 
auili la félénite nitreufe , elle contient de 
i'acide vittiolique; fi elle contient de l'acide 
inarin , elle ne précipitera point la félénite 
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d'argent dans l'acide nitreux. La perce du 
rélidu qui cfi rhiis la cornue &: le poids de- 




Section II. 

De fExzœcn générât des Pierres. 

. Il faut d'abord examiner leur pefanteur 
fpecifique; leur dureté : lavoir , fi elles don- 
nent des étincelles avec l'acier , ou fi l'on 
peut les entamer avec l'ongle , 011 feule- 
ment avec des cryllanx , ou avec des pierres 
encore plus dures ; Iturtiflu; leur tranl'rw- 
renec ou leur opacité ; & fi elles fonr ma- 
nuellement homogènes , ou Ci ce fout des 
cfjvevs comuoLes, &:c. 

i°. Il cira propos, en certains cas, d'ef- 
fayer fi elles abfbrbcnr l'eau , ou (î l'eau peut 
en extraite ouckms ciieie par l'cbullitioii 
ou par la digeltioii. 

5 n .ill faut s'.uTuier fî elles font folubles 
dans les acides, ou lï elles font cfFervefccnce 
avec ces menftrues , avant ou après la pul- 
vtrilation , ou lï elles peinv.i: fe déeompo- 
fer par l'cbullttioii dans l'huile de tartre, Sec, 
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j°. Si elles l.khent de l'acide fpathique 
■par h diftillarion avec l'huile de vitriol , ou 
deYalkali volatil lorfqu'on les dilïilic avec 
du tel de tartre. 

6°. Si elles font fufiblcs perfe au chalu- 
meau ; comment elles font affectées par 
lalkali minéral , le borax Sj le fcl mkrocbft 
mique, & iï elles décrépi ten: lorfqu'on les 
chauffe par degrés. 

7°. Les pierres qui le (brident per fe' am 
chalumeau, lbnt ccrtaiiiemeiit compofees, 
& contiennent au moins trois cfpeces de 
terre , parmi lesquelles fe trouve probable! 
ment la terre calcaire; & iï elles font feu 
avec l'acier, la terre filiceufe en eft proba- 
blement auflï. 

Section I II. 

Ue eAnalyfe des Terres & dis Pierres. 

L'eau régale , compofee de deux parties 
d'acide nitrenx fur mu: p:ir;:e d'acide marin, 
me paroîtêtre le meilleur diffol vaut général 
pour les piètres ou les terres. Si la pierre ou 
terre fait fortement iffervefiencc avec les 
acides, il ne faut pas d'autre préparation que 
d'en féparet les parties q:>! l'ont vilib'cment 
hétérogènes , & de la p'ih érilé-r ; on fait 
enfui te aifement ia diilblutiou a une chaleur 
dedigeftion, fi elle eft né ce liai re. Le réfidu 
non dinbus, s'il eft purement filiceux , traité 
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311 feu de fufion avec environ la moitié do 
■ fort poids d'alkali minéral, le fondra en un 
serre t nui (parent; (înon, il eft encore com- 
yoii , & les parties folubles céderont à line 
ih'^dUon réitérée dans le même ■menftruc. 

Si la pierre ne fait point cffervefcencc 
avec les acides ; on 11 elle s'y diffout après là 
pulvériJaiion &z la difïcdtoii , & fi cependant 
elle laifle un réfidu infolubic évidemment 
rompofé , ou qui ait éprouvé fort peu d'al- 
tération, il taurïe pnh-crijcr. le mêler avec 
deux ou trois fois fon poids d'alkali miné- 
ral , & l'expofer à un feu de fuiîon modéré 
pendant une ou deux heures (j'aitrouvé que 
le mie.i exiyc un mélange de quatre fois fon 
poids d'.ilk.ili minerai). Aptes quoi il faut 
Je fëparer de l„!k;i!i par la lixiviation &£ la 
fil; larioii , eil ayant foin de le laver avec do 
1 eau e;::i. '\:e jufqir'à ce que l'eau foit abfo- 
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Lapierre pulvériice étant ainfi éduleorée, 
on la (eehera en la chauffant jufqu'a. la faire 
touyn . & l'ayant enfuite pefée on en pren- 
dra cent grains pour des expériences fubfé^ 
queutes. 11 vaudmit mieux en employer 
davantage ; mais l'analyiè deviendroit trop 

Il faut digérer après cela cette poudre 
dans 8 on 10 fois fon poids d'eau régale, à 
«ne dia!atr d'ébullition, dans une cornue à 
^quelle ou kirteta un récipient ; Si on réi- 
ercta cette digeftion, tant que de nouvelles 
portions d'acide parofrronr en difloudre 
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quelque atome. J'ai trouvé que le mica 
exige fo fois ion poids d'eau régale ayant 
li erre entièrement decompofé : l'acide étant 
lî volatil qu'il .1 bientôt pjili: dans le réci- 
pient. L'huile de vitriol a l'avantage de lup- 
porter une plus grande chaleur , de dif- 
l'oudrc la barofélénitc , & d'agir plus puif- 
famment lut l'argille que l'eau régale. M. lis 
il faut employer une grande cornue ; cac 
ibuvent vers la fin du procédé , 1 huile de 
vitriol poufie & élevé la terre ou la pierre , 
& la charrie dans le récipient; elle n'agit 
d'ailleurs pas allez fur les chaux de fer fi 
elles font très-déphlogiltiquées. L'efprit de 
nitte les affecte encore nioi!i=. C'ell pour- 
quoi j'emploie fouvent l'huile de victiol eu 
premier lieu , je précipite en lui te pat vin 
aikali aé'ré ce qu'elle ,1 di lions , &; je redif- 
fous le précipité dans l'eau régale. Lorl- 
qu'on a ainii opère 11:1e diilblution parfaite, 
il faut bien laver le réfidu , ajouter les 
lavages à la dilTolution. Ce réfidu , bien 
léché &£ pelé , donne le poids de la terre 
fihccule qui entre dans le compote. 

Il faut après cela examiner la dillbhmon. 
Jl luppolerai qu'elle contienne les 4 terres 
folubles : la terre calcaire , la bardre , Li 
magnéfie , &i l'argille auflï une chaux de 
fer. Elle contient toujours un excès d'acide 
dont 011 La prive en grande partie en la fai- 
Jànt bouillir pendant un rems confidérable; 
car les deux acides fout très-volatils, &. il ne 
refte en effet de l'acide marin que ce qui elr 
combiné avec la chaux de fer , parce que 

E 4 
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l'acide nitrcux k ttéloge des terres. Lors- 
qu'on a en foin de le débarrafler de cet 
excès d'acide , on a beibin de moins d'al- 
kali pour la précipitation fubféqiienre , Se 
il le dii!!,iœ moir.î d'acide aérien , qui rc- 
t iendrnir une grande partit' du précipite tri 
k rcdiflblvant. Il faut ermite évaporer la 
djlTolurion jufqu à ce qu'eik ioit réduite à 
environ un demi-retier. 

La diflblution étant aiuiî préparée, on 
cft dans l'ufagc d'en précipiter la chaux de 
fer par le moyen de l'alii.ali pruffien ; mais 
j'ai deux objections à faire contre cette mé- 
thode. i°. Que la terre pelante , s'il y en a, 
fera également précipitée &: le confondra 
-ave-e le bleu de PrnlTe. l a . Que cette précipi- 
tation, outre qu'elle eft d'um lenteur eccef- 
five , manque rarement de l.-.ilfcr encore du 
fer dans la diflblution; par la railbn que 
l'excès d'alkali Pruffien qu'il faut nccclliirc- 
ment ajouter pour être certain qtte tour le 
fer cil précipité , ne manque jamais de rc- 
diflbudre une portion du bleu de ï'tuue , 
laquelle relie ainlr dans la liqueur , &: dont . 
on ne peur !è débarraffer. J'ai pris en conl'é- 
quence une autre rouie , & voici ma mé- 
thode. ■■■ :<■,. ir-iiJit 

Je prépaie ri'.ihr>-d l'alkali pruiiien fut» 
vant le procède de M. Bergman , &: en fai- 
fant digérer & bmi:!i;i- une diiïblution alk'a- 
linc pure fur du bleu de Priille , julqn'à ce 
que l\r!kali ne fafle plus efrervefcencc avec 
]es acides, & ne précipite plus la diflblution 
■dc félénite nitfoifc ou de route autre terre , 
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a' l'exception de la barote. Je la fais même 
un octi plus forte ; car lorfqu'elle n'eft que 
ocxîlèmcnt (îicu cée de la matière colo- 
rante , elle attaque & prcciçirc bientôt les 

cette même matière colorante, j'examine 
enluite combien il faut de cer alk.ili peur 
précipiter un i;rain de fer , de là dillblntion 
d.ins l'acide virrioiique ou dans l'acide ma- 
rin afVbiolis; & je le marque fur l'étiquette 
du flacon qui contient l'alkali. Venons main- 
tenant a l'application. 

La diflohmon des tetrcï étant pefée , j'en 
prends cent grains fur lelqueh j^ 1 verfe peu- 
à-peu l'alkali pruiiïcn , donr j'ai aufll pefé . 
une portion, jnfqu'J ce que tout le fer, ou 
toute la terre pelante i: le fer foient préci- 
pités. Le poids de l'alkali employé donne 
cehii du fer qui eft contenu dans ioo grains 
delà diflolurion , Se moyennant une régie 
de proportion , le poids de celui que con- 
tient la diflolurion toute entière , dont il 
faurdéduire la terre pefante , s'il s'en trouve 
dans les expériences fubféquentcs. 

Quand on aainlï reconnu la quanti?;.' de 
fer , il faut précipiter le reftant de la dillbln- 
tion avec l'alkali minéral aëré : & enfuire la 
faire bouillir pendant nne demi-heure nc-tir 
en ch.afl.cr autant d'air fisc qu'il eft poflible. 
Par ce moyen , toutes ies matières qui fe 
trou voient dans la diflblution font _ préri- 



cipiré s'eft repofé pendant deux on trois 
jours , i! faut décanter la liqueur , dont on 
enlèvera les dernières portions au moyen 
d'une feringue de verre. On verfe enfuite de 
l'eau diltillée fur le précipité , on la fait, 
bouillir, Si on la change jufqu'à ce qu'elle 
n'en reçoive plus aucune faveur. 

Le précipité étant fuffifamment féché , 
il faut le diflbudre deux fois dans l'acide 
nitreux , & l'évaporer à lîccité ; enfuire le 
calciner à blancheur pendant une heure , 
& enfin le traiter avec environ fix ou huit 
fois fon poids de vinaigre diftillc , dans une 
chaleut.de 6a degrés , ou à peu près , pen- 
dant une heure ou deux. Par ce moyen la 
barote , la terre calcaire & la nw-rnefic 
feront extraites Se féparées de l'atgillc Sz de 
la chaux de fer , qui demeureront non- 
diuoutes. 

Il faut prendre cent grains de cette diÏÏcy 
lution aceteufe , te l'examiner avec l'alkali 
pruiïien. S'il s'en précipite quelque partie , 

c'eft de la terre pefante . dont on peut con- 
noirre le poids en fa faifant rougir ,u feu 

fout lie cet alkali pour précipiter un grain 
de barolëlcnite acéteuiè ; eufortc qu'au 
moyen de ia régie de proportion , il eit 
facile de trouver ce qu'en contient la diûo- 
lution. 

Il faut évaporer à lu-ciré le reliant de la 
dilTotutiou aeéteufe , ■ Se le duurl'or à blanc 
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pendant deux heures dans 1111 creufët de fer. 
net & poli , enfuitc le peler &: le (errer dans 
de l'eau diitillée chaude ; la terri; calcaire 
( s'il y en a ) , fera, difloute dans une fiitri- 
fanre quantité de cette eau , dont une once 
peur a peine en difibtidre un grain ; de lorte 
qu'il cil poliiblc qu'il faille y remettre de 
l'eau chaude à pluficurs reprifes. La ma- 
giiélic reliera non diilbures on la féchera 6c 
011 la pefera. Son poids donne celui de la 
terre calcaire pure, dont il tant déduire celui 
de la barote ( s'il y en a ). On peut , fi l'on 
, veut, précipirer auflî par un alkali aéré l'eau 
de chaux qu'on vient de faire. 

Enfin l'argille & la chaux de fer, qui font 
reftéesnon dilîbutcspar l'aeide acéteux, doi- 
vent être chauffées , niais légèrement, afin 
q'.T'clicsnes'attglimnein pa? tulenibleionlcs 
fera bouillir plinieiLtsfoibaiÎLci te dans l'acide 
nirreux déphlogiitiqué , & enfin onlcs dif*- 
fondra, dans cer acide , qui alors ne fc char- 
gera que de l'argille , qu'on peut en fuite 
précipiter , lécher , ik. peler. Quoique dans 
le fond , cerre opération ne foir pas neeel- 
lâirc , par la railon que le poids de la partie 
martiale étant connu par l'expérience de 
l'alkali pruffien, celui de l'argille cft nécef- 
fairement connu , lorfqu'il ne relie plus que 
ces deux ingrédiens. Il vaut même mieux 
s'en tenir à ce premier calcul , parce que la 
chaux de fer augmente toujours de poids 
dans ces opérations. 
Outre cette laéthodf générale , il en eft 
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d'autres qu'on peut employer dans les cas 
particuliers. 

Ainiï , 1°. pour découvrir une petite par- - 
tion d'argike ou de magnAfiedans la dijjolu- 
tion d'une grande quanti tè^f terre calcaire , 
an peut appliquer l'alkalijFolatil cauftique , , 
qui précipitera l'argille ou la magnélïe , s'il 
s'en trouve, niais non pas la terre calcaire. 
Le vinaigre diftillé appliqué au précipité 
découvrira fi c'eft de l'argille ou de la 
magné fie. 

i°. Une petite portion de terre calcaire ou 
de barote dans une dilfolution d'argil/e ou de 
magnéjk , peut le découvrir par l'acide vi- 
trioliquc , qui précipite la Terre calcaire Se 
la terre pelante. Il faut que la dillblution 
ibit éteilduc. Ibis quoi l'argille feroit auflï 
précipitée. S'il n'y a pas an excès d'acide , 
l'acide laccharin eft une piètre de touche en- 
core plus exaétepour reconnoierc la rerre cal- 
caire. Cent grains iij gypfe contiennent en- 
viron ji grains de terre calcaire. Cent grains 
de barolelénite en contiennent 8^ de terre 
pelante. Cent grains de félenitelacclianne 
en contiennent 4f de rerre calcaire. L'in- 
Iblubiliré de la barolélénitc dans j 00 fois 
fon poids d'eau bouillante la diftingue iiitïi- 
iâmmeijt. On peut facilement , d'après ces 
données , taire la recherche des quantités 
relpcéhvcs de ces llibrtances. 

y. On peut découvrit une petite portion 
d'at fjiic dam une grande quantité de ma- 
gnifie, ibit en précipitant le total , & le rtai- 
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tant avec 11- vinaigre dilîillc , ibit en chauf- 
fantli-diifelution prcfqu'au dey;ré de Péliul- 
litioll.A.' v ajourant de la tn.i^n ^iit .ncroc , 
juïqu'ù ce que la dilîblutioii Toit parfaite- 
ment neutre : et qui n'arrive jamais rant 
qu'elle contient de I argille , parce que celle- 
ci exige un excès d'acide pour relier en dillo- 
lurion. Par ce moyen , l'argille eit précipitée 
dans l'érar d'alun embryon , qui contient 
environ la moitié de ion poids d'argile foB 
pour plus grande cxatlitudc on peut le dé- 
tompofer en le faifant bouillit dans lalkali 
volatil ); après la précipitation il faut étendre 
beaucoup la dilVoiurion , parcs que le ièl 
d'F.piom qui reftoit cn^diilolution pendant 
qu'elle éroir cliar.de lé précipiterait à froid , 
ic le mêleroit avec l'alun embrion. 

4°. Lé meilleur moyen de féparer une 
petite portion de magnefie contenue dans une 
gw-dc .]<ij.n;;té d'r.rgille, eft de précipiter le 
total , & de traiter le précipité avec du vi- 
naigre diftillé. 

Enfin on fépare là terre calcaire de la 
barote ,\~o\t eu précipitant la harorepar l'ai— 
kdi prnllieii , ou la terre calcaire pat un 
alkah fixe cauftique , (bit en les précipitaur 
l'une Se l'autre par l'acide virrioliquc ,. en 
evaporanr la diflblurion lulqu'à ce qu'elle 
Ibit réduite en petit volume , décantant la 
liqueur qui relie, & traitant le précipité 
qu'on aura léché , avec ton fois ("on poids 
dVa.11 bouillante. Ce qui refte non dilibus 
cilla barofcltrute. 
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Table de la Dureté comparative des diffé-> 
rentes efpeces de Pierres, extraite prit» 
cipatement des Mémoires de Stockholm, 
atw. 176%. 

M . Qiiift, Auteur du Mémoire dans lequel 
fe trouve cette table , a déterminé la durctâ 
de la plupart des pierres , en obfervant 
l'ordre dans lequel elles font capables de 
mordre & faite imprefTion l'une fur l'autre! 
Les premières font capables de couper ou 
entamer celles qui fuivent , mais non pas 
vice versa. Il a ajouté aufli la pelant l-ut 1 pa- 
cifique des échantillons qu'il a effiiyés. La 
première colonne montre la dureté , la fé- 
conde k pefanteur fpécifique. J'ai ajouté 
les quatre dernières efpeces , d'après mes 
propres obfervarions. 

Diamant d'Ormus." 10 

— couleur de rofè ...... i? 

— bleuâtre 19 jij 

— jaunâtre i s j,j , 

— cubique , . . 18 3,1 

Rubis, 17 4,1 

— pâle, du Bréfil 16 j,j 

*- ipinel .13 3,4. 

Saphir bleu foncé 16 ;,8 

— bleu pile 17 3,8 

Topalc • ij 4,* 
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' — blanchâtre 

— de Bohème 

Emcraudc 

Grenat 

Agathe. n 1,6 

. Onyï 1,6 

Sardoinc 

Amérhifte 

Cryftal 

Cornaline 

Jaipe verd 

— jaune -rougèâtre. . . . 

Schorl. . 

Tourmaline 

Quartz. , 

Opale 

Chtyfolitc 

Zéofite ^ ...... . 8 i,i 

Spath fufible y 

— calcaire G 

Gypfe 5 

Craie î 

Rcmarquesl 

i°. On diftingue aifément des pierres pré- 
cieuiès naturelles, celles qui font fadices , 
par leur mollette, leur fufibilitc , leur folu- 
bilité dans les acides , &: dans bien des cas 
par leur pefanteur fpécifique. 

i". Les pierres dont la dureté n'excède 

S le il*, degré, fc laiffent entamer par 
ier. 

3°. C'eft une chofe remarquable , que 
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l'opale, don: la dureté égale celle du quartz, 
ne donne pas des étincelles avec l'acier , iiii- 
vanr le icnwiyi.^c de M. iiergmaiv Cela 
provîcut-il de ia rïagilité > Mais il paroit 
que les opales varient beaucoup relative- 
ment à leur dureté ; car M. Quift rapporte , 
dans une lettre à M. Rinman , qu'il a vu' 
de;; opales pïeKru'aulIî dures que le diamant. 
AUn. de Stock 1766. 
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SECONDE PARTIE. 

Subfiances Salines. 

Toutes les fubftanccs qu'on ne dclîgne 
que par certe dénomination, exigent moins 
de deux cent fois leur poids d'eau bouillante, 
pour fe diiîoudrc dans ce menftruc. 
■ Elles ont pour la plupart une faveur par- 
ticulière, &C celles qui appartiennent an 
l'Lgnc minerai ne l'ont point inflammables. 

e a«ggte . '.. sssn 

CHAPITRE PREMIER. 

Des Acides. 

Jj es acides qu'on rencontre dans le règne 
minéral font l'acide l'acide viaioli- 

que, l'acide marin, Y.KSùzffiathiyue, l'acide 
àafuccin, l'acide j'hiifphciriyite , l'acide de 
la molybdène, ! acide arfi.iical , & l'acide 
tungfteniquc. 

On trouve l'oadfe iataîa ou dans létat 
d'air , ou de vapeur élaftique, comme dans 
les mines , dans les cavernes, dans les puits; 
ou combiné avec l'eau, dans les fontaines 
minérales, ou ordinaires; ou combiné avec 
les terres abforbantes, ou dans les mine- 
rais, &c. Il clï facile à reconnoître par fes 
propriétés, d'éteindre Icï lumières, de s'unir. 
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avec f'eatlj & de précipiter la chaui dc'I'eao 
de chaus , mais non les diflblutions de félé- 
nite nirreufe. 

L ucide vïiriùlïque , lorfqu'il cft déphlo- 
gilriqué , cft toujours uni avec l'eau , Se 
comme il doit rencontrer par tout, dans le 
iein de la terre, des corps avec lefqucls il cft 
capable de Te combiner, je crois qu'on ne 
l'a jamais trouvé exempt de toute cômbï- 
iiaiibn, quoiqu'il pniffe s'unir avec certains 
corps au-delà du point de faturation. 11 cft 
vrai que M. tiiiîaiïhd dit avoir trouvé de 
l'acide yitriolique concentré , fec, adhérent 

colino , près de Sienne. Journ. de Phyf. 

fubféqucntc/dc M. Murray ont pleinement 
démenti ce fait, dans le Tom. 37 des Mot. 
de Stockholm. Il fc trouve dans un état de 
combinait b:i d.-.us d:rlvrem (Ils neutres. 
L'acide vitriolique phlogijliqui on fïil- 
. ptiurcux, fc ptélente fréquemment d.ms un 
ératde liberté & fous la' forme d'air, vomi 
par les montagnes volcaniques; ainiî que 
dans des cavernes, & dans des eaux miné- 
rales.' 

On n'a trouvé jufqu'ici aucun des autres 
acides, dans l'état de liberté, à l'exception 
du felfédalif,q\K M. Hceffer a depuis pea 
rrouvé en diiïblntioii dans les lagunes ou 
làcs d'eau minérale chaude, près du Monte' 
Romndo, defierchiai?, Se de Caftelnnovo 
en Tofcane, dans là proportion de près de. 
9 grains dans cent grains d'eau- M. Mafca- 
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frni t'a trouvé auili adhèrent au\ (chiites 
lia ks bords des lacs , cryfblliiï fous la 
forme d'aiguilles , & d'une' couleur blanc 
fale, jaune ou verdâtre. Journ. de Phyf* 
Tom. l6,pag. 364. 
Il faut pour dillbudre ce fel au moins 

10 fois ion poids d'eau bouillante, & fois 
fou poids pour la tenir en diflblution. Il 
cil folublc auilî dans i'efptit de vin chaUd, 
& fa diflblution brûle avec une flamme 
vcrdàtre. Sa dlllblurion dans l'eau , !orf- 
qu'cîieeil cli.in!T.:e,i'i)u^;i[ la leinrurede tour- 
ncfol. Il fe vitriiie il une ehalcit moue.-ce ; 
mais le verre qui fe forme alors eft de nou- 
veau Ibluble dans l'eau. Sa pefanteur fpéci- 

i)C]L!C CLC àx I ,479. 

L'acide niirci/x, quoiqu'on le range carri- 
munémci:: parmi les acides minéraux, mé- 
rite à peine d'en porter le titre, puifqu'fl 

11 'cil jamais produit que par la plitrctacKin 
des fubftances animales ou végétales.. Orl 
ne !e trouve jamais dégagé de toute efpccC 
de bafe (il ce 11 cft pair-être dans les char 1 
niers &dans les folles d'ailauee ) ; mais il efl . 
toujours uni avec des alkalis ou avec des 

On ne trouve l'acide marin qu'en corn" 
binaifon avec les alk.alis, ks terres, &: quel- 

L'acide fpathique fe trouve dans les fpaths 
fluors, dans le lapis lazuli, dans la chryfo- 
prafe , & dans la blende phofphorrqile. 

L'acide du fuccin ne fe trouve que dan» 
feoabte jaune ou fuccin. 

M * 

. f , 
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On n'a encore découvert Variée phof. 
phorïqite que dans les os fofiiles &: dans 
line efpccc de mine de plomb. Il doit pro- 
bablement fon origine a la décompofition 

: XSacide de la molybdène notant connu 
«que depuis très-peu de tems, on »e l'a 
encore trouva que dans la molybdène. 

. On a découvert X acide arfinical dans les 
mines des antres lïrbihnces métalliques , & 
paitieulieremeii!- ('ans celles de cobalt. 

V acide amgfléniûue ne s'eft trouvé juf- 
qu'ici que dans l'clpccc de pierre calcaire 
qui porte le nom de tungiïcnc. 



CHAPITRE IL 

Des Alkalis. 

Ils font de deux fortes : les alkalis fixes, 
&lalkalivobti!. Les alkalis fixes lonr d'ori- 
gine végétale ou minérale, & différent en 
qudqiies p;-opi:-.'t:s a raiibn de leur origine. 
Mais ■.! c'A a oblcii er Oi'c. certains végétaux 
f'oumincllt a\:iïï i:n aikali fixe tnticreniciit 
fcinblablc à celui qui cl! d'origine miné- 

quf crràÎTea"danV le^o^ag^deTa^mcrî 
On ne trouve aucun des alkalis dans un état 
caiifliquc; mais ils font tous combinés nu 
moins avec l'acide aérien. De-la vient qu'ils 
four crïencfcc.'cc ,-,vec la plupart des sur tes 
acides. Ils veiuiiiént les influions des fleurs 
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pod, d'c.iu , h h tcr.u.éV.muv de tfo Jcgrcs, 
p.iï luu tl-HoLL'k-t';:.,- Kviqu'il demeure e\- 
pofé 'a l'air , par l'dfervcfcencc qu'il fait 
avec Ses acides, Se enfui par les propriétés 
des ciirFcrL'ns lels neutres, qui réllilrem' tic 
fon union avec les différais acides, Se qui 
d^compoicnt les fois neutres terreux, Se les 
fels ammoniacaux, Sec. 

loo parties de cet alkali, torfqu'ircft par- 
fàircment pur , Se ejn'it vient de cryftalliicr , 
contiennent, iiuv.uit M. Iki-rmaii, 1° par- 
ties rie pur alkali, 16 d'acide aérien , SC 
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64 d'eau. J'ai eu moi-même des réfultsrs 
un peu différens; mais le Tel que j'ai em- 
ployé avoit perdu de Ion eau par L'expo- 

On trouve cet alkali en Hongrie dam des 
foi'.d. lïiaL'L'iraKt.'iiï de nature argilleulè ou 
jnarneule, foitmêlé avec la terre, (oit cryi- 
talliic & en efflorefcence. On le trouve en 
Egypte au fond des lacs , defféché par l'ar- 
deur de l'été. Il y en a auflî dans la province 
de Suclicna, à 18 journées de Tripoli , où il 
porte le nom de Trôna. Mém. de Stockk. 
Tom. jf ; de même que dans la Syrie, dans 
la l'eric, aux Indes orientales, & à la Chinf , 
où il eit connu fous le nom de Kiea. On le 
trouve fréquemment en efflorefcence fur 
les murs, & on lui donne alors le nom 
à'ApnronîironAlcxi&t dansbeaucoivpd'eau» 
minérales. Il fe trouve fouvent mêlé, dans 
ion état natif, avec la terre muriatique, 
avec le fel commun, & avec le fel d'Epfoni 
marin, ou félénirc marine. 

L 'alkali volatil, dans l'état non caufti. 
que, fe mamfcflc par fon odeur, fa vola- 
tilité &L ion action fur le cuivre-, dont il 
change en bleu les diflblutions dans ks 
acides minéraux. On le trouve fréquem- 
xnene, quoique en petite quantité, dans le 
terreau , d.uii la manie, dins !,i glailé, dans 
le fchiiiç, &, fnivant Ma'ouin, dans Mi- 
râmes eaux minérales. Mim. de l'Ac. Roy. 
des Se. de Far. l"!,! T:;v:f. Philof. 17S7, 
Ba-m. Erîa Kv.geL Tom. t, pag. 304, 
\{ rire probablement fou origine, dans lç 
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CHAPITRE II I. 

Des Sels Neutres. 'V; 

Ils font compofés d'un acide uiù tvic 
an alkali , ou avec une terre , ou avec un 
métal. Nous traiterons de due une de ces 
combinaifons dans leur ordre, naturel.,. . 
ESPECE I. 
Tartre Vitriolé. 
On le trouve très-rarement natif. M. 
Boules dit qu'il y a des terre:- cn TC^j 
qui en contiennent. Bowles, H!fl. Adt. Je 
?Efpagnc,pag.6%. .iii^jji-i. 

11 faut environ ifl fois ion ptv.ds deau 
pont le diflbudre dans la température rte 
'So degrés, & î fois feulement d'eau bol.:!- 
lântc. Il forme des cr vIv.ua ;>er:v.aneii* n.o;i 
ê^ï.raeieens ; il déerépitc loslquTjn^ tfe 
chauffe; niais il ne perd que peu de fon 
poids; ii le met tves-d-lieilement en fiifion. 
■ Il précipite les diiTolii rions m t renies dar- 
eenf, de pldmb, de mercure &C de craie. 
Aucun alkali ne trouble * diiTolution; msw 
Jî Ton y verfe de L'acide tartarcnx.il if 
foitné un précipité.,^ sv.: -ijj--. 
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ioo parties de tartre i itriolc en contierr- 
•nent environ ji d'acide effectif, 6; d'alkali, 
& 6 d'eau. 

ESPECÏ IL 
5^/ de Glauber. 

On le trouve natif dans quelques lacs en 
Sibérie, dans plufieurs eaux minérales, & à 
ce que diienr quelques Auteurs , dans ia 
mer. Il cil auflî dans la terre en divers en- 
droits du Dauphtné & de la Lorraine'; &: 
■Quelquefois i! s'y nianifeile à la furface du 
terrein. Monnet , Minéralogie , pag. 439. 

Ses caractères font les mêmes que ceux 
du tartre vitriolé; fi ce n'eft qu'il ne faut 
que ) fois fon poids d'eau pour le diiîbudrc 
dans la Température de 60 degrés; que lés 
cryfîaux tombent en cfflorelccnce par l'ex.- 
pofition à l'air, & perdent au feu la moitié 
de leur poids ; &: que l'acide tartarcux ne 
fair aucun précipiré lerfqu'on le verfe dans 
fa diffolution. 

100 parties de ce fel en contiennent en- 
viron 14 d'acide effectif, 11 d'alkali, & 64 
d'eau. 

ESPECE lit 

Ammoniac Kitriolique. 

On dit avoir trouvé ce fel au voifinage 
des volcans , nommément du Mont-Vcfuvc; 
& l'on pourroit eu effer fuppofer que c'tft- 
là qu'il doit être; cependant fon exiÛencc 
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cil devenue un peu douieufc , depuis que 
M. Bergman n'en a prcfquc pas trouvé de 
trace parmi les différent échantillons de 
lèls.du Véliivc qu'if a examinés. Befgm. 
Tom. },pag. i;6; &: c'eft probablement 
par la raiiou que 1 acide vitriol ique, dégagé- 
par la combuftion du foutre, etl dans un 
état de piiioL'iiLicition , & que toutes les 
combinaifbus qu'il peut former dans cet 
état, ftmtaifemciît d-_'eo:npotces pat l'acide . 
marin qui fetioi^cen abondance dans les 
volcans. On dit aufli qu'il s'en trouve dans 
les lacs d'eau minérale eu Toicane. Journ. 
de Pkyf. T. 16, p. 36} ; Se cela cft beau- 
coup plus probable , uar la raifbn que l'acide 
vitrioliqilc fe icpaie facilement du plllo- 
Hiiliquc loriqn'ilell uni avec i eau, & recou- 

On en trouve ^aiiffi à la furfacc de la terre, 

11 eit facile de reconnoître l'ammoniac ' 
virriolique ; car on n'a qu'à jetter de la 
chaux vive oudel'alkali fixe dans îâdiiiblu- 
tion pour s'a'pperccvoir de l'odeur de l'al- 
kali volatil. Si l'on verte de cette diffolurion 
dans celle de la craie on de la barotc dans 
l'acide nitrétrx , il paroîtra un précipité. . ' 

Cent parties de ce fel eu contiennent 
environ 41 d'acide effectif; 40 d'alkali vola- 
til, Se 18 d'eau. 

ESPECE IV. 
, ■ Sélénia. 
J'ai déjà fait mention de cette fubftanco 



l8S É I. É M E U S : 

parmi les terres calcaires. On la trouve fré- 
quemment dans les eaux minérales Si dans 
les eaux communes, aihfi que dans l'eau de 
mer. Sa faveur n'eit ni amere , ni aftrin- 
gente; elle eft Amplement terreufe. Sa dif- 
foltition Ce mêle uniformément avec celles 
dz> léléiiitcs nitreufe ou m.idnc. Mais elle 
cft précipitée par les alk.ilis ikes, neve^ on 
cauftiques, de même que' par l'acide faccha- 
rin; mais non pas par l'alkali volatil cauf- 
tique : ce qui la diftingue du fel d'Epfom Se 
de l'alun, 

ESPECE V. 

5e/ tCEpfom. 

- Plufieurs eaux minérales contiennent ce 
fel; nommément celles d'Epfom, d'Egra, 
de Sedlicz,&: de Seydchurz. On l'a trouvé 
auflî natif, mêlé avec le fel commun &z 
avec des matières ciurbouneufes , en efflo- 
rcfcencc fur des pierres de taille dans les 
mines de charbon. Jou rn. dePhyf. Tom. 8, 
pag. IJ7- 

Ce fel exige, dans ia température de fio 
degrés, environ fon poids d'eau pour fc 
difloudre. Il eft amer au goût. Il s'effleutit 
par lexpofition à l'air. LorWonlc chauffe, 
U perd prcfquc la moitié <1l- fbn poids par 
révaiior.-.iioii. Si l'on mêle fa difloluriem 
avec celles de WAnïtc nitreule oij. wiarjrtc , 
clic devient trouble : ce qui ta cHfttnguc des 
oiîïbiutioiiî de itle.mte; nuis elle conferve 
fa limpidité lorsqu'on la mêle avec unedif- 
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folution de fel <1 Kpfbm nlrreux ou marin. 
i.a terre qui lui fett de baié eit précipitée 
par tous les alkalis dans cous les états, de 
même que par la cliaux. 

Cent parties de fd d'Epfom en contien- 
nent environ 14 d'acide effectif, 19 déterre, 
& ï7 d'eau. 

ESPECE VI. 

L'alun exige environ 1$ fois Ton poids 
d'eau pour lé eillbudre. dans -a température 
de 60 degrés. Sa lavent cft bien connue. 
Il fe gonBe Se fc bourlbufflc lorfqu'on le 
chanfle, & perd à peu-près la moitié de 
ton poids. Iltii précipité p.'.: roi:s los alkalk 
& même par !a magueiic : ce oui dj'un:;'.;,- 
iâ bafe de celle du fel d'Epfom; mais le 
précipité relieur près de la moitié du poids 
de l'acide avec lequel il étoic originairement 
uni , & cft réellement dans l'état d'atun 
embryon. Mais on peur le purifier parfaite- 
ment en le digérant dans les alkalis volatils 
(car ù bafe sunirolt avec les alkalis fixes"). 
Sa diflbiution, de même que celle du Ici 
d'EpTom, trouble- les diflblutions nitteufes 
d'argent ou de craie ; mais elle fc mêle uni- 
formément avec celles d'alun nitreux ou 
marin, ou des vitriols métalliques quel- 
conques. Ces propriétés le dit'Uuguen; l'ulti- 
famment. 

.' 10a parties d.'alun . en contiennent en* 



-Btgitized" 5y Google 



iSS É 



:nt. Bergm. Tc 
Phrf. 7W. U 



chipcl flc en diil'ercntes p.ictics do la Hon- 
grie, de la Bohême & de la SuiO'e, qi:oi- 
qu'il (bit rarement dans un état de pureté. 
Mais la pins i;;\mdc partie de l'alun qu'on 
emploie ell ûcticc , & on le rerire de diffé- 
rentes minières, dont voici les principales : 

ESPECE VIL 

Mines d'Âlmi. ■ 

i°. Glaifi fukfrie. Celle-ci conftime la 
plus pure de toutes les mines d'alun, nom- 
mcmctit çelle de la Toi fa, prés de Civira 
Vccchia; elle cil blanche, compacte, & de 
la dureté d'une glaife duteie : ce qui lui a 
fait donner le nom de Peau alumin-jhs. 
Elle cil cependant farineufe & îm'ipide. 
M. Monnet découvert le premier ta véri- 
table nature de cette mine. Elle contient, 
iuivant cet Auteut , au-delà de ~ de foufte , 
& -Y, de ^hilë, outre une petite quantité 
d'.ilkali me veuétal , &r une très-petite por- 
tion de fer. Journ. de Pfyf. T. i},Suj>pL 
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?ag. L'analyfc qu'en a faite M. Berg- 
man crt à peu- prés d'accord avec celle de 
M. Monnet; car 100 parties de- cette mina 
eu contiennent , fuivant M. iïçrgman^î de 
foutre, iï dargille, Si: 11 de lilcx. --7 
7um. f ,/>4£-. 17t. Il y a trouvé auilî i'alkali 
végétal & le fer; mais il ne les a proba- 
blement p.is féparé.s, &C les a comptés parmi 
les ïuyi-L'dicns argilleux, uni devoie:iv con- 
tenir aiiiïï une quantité cfacide virrioliquc. 
Pour qui; cette mine produite de l'alun, 
i! faut uécetlai remeut qu'on la torréfie d'a- 
bord, ail 11 de decompuJcr le foufre, donc 
l'acide réagit aion fur l'argillc. On l'hu- 
mcéïe cutuite, ou ou l'expolé à l'air; elle Ce 
gonfle bientôt , tombe eu ciflorefcence &: 
forme l'akui. Cette mine étoit probable- 
ment dans l'origine nue ghile mêlée avec 
du foufre &c durcie par les feus volcani- 
ques ; Se elle tire ion alkali des végétai:?: 
réduits eu cendres parie volcan, M. Monnet 
y a trouvé auûï uu'pen de ma-iéiic. Mi,:,-- 
ralog. pag. 160. La couleur rouge de ïaîun 



cxpoiëc à l'air pendant deux ans , au moyen 
de quoi les pyrites fè deeompolént & 1 l'alun 
Ji; forme. Jars, V oyag. Métalturg. Tom. 3, 
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135. Les mines d'alun de Hefté & de" 
Liège font auffi de cette clpecc; cependant 
on les torréfie : pratique ton damnée pat 
M. Jars. Suivant M." Monnet, eette. mine 
contient aniïî de la m.iu;néiie. Ali/uTiiiog. 
pag. 164. 64 livres de cette mine en don- 
nent de ( i 7 d'alun. On trouve auffi une 
terre de cette elpcce,d'un tiiîu feuilleté, en 
lio:::v.o;-.ne, où quelques-uns lui donnent 
Icnom eAmpelytes. Chym. de Dijon, T. 1 , 
pag. 107. 

3°. Sckifle alumineux. Celui-ei diffère" 
du (chiite à toits, en ce qu'il eft intimement 
mêlé avec des pyrites, dont la proportion 
cft variable. Il contient .auffi du pétrole. 
Bergm. Scia.gr. pag. 118, & Opvfc. T. t , 
pag. 3 r î ( F.du. Françoifes ). Sa couleur eft 
bleue ou noire , mais Jorfque le pétrole y 
çft dans une très-petite proportion , elle eft 
grife. Lorfque les pyrites s'y trouvent en 
allez grande proportion pour former des 
mnlVes vifîblcs, on rejerte ordinairement la 
mine comme contenant trop de fer; quoi- 
qu'on pût l'exploiter avec avantage en y 
ajoutant de la glaife en proportion : con 
rection importante qu'a fuggeréc M. Berg- 
man. Lorique la proportion du pétrole eft 
confidcrable , elle ne s'efficurit pas à l'air, 
& l'on doit par conséquent la -torréfier pour 
confumer le pétrole &: dégager l'acide du 
loufre des pyrites ; mais lorfqu'il ne s'y 
trouve qu'en petite quantité , la partie pvri- 
teufe fc décompofe a la longue par J'cspo- 
Ution àl'aix &: a l'humidité, Se par ce.moye» 
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» s'y forme de l'alun. Dans la Suéde , lors- 
que 109 livres de mine en fouinifleiït 4 d'a- 
Jun , elle vaut 1s peine dette exploitée; mais 
elle en donne ordinairement davantage. La 
mine de Beekcr en Normandie , & celles de 
Vhitbv en Yorkshirc font de cette cfpece. 

4°. Mine alumineuft: volcanique. On 
trouve celle-ci à la Solfatare, près de Na- 
plcs; & ailleurs fous la forme d'une terre 
lalioc blanche. L'alun le trouve formé dans 
cette mine pat l'action qu'exerce l'acide 
vitriolique phlogiftiqué fur les laves argii- 
leufes. Cent parties de cette mine en con- 
tiennent, luiv.nu i'analvle que M. Bergman 
en a taire, 88 de terre filiceufe, 4 de terre 
argillcufe, Se 8 d'alun. Mais cette propor- 
tion n'eft pas confiante. Avant l'ernorcf- 
cence elle eft fous forme pierreufe. 

$ 0 .AIi/icd'aliin£>iiu/iiincufé.Schalc. Wat- 
Jbn, Tom. 1 , pag. ; 14. Celle-ci eft un fchifte 
imprégné de tant de matière chatbonneufe 
ou de bitume, qu'il elt inflammable; il con- 
tient auflï du fourre; 12.0 parties de fchalc 
calciné en contiennent 1 d'alun. On le 
trouve en Suéde, & parmi les mines de 
charbon à \fiiitchaven, &: ailleurs. Journ. 
de Phyf. Tom.?,, pag. 

On pourroit atiili retirer de l'alun dcplu- 
fîeurs fortes de pyrites; mais il eft alors (i 
chargé de fer, qu'il furrjroit à peine pour 
payer les frais d'exploitation. On pourroit 
extraire auffi l'alun de la calamine & du bois 
pyritcux. 

On rtouve de l'alun natif cryftallîfé Se 
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mêlé avec l'ammoniac vitriolique, fiir les 
bords des lacs d'eau minérale eu Toicauc. 
Jowrra. d:.Pliyf. Tom. 16, pag. 36;. On le 
trouve aiidi ions forme capillaire, près du 
iac de S. Agnano, d.ir.s la grotte de S. Ger- 
niano. Mém. de Stockh. 57. 

ESPECE VIII. 

Vitriol de Mars. 

' îl eft d'une couleur Verdâtre lbr/qu'ÏI 
cft parfaitement & récemment cryfiailiié ; 
mais ii •-Y-lrk-iii.it par fcxpoliiion a l'air, 
&C devient jaunâtre. Il ràur 6 rois Ion poids 
d'eau pour le dilloudre dans la température 
de 60 degrés. Ou reconnoît fon acide, par 
cette circonliauce, que la difiblimon de ce 
fcl fe mêle fans trouble avec les difiblrnions 
des autres fels qui contiennent l'acide vi- 
triolique, comme le ici d Fpfom , la fclé- 
nitc , te tartre vitriolé , iUc. Mais elle trou- 
ble les dùToiutions de fclénite nitreufe ou 
marine. Et l'on reconnoît fa bafe pat la 
couleur noire que la difiblution de noix de 
«ailes ou des aftri liions végétaux produit 
fur le champ 0.1:1' là diilblisriori. 

100 parties de vitriol de Mars récemment 
crylhliife. en contiennent 10 d'acide effec- 
tif, 2,5 de fer, & jj d'eau. 

On trouve fréquemment du vitriol de 
Mars natif, (oit dans les mines de charbon, 
foir dans les cavités des mines pyriteufes, 
ioit adhérent aux éehatTauds en forme tic 
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ftaîaftites. On le trouve auïlî en petit; i' 
mafles rondes, qu'on appelle Pierres d'en-' 
cre, chine couleur bbuclie , rouge, griië, - 
Jaune, on noire, qui font prefque entière-- 
ment folubles dans l'eau, Ci contiennent 
du cuivre &. du zinc. Schlutur, Tom. i, 
pag. 62.0. Jars, Tom. pag. i6y Quel- 
quefois auffi dans le (chiite. Mais -la pJas 
grande partie de celui qui cil eu ufage pro-- 
Vient des pyrites martiales on mundic. 

La pyrite martiale cft une mine de fer, 
qui contient rie j à ■;■ de foulVe, de 7 à \ de 
fer; le reliant eft de l'argiîlc &: du filex . Les 
trois premiers ion: iinïiïiement combinés 
enfcmblé ; & le fer y eft dans im état de 
dm-.i-t'iilo-iili..ic;on. M^^:-i,EauxM;né- 
ïalesU^.Gerh. Beytr. Tom. 1 , pag. 17. 
Elle fait feu avec l'acier, &a c'eft de cctW 
propriété qu'elle tire ion nom. Elle eft cora* 
' — it de couleur r 



forme globulaire ou cubique, ravonnée à 
l'intérieur, & quelquefois LuncllcUlè; ioliu 
ble ordinairement en p.raie cans l'acide ni^ 
treux avec cftervefcence, & lentement dam 
l'acide vitriolique, avec lequel elrc ferme 1 
de \alun. Elle déro:ine !é;;eivment avec le 
nitre, & cft très-rét"raa.iiiv. S.i pefanteut 
fpécinque cft de 5,7 à 4,911. 11 eft des pyri- 
tes qui , au lieu de terre argiileuic , conrien-i 
nenr de-la rerre calcaire. Celles-là font 
communes en France, Se le fer y eft dans 
un érat de déphlogifti cation, Monnet, Mi- 
tiéralog, pag. 539. On trouve fréquemment 
des pyrites dans l'état de ûalacHte^ & clk# 
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fonrniflcnt fouvcnt la matière des pcrrîfî- 
cations. On les trouve auflî mêlées & dif- 
perfées dans prefque toutes les autres e(- 
peces de pierres, a l'exception du granité. 
Suivant M. Monnet, celles dont le rifiîi cft 
filamenteux ou ftné, contiennent le moins 
de foufre, & celles d'un rîffii lamclleux en 
conviennent le pins. Les dernières tombent 
difficilement en efflorcfcencc , fi même elles 
éprouvent cette altération; & l'on prétend 
qu'elles contiennent de à tVï ^ e foufic. 

On opère la formation du vitriol dans ces 
pierres , en les expofant long-tcms à l'action 
de l'air & de l'humidité, on en les torréfiant 
à l'air libre & les lainant cnfiiite expoiëes 
à fou action ; il faut même , dans certains 
cas , réitérer ftïuvcnt cette opération , fui- 
vant la proportion du foufre & la nature 
de la terre. Les p-, rites calcaires font celles 
cil il le forme le plus aifément , & elles 
.tombent le plutôt en efflorcfcencc. £cs 
bonnes pyrites , traitées convenablement 
fourniflent environ : de leur poids de vitriol. 

On prépare autt: du vitriol avec des eaux 
minérales qui tiennent du cuivre cn.dùTo- 
lution,& qu'on précipite pt le fer ; on fait 
crvilallifer enfuite cette dùTolutïon de fer, 
qui retient toujours un peu de cuivre. On le 
préparc en Hongrie , au moyen d'un fcliifte 
pyritcux ; & en bien des endroits , ,on le 
tire d'une efpcce de calamine. Le vitriol de 
Goflaar contient commanémçnt une por- 
tion de zinc, comme celui de Hongrie & de 
Saxe contient du cuivre. Les vitriols d'An- 
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glctcfre Se de France font plus purs , ils 
contiennent cependant quelquefois une pe- 
tite quantité d'alun. Les tourbes fout quel- 
quefois imprégnées de vitriol. Les. autres 
terres contiennent fouvenr suffi du vitriol Se 
de l'alun. Monn. Miner, p. 460. On trouve 
quelquefois ce \ itvi'ol (bus une couleur blan- 
che, furies bords des lacs d'e ail minérale, 
en Tofcanc. Joum. de Phyf, T. 16, p. )JS}. 

ESPECE IX. 

Vitriol de Cuivre. 

H clt d'une couleur bleue , qui dégénéra 
en un mélange de bleu Sz de jaune rouillé , 
après qu'il cil refté .long-tems cxpoféà l'air. 
Ilfaut environ 4 fois- Ion poids d'eau pour 
Me difibudre dans la température de 6ù de- 
grés. Sa pefanteur ipécihque eft d'environ 
ï,ij. Si l'on plonge un morceau de fer net 
& poli dans la diflblution de ce ici, il fc 
cnufi-e pivlqu'.i l'inlhint d'une couche cui- 
vreufe : ce qui joint a la couleur bleue-fon- 
cée qui naït de fon mélange avec l'alkali 
volatil caraetérife fa bafe , comme la tran- 
quillité de fon mélange avec les aurres fels 
vitrioliqucs indique fon acide. 

Cent parties de vitriol de cuivre en con- 
tiennent ;o d'acide effectif , 17 de cuivre , 
&c 43 d'eau. 80 parties de bon fer en préci- 
pitent 100 de cuivre, d'une diifolurion qui 
ne conrient pas un excès notable d'acide. 

Ce fcl fe préfente rarement cryftallifé- 
dans la nature ; mai* on le trouve fouveac 
N & 
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diflbus naturel lemem dans l'eau , en Horv- 

gric, enSuede & en Irlande. On rcriru géné- 
ralement le vitriol bleu de ces fortes d'eau. 
M. Crouftcd die qu'il cil rarement exempt 
de fer & de zinc. On l'extrait auHÎ par occa- 
iïon des mines de cuivre fiiîphureuie«, après 
ïi torréfaction. Schlun. p. 6j8. Suivant M. 
Oonfted , le vitriol bleu de Goilaar con- 
tient un mélange de zinc. 

E S P.E C E X. 

Vitriol de Zinc. 

Il eft de couleur blanche. Il faut un peu 
plia de deux fois fou poids d'eau pour le 
djffoudre dans la température de 60 degrés. 
Sa pelâatcnt fpécifique elt d'environ 1,000. 
H le mêle fans trouble avec les fcls neutres 
virrioliques ; mais il précipite les félénires 
nîtrculî: Se marine de leurs diffolutions : ce 
qui conftatc le genre de fou principe acide, 
llcft précipité lui-même fous une couleur 
blanchâtre par les alkalis Se par les terres , 
mais non par le fer , ni pat le enivre , ni 
par le zinc ; ce qui indique fuffifamment (a 
tuie. S'il contient quel qu'autre principe mé- 
tallique , on peut le précipiter en ajourant 
de nouveau zinc a la dilTolurion ; à l'excep- 
">-'tipn du fer, qui fe précipite de lui-même 
par l'cxpofition à l'ait , on par i'cbnlliriou 
if air libre. 

Cent parties de vitriol de zinc en contien- 
nent zi d'acide, zo de zinc,&: (Sd'cau. 
. On trouve quelquefois ce tel natif , miic . 
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ESPECE X 



Viiriol de Coèait. 
Il fe dîilbiit ilillIc-iL'^K'nt d.ins l'eau, ii 
e(t toiigo ainù que là diflblliflôfrT -ce ' qïii 
N î 
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dutingue iï>ffilàmm<-nt fa bafe. On recon- 
noir (on acide par les mêmes épreuves que 
celui des vitriois précédées. 

On dit qu'il Je trouve natif, en petits mor- 
ceaux mêlés avec une cfflorcfctnce vei-- 
dâtre, dans les mines de cobalt. Born. Index 

L'Âalocrichium , Trickites , ou alun 
natif, mêlé avec du vitriol de cobalt , fe 
trouve fous forme capillaire dans les mines 
d'or , d'argent, & de mercure , en Hongrie 
& en Allemagne. Lirai, von Gmelin ,p. 
L'alkali phlogiftiqué précipite le cobalt , 
qui traite par la voie lèche, avec le borax , 
donne un verre couleur d'azur. Bergm. T.i., 

e-' 4fr- ' 

ESPECE XII. 

:~; Vitriol de Nickel. 

. Il eft difficile aufli à dilToudre dans l'eau. 
Il eft verd , & fa diifolution eft de la même 
couleur. On le trouve natif en effloref- 
cence fur le kupfernkkel ; &pour l'ordi- 
naire mêlé avec le vitriol de Mars. Mèm. 
de Suéde. T. i , p. tij. Crortjl. §. iij. Le 
zinc précipite le nickel , mais le fer n'a pas 
le même pouvoir. " 

ESPECE XIII. 

Vitriol de Mangankfe. 

Je ne fâche pas qu'on ait encore trouvé 
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cft blanche , de même que celle de Ion pré- 
cipité par les alkalis fiscs , il peut fe trouver 
confondu avec le vitriol de zinc ; mais le 
précipité du vitriol de manganètè devient 
bientôt noir p.u lVxpofïtrou a l'air , & i'ut- 
routlï on le chauffe ;& il eft infolublé alors 
dans I'. ici de nirrcuxdé'phlogiui£]ué, àmoins 
qu'on n'y ajoute du lucre : propriété que n'a 
point le précipité du zinc. 

ESPECE xrv. 

VitrioU d'Argent, de Mercure,& de PiomB. 



• ESPECE X V. 

Hfitre, ou Niire Prifmatique. 

Le nître exige environ 7 fois lbn poids 
d'eau pour fc diiïbudrc dans la température 
de éo degrés. Sa pefantetir (pécifique cft de 
1,91. Lcs.iikalis végétaux ne troublent pas 
Ta diflblutioii ; mais l'acide tartareux a cette 
propriété. 11 dénigre avec les charbons 
ardens , ou fur le fer rouge-brûlant. Mêlé 
avec l'acide marin ; il fait de l'eau régale. 

Cent parties de nii re ni contiennent envi- 
ron }o d'acide , É3 d'aikali végétal , & 
7 d'eau.. : ; 

On dit qu'il iè trouve formé par la nature 
■ • N 4 



Digitizedbv Google 



É I. ¥ MENS 



dans certaines terres glaiics , dans les Indes 
orientales , à la Chine, en Efpagne (i) ; &; 
en Sibérie , dans les cavités des rochers (z). 
Sur la furfacc des mânes de craie , dans le 
voii'înage de la Rocheguyon (3), & dans 
quelques puits dans de grandes Villes , 
comme Londres & Berlin ; mais plus fré- 
quemment dans k: viens morlier (4). Quel- 
quefois il pouffe à la furfacc des murs hiir 
mides. On l'appelle alors Salpêtre de houf-,. 
fage. Mon. Minéralog, p. 446. Mais M. La- 
voifïer a fait voir que le vieux mortier ne 
contient fouvent que de la félénite nitteufe' ' 
qui fc convertit en vrai nitre par le mélange 
aveeda cendre, quoique eeile-ei contienne du ■ * 
tartre vitriolé & du fel de Glatibcr en grande 
quantité, pa»ce que ces fels décompoJènr lj 
félénite nitreufe &: forment du nitre par le 4 
moyen d'une double ei^ n-inoiilion. Mim; 
de l'Ac. R. des Se. de Paris, ijffr . ' . . 0, ; 



Ce Tel n'érige que 3 fois fou pefant d'eau- 
pour fe diJbe.iire a. h température de 6a 
degrés. S;i peiàtittur fpécffiquecft d'environ 
1,87. Lalkali fixe végétal. le décompofe 
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Nitre Cubique. 
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fans former un précipite viliblc dans fa dif- 
folution; l'acide tarrarcux n'eu précipite 
rien non plus. 11 forme du fel de Glaubcr 
avec l'acide vitriolicjue , qui prend la place 
de 1 acide nirrcui^ I! riéflagre comme le 
nirre prifmatique , & forme auilî de l'eau 
régale d.uis les mêmes circonirances. 

Cent parties de nitre cubique en contien- 
nent environ 19 d'acide effectif, d'alkah 
minéral , 8c 11 d'eau. 

Suivant le témoignage de M. Bovles , 
on le trouve natif eu E'fpagnc. 

ESPECE XVII. 

Ammoniac Niueux. 

11 cft communément déliciuefccnt. Lors- 
qu'on le mêle avec un alkali fixe, l'alkali 
volatil iè mliit par fou odeur ; il deflagre 
lorsqu'on chauffe prefque à rougeur lé v.iif- 
feau qui le cou rieur. 11 forme de l'eau ré- 
gale avec l'cfpritdefcl. 

Cent parties de ce fel en contiennent, a 
ce que je crois , 46 d'acide iiitteux , 40 d'al- 
fcali volatil , & 14 d'eau. 

On le trouve fréquemment dans les eaux 
mères du nitre. Z.vj.'.v vi'i; (j:nelin, p- 531. 
Jl'tèer AbhanJ, von dcnSalpctre ,/>. 17. . 

ESPECE XVIII, 
Sêléàite ÏÏitrcufe. 
■Elle cft aufll ddiqueicente ; d'une faveur 
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am.'re. Lcsaik-iiis fixes la décompofcnt,& 
formant avec i- ic du nitre cubique, ou prif- 
malique ; mais l'.ilkali volatil ne peut la dé- 
compofcr. î- ! i;r ne d^flagrc point, cependant 
ic papier humecté d'une^iiîïblution farurée 
<fc cette /ubftance pétille en brûlant. Elle 
perd Ton acide à une forte chaleur. Sa diffo- 
lutioii ne troublcpoint celle de l'argent dans 
i'acide nitreux. L'acide vitriolique précipite 
fa bafe, & l'acide faccharin a la même pro- 

Ccnt parties de félénite nitteufe en con- 
tiennent , lorfqii'ellc eft bien feche , enviton 
Î3 d'acide, 51 déterre calcaire, & 35 d'eau. 

Elle exifte dans le vieux mortier & dans 
l'eau mete du nitre. On la trouve auffi dans 
les rochers crayeux près de la Rocheguyon. 
Macq. Dicl. de Chypi. an. Nitre. 

. ESPECE XIX. 

Epfom Nitreux. 

Il tombe en déliquium.nc déflagre point, 
& ne trouble point la diflblution d'argent 
dans l'acide nitreux; il efl précipité parïal- 
fc'ali volatil cauftique, ainn que par l'acide 
faccharin , mais la précipitation eft a peine 
fenfîble, à moins qu'on n'emploie l'cfprît 
de ■. in . ou l evaoo ration. Si l'on y mêle de . 
Ja félénite nitreufe , & que les deux diflb- 
lutions foient faturées, il fc fera auflï un 
précipité. Ni l'acide vitriolique ni la ma- 
■..gnéfie aérée ne troublent fa diflblution. 
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Ccnrparticsd'Epfomnitreux contiennent 
environ 36 parties d'acide effectif, 17 de ma» 
gncfic,& 37 d'eau. 

Il exifte dans le vieux mortier, & on ic 
trouve dans l'eau merc du nitre. 

ESPECE XI 

Sel de Sylvius: ■ > .' ,. 

Il faut environ ; fois fon poids d'eau pour 
le diflbudrc. Sa pcfântcur fpécifique eft de 
1,836. Diflbus dans l'acide nirreuxjl fait de 
l'eau régale. Il forme un nuage dans la difTo 
lution nitreufe de l'argent. L'alkali fixe ne 
précipite rien de (à diflofution. Un mélange 
de félénire marine n'y fair pas plus d'effet; 
mais l'acide tartatcux y occafionne. une pré- 

Cent parries de ce Tel contiennent envi- 
ron 30 parties d'acide effectif, 63 d'alkali 
végétal, &: 7 d'eau. 

On le trouve dans des fondrières en Pi- 
cardie, & dans quelques eaux minérales de 
Normandie. Mo/ta. Hydrot. p. îfif. 

ESPECE XXI. 

Commun. 

■ Il exige environ i,j fois fon poids d'eau 
pour ic diflbudrc dans la température de 
60 degrés. Sa pefanteur fpécificiue eft de 
a,n. L'acide tartarcux n'en précipite rien. 
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A d'autres égards il elt analogue au précé- 
dent. 

Cent parties de fel commun contiennent 
J3 parties d'acide effectif , jo dalkali mi- 
néral , & 17 d'eau. 

On le trouve non-(cuIcmenr dans la mer, 
dans les lacs d'eau faléc & dans beaucoup 
de fontaines falantes , même daus la pro- 
portion de j^* s , mais encore en grandes 
malles dans le feinde la terre en divers pays, 
comme en .Pologne, en Angleterre, dans 
le Tyrol , &c. Il y en a auill dans tes minet 
de ckarbon & dans les couches de gypfe. 
Bom. Index. Il varie pour la couleur; tk il y 
tn a de gris, de rouge , de bieu^de jiiuic.ié 
de noir. Cronft. §. 119 , Bom, 

ESPECE X X I L . ■ ; 

Sel Ainmoniac. ■'• . - * . 

Il faut environ j,j fois fon pefant d'eau 
pour le diffôudrc dans la température de 
60 degrés. Sa pefanteur fpéciiïqii<: eft d'en* 
viron 1,41. Il forme de l'eau régale lorfqu'cm 
le mêle avec l'acide nitreus. 11 difibut le 
cuivre. Il s'évapore en entier lorfqu'on le 
mer fur du fer rouge brûlant. 

Cent parties rie ce fcl crffëbn tiennent f 1 
d'acide effectif. 40 dV.kali vohnl.&S d'eau. 

On le trouve natif & de différentes cou- ■ 
leurs, gris, noir, verd, rouge, au voliïnage 
des volcans , Se dans les lacs d'eau minérale, 
en Tofcauc. Journ.dc Phyf. T. 16, p. 36*. 
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Ilexifte auffidansquelques montagnes de la 
Tartane Se du Tliibet. Limé von Gmelin , 
T.t,p. jîJi&dans les cavernes ou grottes 
de Pouzzolc. Mém. de Suéde, p. 2.43. Di- 
vetfes terres glailês en contiennent auffi, 
quoiqu'en petite quantité. liid. 

ESPECE XXIII. 

Barofélénite Marine. » 

Ce Ici eft compofé de l'acide marin uni 
avec la barote. On dit qu'il fe trouve dans 
quelques eaux minérale:- ni 'iik'de. Bergm. 
Sciagr.%_. tf,p. 64.de l'Edit. Franç. On le 
reconnoît par la facilité avec laquelle l'acide 
Vitriolique le précipite, & par la grande în- 
folubilité Bc la pefanrcur du compofé qui 
en réfulte. 

ESPECE X X IV. 

Sélénke Marine. 

Elle eft déliquefcente. t L'acide vitriolique 
en précipite aulîî la bafe , & fa diflblution 
trouble la ditfblution d'argent dans l'acide 
nitreui; au lieu qu'elle ne produit aucune 
altération dans celle de félénitc nitreufe. 
Elle conferve obftinémcnt ("on acide dans 
un degré de cbalcur capable de faire rougir 
les vaiueaujt. , 

Cent parties de fêlé nite marine bien féchée 
contiennent enviton 41 parties d'acide , J* 
dé terre, Se 10 d'eau. 
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On la trouve fréquemment dans les eau* 
minérales. Manier, p. 457, Se quelquefois 
dans l'eau de la mer. Cronjl. %. 118. Moin. 
Hydrolog. p. zo6, 194 ; mais non pas totr- 
ji )■ 1rs. iuivant le témoigi>age de M. Bergman. 
Bergm. T. 1 , p. 191 ; &: il n'y en a proba- 
blement que dans les parages où le fonddc 
la mereft calcaire. Il Slfcn préiènte atiflidaus 
les làlins de Salsbourg. Born. Index, p. ji, 

ESPECE XXV. 

Epfom Marin. 

Il eft aufll déliquefcent. Sa diflblution ne 
trouble point celies de félénitc nirreufe ou 
marine ; mais il excite un nuage dans la diflo- 
lution nitteufe d'argent. L'acide virriolique 
ne fait point de precipirarion vifible dans fa 
diflolution^ mais tous les alkalis, fans en 
excepter l'alkali volatil cauriique, précipi- 
tent fa bafe. 11 perd fon acide à un degré de 
chaleur capable de faire rougir les vjiill'.ni*. 

On le trouve dans la mer en plus grande 
abondance qu'aucun autre fel, à l'excep* 
tion du Tel marin. Berg. Tom. t.pag. 181. 

ESPECE XXVI.' 

'.r-j.-,. Alun Marin.. 

On n'a point encote trottvé ce fel dans 
la narure> s'il y exifte, on doit le recon- 
naître par fa déliqucfecnce & pat ia pro- 
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prk'tuqu'ah rtumiK-iie , i_\uiliii;in-, ou aérée, 
de le précipiter. "La magnée acrée ci: pr«- 
retable comme étant la plus lblublc. 

ESPECE XXVI I. 

,SW Marin i/c Cuivre, 

On l'a trouvé en Saxe dans la mine fie 
J'oiuii^orgciiftadt ; A eft d'une couleur ver- 
dàtrc, d'un tiffti fermeté , modérément dur, 
& quelquefois tranfparent Se cryltallifé. Ou 
l'.ivoit pris pour une forte de mica; mais 
M. Bergman a trouvé qu'il cil compofé de 
cuivre & d'acide marin, avec un peu de 
tOM argillcnfc. Berg. Tom. i, pag. 431. 
On en a dépofé dans le Mulèuin dUpfal 
un autre échantil Ion d'une elpcce plus pure, 
8c de couleur verte-bleuâtre. I&id. 

ESPECE XXVIII, 

Sel Marin de Manganife. 

Ce fel n'a été trouvé jufqti'ici que pat 
M. Hiclm , qui l'a découvert dans des eaux 
minérales en Suéde. I! eft précipité fous 
une couleur jaune- blanchâtre par l'alkali 
Pruiîicn , Se fous une couleur jaune-brunâ- 
tre par l'alkali minéral; il ne cryftallif'c pas 
d'une manière diftincte; mais il attire l'hu- 
midité de l'air. Si on veut l'avoir exempt 
de fer, il faut le précipiter par l'alkali mine* 
iaL,k rediûoudre dans l'acide rùtrcux, le 
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calciner enfuire jufquà ce que cet acîdâ 
foit cxpulfé, &l traiter le relïdu avec dû 
vinaigre diftillé, qui ne fe chargera pour - 
lors que de la manganèfe. 

ESPECE XXIX. ' 

Sel Marin de Mercure. 

Voyez les raines de gerçure, Efpecc lit 

ESPECE XXX. 

BoraX. ■ 

Ce Tel , dans l'état où on le trouve narà-* 
tellement, exige environ 18 fois Ton pelant, 
d'eau pont fe difloudre dans la tempéra- 
turc de 60 degrés. Sa pefanteur fpécirique 
eft d'environ 1 ,74. Il ne fait point crfcrvcf- 
cence avec les acides minéraux, à moins 
qu'ils ne foient chauds , & alors même l'cf- 
fervefeence ell légère. Il fc gonfle lorfqu'on 
le chauffe, & perd de Ton poids; lî la 
chaleur eft pius forte, il fe vitrifie, &: le 
verre qu'il forme eft de nouveau folublc 
dans l'eau. 

Si l'on ajoute de l'huile de vitriol à une 
diflblution faturéc de borax , jufqu'a ce 
qu'elle devienne fenfiblement acide, le fel 
fédatif fe réparera du borax & nagera fur la 
fin-face, fous la forme d' écailles ol anches. 
La liqueur filtrée 3i évaporée donne du fel 
de Glaubcr. 

'«0 



D i 9 itizedb y Google 



DE M I M É H. A I. O G I E. laj 
loo partie;, de borax purifié contiennent 
34 patries do (11 lédint' effectif, 17 d*a!kLili 
minéral , &: 47 d'eau. Mais ii n'y a qu'en- 
viron r parties d'alkali minerai qui loient 
réellement faturées : le refte ne l'eft pas. 
C'cft pourquoi dans bien des cas le borax 
agit comme un alkali. 

Le borax vient des Indes orientales en 
Europe , (ans être purifié , fous la forme de 
ei'os crvfi-.iiix pl.\ts, hiixan^ulaircs, ou irré- 
ulicrs, de couleur blancnc terne, ou ver- 
àtre, aras au toucher; ou* co petits cryf- 
taux qui font , pour ainfi dire , cimentés 
enfcmblc au moyen d'une fubltancc hiii- 
Icufc ratice , jaunâtre , Se entremêlés de 
'marne, de gravier &: d'autres matières hé- 
térogènes. Ô:i l'appelle dans cet état borax 
brui, diryfocotk ,oa l'mcal,. 
. On le purifie par la diftolntion, la fiitra- 
tion & la ctyltallifation. On calcine les 
cryftauï qu'on a obtenus par ce moyen, 
pont les dépouiller plus complètement de 
la matière gi-.i;i:eufe, & euliiitc on les dif- 
fout, on les filtre, &C on les fait cryltallifer. 
One féconde fois; on y ajoute quelquefois 
de l'alkali minéral, parce qu'on dit que le 
tincal contient un excès de fel fédarif. 

On a cru long-tems que le borax éroit 
une fubftance factice ; mais il cft mainte- 
nant hors de doute , que c'cft une produc- 
tion naturelle , pnilqne M. Grill Abraham- 
foii en a envoyé en Suéde dans l'année 
1771 , fous forme cryftalline , tel qu'on 
l'avoit tiré des entrailles de la terre dans 
O 
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le Royaume du Thibct, où on l'appelle 
pounxa, my-poun & houi-poun. Comme on 
jmrilie aulli le borax dans les Indes orien- 
tales , M. Engeftrom foupçonne que le tin- 
tai n'eli que le réfidu de l'eau mere du 
borax , évaporé à ficciié , & que la matière 
graifleufe' provient de ce qu'on y mêle du 
beurre pour empêcher qu'il ne tombe en 
cffloreicence. On dit qu'il s'en cft trouvé 
en Saxe dans des mines de charbon. Gerh. 
Beytr.pag. 144.- 
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minéraux qui peuvent s'etiflâmmer s'ils font 
expoiés à une forte chaleur. Car il faudroit 
alors ranger fous cette claffe pluSieurs mi- 
nes métalliques Sulphureulés , des pyrites," 
&: même des liibfïances métalliques , leî 
diamans Si le plnmbago : & ce Seroit tom- 
ber dans la confuSion qu'on fe propofe ■ 
d'éviter par un arrangemenr Syliématique.- 
Mais je n'y renferme que les Siibftanccs qui 
étant vraiment inflammables ne irait pas 
comprîtes Jbus la dénomination de terres , 
de fels, ou de mines métalliques, & qui 
ont des caractères généraux qui les en dis- 
tinguent parfaite me nr. Les unes font fluides, 
d'autres liquides, &: d'autres font Solides; la 
pefanteur Spécifique de ces dernières ne v* 
jamais au-delà de i, y , & les premières font 
les plus légers de tous les corps. 

Les François donnent le nom de bitume 
à toutes les liihliano. s minérales inflamma- 
bles , fluides & folides , à l'exception du 
Soufre. Les Allemands ne déiigficnr pat ce 
hom que celles qui font Solides. Celles-ci 
font toutes , ( le charbon excepté ) électri- 
ques peffe , Se infolubics dans l'eau, 3c danâ 
tefprit de vin, mai» folubks dans quelques 



Sitbflances Inflammables. 
Je ne comprends pas fous ce titre 



ce titre tous les 
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fortes d'huile. M. Bergman dit qu'il polïcde 
une huile concrète de navette qui cft dure 
& diaphane comme du copal , Se infoltible 
dans l'eau Se dans l'cfprît ds vin. Erde. 
Befchr. Tom. î , pag. 167. 

ESPECE L 

Air inflammable , Fire damp. 

On le rccoiinoît facilement par fa pro- 
priété de s'enflammer, à l'approche de la 
lumière , ou dm l'étincelle élcûrique , lorf-, 
qu'il eft mêlé avec deux ou trois fois ibn 
.volume d'air commun ou atmofphériquc : 
lor (qu'il eft pur , il s'enflamme rout à-la-fois; 
mais lorfqu'il eft mêlé ou combiné avec 
l'air fixe, il brûle avec une flamme bleue, 
léchante. On le rencontre fréquemment 
dans ies mines, de charbon & autres , & fou-, 
vent fur la furfice de cerraines fources, en 
Pcrfe.cnlralie, & en France. Il paroît que- 
ce n'eft autre chofe dans ce cas que l'cxh*- 
laifon du pétrole. . 

ESPECE II. 

Air hépatique. 

Il paroît compofé de foufre , tenu en dit 
fo'ution d.ms l'air acide virriolique, ou dans 
l'air acide marin. Il eft inflammable lorfqu'il 
te. trouve mêlé avec \ de fon volume d'air 
commun. L'eau en abfoibc environ la 
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moitié de fon volume , Se lorfqu'clle en eft 
faturée, elle noircit l'argent; mais fi l'on 
verfe de fort acide nitreux déphlogiftiqué 
dans ectre eau, le fourre eft bientôt pré- 
cipité. 

ioo ponces cubiques de cet air, lorfqn'il 
eft uni avec l'eau, peuvent tenir 8 grains de 
foufre en diflblution , dans ia température 
de 6o degrés; & davantage, fi la chaleur eft 

«lus grande. L'air put décompofe auflî 1 air 
épatique. 

Taies, Se particulièrement dans les bain» 
chauds d'AixIa-Cliapelle. Ç'avott été long- 
tems un problème de favoïf par quelle 
caufe 3e de quelle manière ces eaux conttf- 
noient du fonfre. M. Bergman en a enfin 
donné la folution la plus neuECnfe. Cet air 
le préfente abondamment au voilînage des 
volcans Se dans plufieurs mines. 

£ S P E C Elit. ' 

Naphie. 

On eonnoît fous ce nom tmc huile odo- 
rante , fans couleur , & très-atténuée , qui 
fort de certaines terres glaifes blanches , 
jaunes, ou noires , en Pcrfe Se dans la Mé- 
die. Elle offre en brûlant une flamme jaune- 
bleuâtre ; elle eft auffi inflammable que 
l'éther , Se extrait comme lui l'or de l'eau 
régale. On ne la décompofe point par la 
diftillation. Si cependant elle demeure long- 



tems expofée à l'air, clic change de cou- 
leur, s'cpaifiiréV: dégénère en pétrole. Son 
odeur cft tïès-dijf. rente eje celle des huiles 
végétales, tileditlbut les rellncsiSc les bau- 
mes, mais non pas les go mm es-ré fi nés rfi 
M rétine élallique. Elle diflbut les huiles 
elleiïtielies de rlwro & de lavande ; mais 
die cil mfbiubte lians l'ciprit de vin &C dans 
j'ether- Si pelintcur fpccifïqtiç eû de 0,708. 

' ESPECE IV. 

; . Pimle, Brignet. Suàud. 

Le Docteur Pricfllcy a fait voir dans le 
4 *. Vol. de les Expér. & Oèfirv. furdiffâ- 
remes efpeces d'air ( édition Françoiiê , 
pa%. 77 tïfuiv. ) . que les huiles eûentiellcs , 
Joug -tems expofées à l'air de l'armofpherc , 
en ablbrbenr , non - feulement ia partie la 
plus pure , mais encore la partie pfilogifti- 
quee ; Se cette abforption ne pegt manquer 
d'apporter avec le tems des changemens 
connectables dans, ces huiles. C'eft par un 
procédé de ce genre que le naphtc cft con- 
verti en pétrole .qui elt une huile de diitVrens 

tes^de lU r.iii^ relariveincnj: k l'inrcr- 
^ -■ «» n«Sf«n le trouve 

t!;fd!.mt des rochers, ou fojtanj de la 
tenr , dans le Duché de Wodese, Se en 
tfivcrs cadrait* de la fiance , de la Suifiè , de 
M ^ mSi K g de l'Eeotfc , suffi bien eg» 
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Aiic. Il v en a aufli fur la ftirfacc des eaux 
de différentes fontaines , on bien il c!t mêlé 
avec de la terre & du fable, dont on le 
fépare ui l'infulîon dans l'eau. Celui qui 
eft le pins atténue jouit des propriétés du 
naphtc , quoiqifa un moindre degré. Ow 
le rend pins fubtil par la dimllatïon avec 
l'eau , &: il lailfe un rélidu rélîneux. Si on le 
diftillc avec de l'alkali volatil , il acquiert 
les propriétés de l'ammoniac lucçiue : ce 
qui annonce qu'il contient l'acide du fuccin . 
11 y en a, fuivant M. Monnet, quelques 
efpeccs qui ont prelquc la denfîté de l'huile 
de noiï. Il cft iufokibk dans l'cfpiitdc vin: 

ESPECE V. 

Goudron de la Barbade, Erdepech , Berg~ 
iheèr , Kedria terrejlris , Maltha. 

Le pétrole, expofé iong-tems a Pafri, 
forme cette mbftance ; elle eft d'une con- 
fiftance vifejuerrfc , de couleur brune , noire, 
ou noirc-rougeâtre , quelquefois inodore j 
mais communérnent elle exhale une odenr- 
plus ou moins déiagréable , fur-tout lorl- 
qifon la brûle. Elle Çe fond ailémcnt, &c 
fcrûle avec beaucoup de fumée Se de flu'c , 
3C JaifTe oo de Ja cendre on des .fcoric*,. 
qui proviennent des matières hétérogènes 

Sn'efle contient. LefpriE de vin ne petit la 
iTotidrc. Elle contient une portion d'acide 
tra fticcin , car elle forme , avec 1'aJfcaU mi- 
néral , un fel amer , qui fit dlûbut plus rfiltî- 
,. r &.±) 
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eilement que le fel commun , & qui , traité 
avec le charbon , ne produit point de feutre. 
Mém. de Berlin , 1758. 

On le trouve dans la Parfc , au ftiifinage 
du pétrole , dans des couches de gypfe &e 
de pierre à chaux, ou flottant fur l'eau. Il 
yen a aufïï. en Sibérie, en Allemagne, en 
Suinè , & dans les mines de charbon , de 
même qu'en Amérique. 

ESPECE VI. 

,'Afphçlte , Bitume de Judée, Bcrgharti, 
Steinpech , Erhanete , Bergeheer. 

C'eIT une fubflancc unie , dure, fragile, 
inodore , noire ou brune. S.i «lime cft 
polic Se luifinrc. Elle fc fond ni II ment fur 
le feu , Se lorsqu'elle ctl pure elle brûle fins 
Jaifler de cendre; mais Iorlctu'elle ne l'clt 
pas , elle laine de la cendre 6e des feorics. 
Suivant M. Monnet, elle contient du foufre, 
ou du moins l'acide vitriolique : ce qui 
paroît confirme par les expériences de 
MM. Gerhard ( 1 ) Se Thory (1). L'cfprit 
de vin très - rectifié Se l'éthtt n'agilient 
que légèrement Se partiellement lûr cette 
iubitançc. 

On là rrouve fur les bords de la Mer 
Rouge , de même qu'en Suéde , en Alle- 
magne Se en France. 



5) Btylrige.T.i. 
} Crell-Cbemilche Jonrn. T. 6, p. 67. 



di Min'Éb.alog'ie. îiy 



ESPECE VII. 

Suif minéral , Mumia , Belejfûoa. 

On l'a trouvé , en 1756, fur l'eau de 
la mer, vers les côtes de la Finlande. Il 
cft parfaitement blanc , & de la confif- 
tance du lûif , mais plus fragile , ( quoique 
auflï graiileux. Sa pciaiirnir Ibédiiqiie cil 
de 0,770 , tandis que celle du fuif cft de 
0,363. Il brûle avec une flamme bleue, 
& en répandant une odeur de grauTe, 
& laine après lui une matière noire , vif- 
queufe , qui fc conlume plus diifieilemenr. 
Il eft foluble dans l'efprit de vin , pourvu 
qu'il foit tarrarifé, & même dans ce cas, 
il iailTe un rc'fidu infoluble ; mais Ils huiles 
par cxprcflion le difTblvcnt lorfqu'on IV 
fait bouillir. On en trouve auflî dans quel- 
ques rochers de la Perfe ; niais celui-lh 
paroît mêlé avec du pétrole , & on lui 
donne dans le pays les noms de Sckeben- 
naad, Tfienpen , Kodrcti ( 1 ). M. Hcr- 
mand , Médecin de Strasbourg , fait frrcn- 
tion d'une fontaine des envirfans de cette 
ville, dont l'eau contient une fubftancc de 
cette cfpccc , qui s'en féparc lorfqu'on la 
fait bouillir , Se qu'on peut recueillir par 
ce moyen. Journ. de Phyfiq. T. i-pag. 546. 



(1) Mém. de Suéde, p. 87. Linn.ïonGffleim.T. 1,' 
p. 389. Ger, Beytt. T. 1 , p. 11 h 
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Jais , Jayet , Gagates , Lqpis ohfidianui. 

Le jais eft beaucoup plus dur que I'af- 
phalre , toujours noir , fufccptible d un beau 
poli , 3c vitreux dans fa cauure qui eft con- 
choïde. II eft éminemment éleftriquc. Sa 
pefanteur fpécîfique eft de 1,744. " & ^ ODti 
a une chaleur médiocre en répandant une 
odeur défagréable. Lorfqu'on le brûle; il 
laine un réïidu gris , terreux & ochreux. H 
eft infoluble dans l'efprir de vin. 
- Oa le trouve en Angleterre , en Eçofle , 
eu France , en Italie, en Allemagne , Sec. 

ESPECE IX. ' 

Houille , Charbon de pierre , Lithànthrax. 

C'eft une fubftance noire , folide, com- 
paélc , fragile , inflammable : d'une dureté 
médiocre, d'un tiftii lamelkux ; plus ou 
moins luiiànto ; mais rarement fuiceptible 
d'un beau poli. Elle ne le fond pas lorf- 
qu'on la chauffe, & laine toujours de la 
cendre. EUc paraît çompofée de pétrole 
ou d'afphalte intimement mêlé avee une 
petite portion de terre la plupart du tems 
argilleiui , rarement calcaire , & fouveat 
avec des pyrites. Suivant M. Gerhard , 
feiprir de vin extrait une teinture rouge du 
charbon de pierre 5 l'alcali, tue çauftique 
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attaque fa partie bitumineufe ; & les huiles 
grades agiflqw fur lui & forment un vernis , 
du moins avec quelques - unes de fes va- 
riétés. On n'y a jamais trouvé ni alkali fixe , 
ni foufte , à moins qu'il ne contienne des 
pyrites. Il y en a quarte variétés qui mé- 
ritent d'être diftinguées. Aucune n'eft élec- 
trique per fe. 

I. & IL Variétés. 

Cannd-coal , & Killkenny-ctsai. 

La houille de Cannel (Canncl-coaJ) eft 
d une couleur noite terne. Elle fe cafle aifé? 
ment dans toutes les directions , Se prêtent* 
dans là caffureune furface unie, conchoïde, 
(i clic fe cane tranfverfalement. Cette forte, 
de charbon contient Te plus de pétrole Se 
dans un état moins dénie : ce qui le fait 
jjrûlcr avec une flamme vive &c brillante. Si 
pefanteur fpécifique eft d'environ 1,17. La 
Jiouilledc Killkcnny (Kilikenny-coai) coar 
tieiit la plus grande quantité de pétrole 
skn(è ou afphaltc. Ellcbrûlc avec moins de 
fiamwie 6c avec de la famée , & plus tenter 
ment , quoique avec beaucoup de force, 
X-t quantité cfe matière terreufe qui cil ton- 
pjnuc dans cette forte de charbon ne va pas 
au-delà de ^ (le fou poids. Sa pefanteu» 
ip^ciiîqijc eft d'environ 1,4. 11 eû tbuveni 
mêlé avec de? pyrites, . - _' 



Houille contenant une médiocre quantité de 
Pétràie & de Bitume. 

Celle-ci brfile avec puis ou moins de 
flamme, relativement à la proportion dn 
pétrole qu'elle contient. Sa caflure préfente 
une fnrface plus rude que celle de la houille 
de Canncl.Sz pefmtcur fpécifique eft de i,j 
a 1,37. La meilleure houille qu'on brûle eft 
de cette nature. Elle fournit par la diftilla- 
tion , premièrement de l'air fixe , enflure 
«ne liqueur acide , après cela de l'ait inflam- 
mable , avec une huile légère de la nature 
du pétrole , eniûfte de l'alkali volatil , &: 
enfin une huile dcnlè , poiffeufe. Le" réfidu 
fait environ les \ du total , & fi on le brûle 
lentement il donne environ de cendre , 
qui eû , pour la plus grande partie , de la 
terre argilleuiè , dont les , ou environ , 
font attirablcs par l'aimant. Mêm. de Stock. 
1781. 

100 parties de cette houille en con- 
tiennent environ 17 de terre , dont 4 font 
de nature martiale. L'on voit pa*.la que ce 
charbon de terre n'eft pas compofe d'un 
fchifte pénétré de pétrole , comme bien 
îles gens l'ont penfé; car 15 cela étoit , on 
y trouveroir une grande portion de filex, 
de magnéûc Se détecte calcaire. 
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I V. Variété. 

Houille fulphureuft. 

Celle-ci cl! compofée de la première , 
mêlée avec une quantité notable de pyrites : 
de-li vient qu'elle eft miette a s emier fe 
brifer lotfqu'clle demeure expofée à l'air; 
&L elle prélenrc des taches jaunes qui ont 
une apparence métallique. Elle ex liai e une 
odeur fulphureuie en brûlant , 6c iaiu'e de 
la cendre ronge , ou une fèorîe. L'air agit 
fur ce charbon lorfqu'il eft tombé en pouf- 
fiere. Sa peianteur ipécifique eft de ij , ou 
davantage. 

Indépendamment de ces variétés , on 
trouve fouvent au voifinage des mines de 
charbon , des fchiites , des ï'diiftes micacés , 
& des gneifs , qui font Ci pénétrés de pétrole 
ou de bitume , qu'ils condiment une efpcce 
inférieure de houille. Mais la partie birumi- 
neufe étant brûlée , ils coiifêrvent leur 
forme Se jufqu'à un cerrain poinr leur du- 
reré. J'ai vu auffi des ardoifes grifer, auez 
molles pour fe laiflcr entamer par l'ongle , 
& grattes au toucher, qui brûloient comme 
dtt charbon. 

Toutes les différentes fortes de charbon 
proviennent des divers mélanges des va- 
riétés que nous venons d'expofer. 

Nota. Que par-tout où il exïfte du char- 
bon de tetre on trouve desardoifes conr à. 
côté , & fouvent des fourecs falées ou mi- 
nérales dans le voifinage. 
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Charbon de bois fojjile , Bovey coai , Taub 
kûkU, Xybuùhrax. 

. Celui - ci eft d'une couleur brune , ou 
noire - brunâtre , & d'un riffu lamelle ux. 
Les lames font fouvent flexibles lorfqu'on 
vient de le tirer du fein de la terre , qnoi- 
qu'en général elles durciflent lorfqu'elles 
font à fair. Il eft compofé de bois pénétre 
de pétrole ou de bitume , & il contient fré- 
quemment des pyrites, de l'alun, Se du 
vitriol. .Sa cendre fournit une pente quan- 
tité d'alkaii fixe , fuivant les Cliymiftcs Alle- 
mands (0 i mais s'il faut en croire M. Mills , 
elle n'en contient poinr du tout (i). On 
en retire par la diftillarion une liqueur 
fétide mêlée avec de l'alkali volatil &: de 
l'huile , dont partie eft foluble dans l'cfprit 
de vin, Se partie eft infolublc à raifon de fa 
nature minérale. 

On le trouve en Angleterre , en France , 
en Italie , eu Suifle , en Allemagne , en 
Irlande , &c. 

ESPECE XI. 

Tourbe, Peat, Ceanthrax, 

II y a deux fortes de fubftances inflam- 

- (i) Gerk. Bevtr. T. » , p. *7'l. 
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niables auxquelles on donne ce nom. La 
première & la principale eft d'une coulent 
brune, ou brime -jaunâtre , ou noire. Orl 
la trouve dan? dos fonds marécageux -, Se 
lorfqu'on vient de l'en tiret , elle a une 
conliftance vifqueufe , mais clic durcit pat 
l'cxpoiîtion à l'ait. Elle eft compoféc de 
terre glaife , mêlée avec de la terre calcaire 
& des pyrites ; 6c elle contient quelquefois 
du lèl commun. Pendant qu'elle eft molle , 
on la façonne en motceaux oblongs , & 
on en fépare les matières pyriteufes 6c pier- 
reufes, Elle donne par la diftillation,de l'eau, 
de l'acide , de l'huile &c de l'alkali volatil , & 
fa cendre contient une petite pottion d'al- 
kali fixe. Elle eft blanche , ou rouge , félon 
qu'elle contient plus ou moins d'ochre on 
de pyrites. EJJais d'Edimb, T. 2, , p. 144. 
Cerh.Beytr. T.z,p. 2,65. On la trouve en 
Etoffe , en Hollande & en Allemagne. On 
en trouve une autre forte près de Newbuiy 
dans le Berkshire : celle-ci ne contient que 
peu de terre , & eft principalement compo- 
sée de branches , de troncs & de racines 
d'arbres , avec des feuilles , des herbes , de 
lapaille,Sidcsfemenccs. Tranf.Phil. vysf, 
p. 110, 

ESPECE. XII. 

Tourbe, Turf. 

Elle eft compofée de fange entremêlée 
avec les racines des végétaux. Lorique c« 
racines font buibeufes & en grande quan- 



Digilized by Google 



414 Êléubns 
tité , elles forment la tourbe la plus lâche 
& de Ja plus mauvaise cfpece ; mais lors- 
qu'elles le trouvent mêlées avec une por- 
tion coniidérable rie ptat , elles forment ce 
■ qu'on appelle tourbi. pieneufi. Elit durcit 
d'abord à l'air ; niais elle se i nie .enfui lors- 
qu'elle y telle long-tcms expo fée. 

ESPECE XIII. 

Ambre jaunt , Succin, B^mj}.t:in,Agijlein , 
Ekârum , Karaté. 

Le lûccin cft une fûbttance dure, fragile, 
iniîpide , quelquefois parfaitement tranfpa- 
rente, mais le plus ibuvent demi-tranipa- 
rente , ou opaque , &. dont la furfacc cfl 
Itiiiânte. On le trouve de toutes les ccu- 
!curs,inai;. principalement ;:imic ou orangé. ' 
Il contient ibuvent des feuilles de végétaux 
ou des intecks. Sa pelante fpéciuqix ,11 
rie i,oS, à i.ico. Sa eauiirc vit unie , lilTc 
&: luifante. Il cft fufeeptible d'un beau poli, 
&: il devient élcéirique par le frottement. 
Lorlqu'ort le frotte ou qu'on le chauffe , il 
répand une odeur particulière , agréable , 
fur-tout lorfqu'il le fond ; ce qui arrive au 
ÎJo s . degré du thermomètre de ïylu;eiihcit; 
mais il perd alors fa tranipaivucc. Lorlqu'on, 
le projette fur des cl-, al lions ardens, il brûle 
avec une flamme blanchâtre & une fumée 
jaune-blanc bit Le , mais il procuit très-peu 
de fuie , & laine un.- cendre liLunàrrc. 

Le fuccin cfl inibluble dans. l'eau ÎL' dans 
""""" ' ' '"" Tclpiit 
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l'ciprit de vin j quoique ce dernier , lorfiju'u 
dt rrès-reftifie , en extraie une teinture rou- 
geâtre ; mais il clt Iblublc dans l'acide vitrio- 
liquc, auquel il donne nue couleur pour- 
pre-rouge a tre, &donr on peut le précipiter 
par le moyen de l'eau. Aucun antre acide 
ne peut le diflbudre. il nVit pis ibluble non 
plus dans les alkalis fixes , ni dans les huiles 
eflënticllcs , ni dans les huiles par expref- 
iïon , fans quelque décompolïtion & fan? 
une longue digeiljon ; mais les baumes le 
dilïblvenr avec facilite. ; . , ' 

7S grains de fuedn peuvent alkalifec 
100 grains de nitre , Se conféquemment il 
contient près <k — . de pli'n^i! tique. 

II fournit par 1a dîflillation une petite 
quantité d'eau, une huile de la nature du 
péttole Se un acide particulier , connu fous 
ie nom d'acide dn fuccin. Siockar. pag. t , 
11,17, &c - Suivant Baumer, Reg. Men. 
pag. 11, lao grains de fuccin ont fourni 
environ ji grains de pétrole , Se 4,5 de fel , 
c'eft-à-dirc , d'acide du fuccin. Le reliant 
étoit de l'eau ou des matières fixes. 

On le trouve en malles de différentes 
groileurs dans pluficurs foliés en Alle- 
magne , particulièrement dans la PtuITe. 
Mais le meilleur cil celui qu'on retire de 
la mer , ou qu'elle rejette fut les bords. 
Suivant M. Seheele , l'ambre jaune fournit 
par la difiillatioiA un acide aqueux qui a 
toutes les propriétés du vinaigre. Si cela 
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Ambre gris , Ambra. 

C'eft «ne fubftance grifc , brune , jau- 
nâtre , noire , ou. brune , de la conûftance 
de la cire, & dune odecr agréable, fpi?ci- 
iîcjuement plus légers que l'eau , & facile a 
S'enflammer. Lllecil lejettée par la mer fur 
les cotes de Madagafcar , de Coromandel , 
&c. Mais comme le Docteur Svédiaur 3 
prouvé en dernier lieu ( r ) qu'elle eft d'ori- 
gine animale , je ne m'en occuperai pas 
davantage. 

Gomme ou Réjiae Copal. 

' M. Lehman & beaucoup d'autres rangent 
aum' cette (ubftancc parmi les minéraux. 
Mais M. Bloch a prouvé d'une manière 
iatisfai faute , dans une dillcrtarion encore 
plu-, moderne, qu'elle appartient au règne 
végétal. Befchaft. Berl. GefiHfch. pag. s i. 

ESPECE XIV. 

" Le foafrç eft une fubftance inllpide , 
dure , fragile , idio-clcétriquc , de couleur 
jaune ou jaune - verdâtre , dont la pefan- 
leur fpecinque eft de 1,9 à i,;t. Suivant 
M. Eergmau,il s'évapore doucement à 170, 



. (0 Voye* ton Mémoire dans le Journal de PhyÛque, 
Oâebre 1784 , pag. 178. . , .. - 
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ft fond à i , & s enflamme à soi dcerés 
du rliermom, do Fahrenheit. Bergm. T. j, 
pag. 142. Il brûle avec une flamme bleue , 
& en répandant une odeur déûgreable Si 
iii;l'ocanrc. Dans les vaiilcjus termes, il ic 
liiblisiit I'.mv, t\i d^compofcr.ou il n'éprouve 
qu'une décora poiîti on proportionnée à la 
quantité d'air qu'ils contiennent, il devient 
rouge lorfqu'il i'e fond ; mais il recouvre fa 
première couleur en fc refroidiflant. 

11 eft infolublc dans l'eau , quoiqu'on 
dife qu'au moyen d'une longue trituration, 
l'eau en prend un peu ; mais je crois qu'il 
eft alors plutôt fufpendu que diflbus dans 
l'eau. L'elprit de vin ne peut non plu» s'jr 
unir , fi ce n'eft lorfqu ils font l'un &: l'autre 
dans l'état de vapeur , & alors 72, parties 
d'cfprir de vin eu diflblvent une de foutre. 
Il eu foluble dans tes huiles échauffées , il 
l'cft auflî dans les alkalis fixes , tant par la 
voie humide que pat la voie feche. 11 fc dé- 
compolè eu bouillant dans l'acide iiitrcuK 
concentré. Il eft en partie décompofé Se 
en partie diflbus par l'acide vicriolique Se 
par l'acide maiin dé phloiril tiqué. Il eft 
compofe de l'acide vitriolique i<e du phlo- 
giftique, unis ii-peu-près dans la proportion 
dc$\i\ car laa parties de foufre en con- 
tiennent environ 60 d'acide , Se 40 de phlo- 
giltiquc. On le trouve : 

i". N~aiif, foit en morceaux folides de 
figure indéterminée , formant des veines a 
travers les rochers , ou en petires mafTes 
dans les gyplçs ic dan* les pieircs à chau* , 



ilî ÉLÉMI»! 

& en quantité conijdcrable à la Solfàtara, 
& an voilînagc des volcans ; loir cryftallifé 
en cryflaox pales rranfparens ou demi-tranf- 

Earen's , octogones ou rhomboïdaux , dans 
■s cavités du quartz , &: particulietement 
dans les matrices des raines ; foit fous la 
forme de petites aiguilles au-defiiis des 
fources d'eau chaude , ou près des volcans, 
& quelquefois dans les anciennes folles 
d'aifance. 

z a . Uni avec la [erre glaife. Comme 
dans la mine alumineufe de la Tolfa , & à 
Tarnoicirz en Siléfic. La première a été 
décrite ci-deiTus. La féconde eft une teric 
grife légère , qui lorlqu'elle cit lèche , crève 
dans l'eau comme la marne , &: exhale une 
odeur particulière très-forte , comme celle 
du camphre. Lorfqu'on la diuillc , il le fu- 
blimc du fourre. 

Cent grains de «rte terre en fourniffent 
8 de foufre , outre du gvplë & une perire 
quanriré de fer. Mèm. ds Berl. 17(7- 

Mité avec de t'arg-lk , c'a fer&dt lu 
filîniie. Ce compofé elt de couleur mile , 
brune, ou noire. On le trouve près de 
Rome, en Auvergne, en EÏpagnc d; en 
Manie. Liim. von Gmelm. T. 1 , p. 447. 

4". U.ti avec ta pitrre à chaux. Sous la 
forme d'un hepar calcaire. On trouve celui- 
ci à Tivoli prés de Rome , & eu d'autres 
endroits d'Italie. Mém. de l'Ac. Roy. des 
Se. Je Par. 1770, p. 6. Ou bien en diflb- 
lution dans les eau*' miné talcs , dont trois 
livres contiennent quelquefois zj grains de 
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foufre. Gerh. Beytr. T.z , p. 17. Il forme 
lbuvcnr des incrultations fur les rives de ce» 
fources. 

ï". Sous la forme d'un foie de foufre al- 
kalïn. On dit qu'il fc trouve dans quelques 
cauxenRuffie. Schab. Samm. 4°. P.p. 744 j 
de même qu'a Tivoli. 

6°. Uniavec le fer & fargille , dans les 
pyrites. 

Enfin uni avec diverfes fubftances métal- 
liques , comme nous le verrons dans la 
IV e . Partie. 

A Ramelsbcrg & dans le Hartz , on re- 
tire le foufre des mines d'argent fui p h ureufe s 
Se du plomb mêlé avec <ies pyrites , par le 
moyen de la fublimation , qui fe fait pen- 
dant la torréfaction de ces mines. Cela 
forme le foufre crud , qu'on purifie par une 
féconde fublimation. Mais dans la Bohême 
&: en Saxe , on l'obtient par la diftillation 
immédiate des pyrites , & on le purifie en- 
core par la fubilmarion dans les vaifl'eaux 
fermes. Sc/tlud. T. i , p. m. La plus 
grande partie de celui qu'on emploie ici 
Vient d'Italie. 

On découvre le foufre dans les terres 011 
dans les pierres , foit par fon inflammation , 
foit par la drMlatian avec ou finis l'arfénic 
Hanc & le mercure ; foit pat la dillblution 
de la matrice iulpiiu renie dam l'acide ma- 
tin , ou dans l'acide nitreux étendu ; foit 
par la digeftion ou par la fulïon dans le» 
alkalis fixes. 
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QUATRIEME PARTIE. 

. Suèfiancej Métalliques. 

i.Les fiibftanecs métalliques font des 
Corps opaques , dont Ja pefanteur fpéci- 
fique excède J.ooo, compofés d'une terre 
. pefante , terne , friable , capable de fc com- 
biner avec le phlogiftique , & prenant au 
moyen de cette union voie apparence bril- 
lante particulière. Ils font tous conducteurs 
de l'clcftrîcité , & pendant leur union avec 
le phlogiftique, ils le font plus parfaite- 
ment qu'aucun des autres corps. Ils font 
tous folubles dans l'acide nitreux Se dans 
l'eau régale , & peuvent tous en êtrepréci- 
pïtés jufqu'à un certain point par les âlkalis 
cauftiques , & (à l'exception de la platine ) 
par l'aïkaii prufEcn. 

. Tous , lorfqu'ils font déphlog iniques , 
communiquent une teinte au borax, ou au 
fel micro cofmique , lorfqu'on les fond avec 
cesfiiixjoulés rendent opaques. Tous fe fon- 
dent a quelque degré de chaleur , & prennent 
le plus ordinairemenr , lorfqu'ils font en 
fuiion , une furtace convexe , ou s'ils font 
en petite quantité une forme globulaire , & 
dans cet état ils font mifeibies pour la plu- 
part les uns avec les autres; mais ilsrefufent 
de s'unir avec toute autre fubftance non 
métallique , fans en excepter même leurs 
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propres chaux (i). Mais lorfqu'ils font cal. 
cines , ils peuvent s'unir avec d'autres 
terres 6e avec des lêls. Le phlogiitique fc 
trouve dans tous dans un état de pureté , 
c'eit-à-dire , exempt d'eau Se d'acide aérien: 
fubfrances qui l'accompagnent invariable- 
ment dans tous les autres compotes , à 
l'exception des airs acides & du foutre. On. 
a trouvé que la partie la plus tcrreule , ou 
chaux , de quelques Iubftances métalliques 
eft de nature acide. 

. 1. Il y a 17 Iubftances métalliques con- 
nues jufqu à ce jour. Ce font l'Or , la Pla- 
tine , l'Argent, le Cuivre, le Fer, le Plomb, 
l'Êtairr, le Mercute, te Zinc, le régule 
d'Antimoine , le reçu le d'Ariénic , le Bif- 
muth , le Cobalt , lè Nickel , le régule de 
Mangancfe , la Sidérite Se le régule de Mo- 
lybdène. , 

On regarde l*or , l'argent , la platine Se 
le mercure , comme des métaux parfaits 
ou nobles, parce que lorfqu'ils font cal- 

qti'il (bit b-'(i.ii:i do lotir ajouter^ aucune 
fubltance qui contienne ce principe ; au 
lieu que le cuivre , le fer , le plomb , Se 
ré tain ne peuvent être entièrement réduits 
fans une pareille addition j c'ert pourquoi 
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ils font réputés imparfaits ou ignobles. Ce- 
pendant tous ceux dont nous venons de 
■KkT, ■: le mercure irai; lorfquïl eft fo- 
lide : ) font malléables à im point confïdé- 
rable, & portent par cooËqueftt le titre 
■ de métaux entiers, au lieu que le zinc les 
régules d'antimoine, d'arfénic, & c . font 
à peine malléables : « qui leur a fait donner 
Je nom de oWav-^y^-y. Cependant le zinc 
Si_lc nickel purifie /ont pins malléables 
qu aucun des autres. Il v a donc 4 nukaux 
parfaits-, 4 métaux imparfaits : 8 métaux 
entiers , &; 9 demi-métaux. 

3. On trouve les fubfiances métalliques ■ 
dans leur état naturel , loit unies avec tout 
leur complément de phlo^iiliquc , Se iouif- 
fim pat confient de IcSrs propriétés ref- 
pectives & particulières : & dans cet état 
on les appelle natives; foit plus ou moins 
pm-eesde ph logique & des propriétés 
qu, cdultenc de leur union avec ce prin- 
cjpe par leur combinaifou avec quelque 
autre fuWLnce : & alors nous difons qu'elles 
iont mmeraltfies, parce que c'èft là leur 
état le plus naturel dans le règne minéral. 
La fubifance ainfi combinée avec elles 
porte le nom de miniralifatcur , & le tout 
s appelle une mine. On donne auiïï ce nom 



des fubftanccs nie talliques^XnT une" pro- 
portion notable. 

4. Lorfque le minéralifateiir eft de nature 
fûlme , Bc rend ['olubie dans moins de vin"t 
fois m pcûnt d'eau la fiibftancx métallique 



communément le compote parmi les fils. 
Ainii les vitriols de fer , de cuivre , Si de 
zinc font plutôt rangés parmi les fcls 
qu'avec les mines. 

j. Les minéralifareurs les plus communs 
font le loutre, l'arfénic &f l'air fixe ; les 
moins ordinaires font les acides vitriolique 

■ & marin ; on n'a Trouvé l'acide phofpho- 
riqtic faifànr fonction de minéralitàteur , 
que dans un feul cas. Les fubftanccs métal- 
liques minéralifécs par l'air fixe , portent le 
nom de mines cakiformes , h caufe de leur 

' rcffcmblance avec les chaux métalliques 
factices. 

6. Il eft vrai que quelques Minéralogiftes 
du premier ordre excluent l'arfénic du 

■ nombre des miiiéralilhcairs , comme étant 
luUnème une fublranec métallique ; &: ils 
difent qu'on pour roi t avec autant de raifort 
appcllcr minéralifatriccslcsautres fubftanccs 
métalliques qui rendent les métaux aigres. 
Ils ajoutent que l'arfénic n'eft jamais uni 
aux métaux , fi ce n'eft dans fort état de 
régule, & que par conféquent les compo- 
fés qu'il forme doivent plutôt s'appcllcr des 
alliages que des mines ; & en effet , fi cette 
dernière circonftancc avoit toujours lieu , 
je n'héfiterois pas à me ranger de leur 
opinion; mais il me paroît clair que la 
enaux d'arfénic , &: même fou acide , étant 
capables de s'unir avec les métaux : en quoi 
Clic diffère de toutes les autres chaux métal- 
liques i ces métaux ne peuvent s'unit à 
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cette chaux ou à cet acide fans perdre 
quelque porrion.de leur phlogiftique , Se 
conféqueminent làns être mmeraliiés , fui- 
vant l'acception reçue de ce terme. Cepen- 
dant lî le régule d'arfénic fc trouve cozn- 
biné avec les métaux fans aucune déperdi- 
tion du phlogiftique : union que l'art peut 
produire par le moyen du flux noir, je con- 
viendrai que le compofe devrait porter le 
nom d'alliage ; mais je crois qu'une pareille 
union n'a lieu que rrès-rarcment ou jamais 
dans le règne minéral. J'aime donc mieux 
fuivre Je langage ordinaire , dont on ne doit 
fedépartirqi:cp.i!- 1 1('si.ii!;ii]strès-prcffantes.' 

7. Toutes- les fubftances métalliques font 
donc néceftahemenr un peu déphlogifti- 
quées lorfquclles font unies avec le ibufre ; 
mais comme les chaux métalliques, dans 
leur état le plus dëplùogiiLiqué , font auflï 
fufceptiblcs d'union avec le loufrc , il arrive 
de-là qu'elles fe trouvent quelquefois plus& 
quelquefois moins dephlogifliquécs dans 
différentes mines fntphureufes , particuliè- 
rement dans les mines pyriteufes. 

8. Les fubftances œetaljiques minérali- 
fées par l'air fixe font nniîi tantôt plus, 
tantôt moins déphlogiftiqnées. 

9. Les chaux métalliques contenant tou- 
jours quelque in^rériient ér ranger , fc trou- 
venr toujours fous un moindre poids lorf- 
nu'elles font réduites ; Se c'eft a ce dernier 
doids qu'on fc réfère lorfqu'on prononce 
Jans quelle proportion fc trouve un métal 
dans une mine. . * 
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CHAPITRE PREMIER. 
Or. 

i. Les caractères difHnctifs de l'or font 
ceux qui fuivent : i°. une pefanteur fpéci- 
fîque qui va jufqu'à 19,64. z°. L'infoliibilité 
dans tous les acides, à l'exception de l'enn 
tcgale Se de l'acide marin déplilogiftiqué , 
& ia propriété d'être précipité de ces acides 
fous la tonne d'une poudre pourpre par là 
diuolittion d'étain , ou fous la forme métal- 
lique par la dilfolution de vitriol de Mars. 
1*. Une couleur jaune ou jaune - rougeâtre 
lorfqu'il eft dans fon état métallique. 

L'or expofé à la plus forte chaleur du 
verre ardent de M. Parker, pendant quel- 
ques heures, n'a perdu aucune portion fen- 
fible de (on poids; cependant lorfqu'il y a 
éré en contait avec des matières terrculès , 
il leur a communiqué une teinte bleue oii 
pourprée; enfortc que je crois qu'il y en * 
eu une partie cxcertivcment petite qui s'eft 
déphlogiftiquée. 

Mines d'Or. 

i. L'ofn'étant capable de s'unir, ni avec 
le fonfre ni même avec l'aricnic, JÎ ce n'eft * 
très -difficilement & pendant qu'il cft en 
fufion , ni avec l'air fixe; on ne le trouve 
par cette raifon jamais minéraiifé, mais 
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feulement natif ou invifiblement mêle avec 
d'autres fubftances. - 

ESPECE I. 



j. On trouve l'or natif : i". fépare de, 
tonte matrice, en lopins ou grains vifibles 
mêlés avec du fable , & il fe trouve dans 
cet état dans planeurs rivières en France, 
en Afrique &: ailleurs ; ou invifiblement 
difpcrfé dans de grofles maffes de fable, 
fur-tout de celui qui eft d'un ronge jaunâtre 
ou violet; & dans cet état, il eft fi généra- 
lement répandu dans toutes les efpcces de 
terres, quoiqu'en quantité excculvemcnt 
petite, que M. Bergman penfc que c'eft, 
après le fer, le métal" le plus univerfclkment 
répandu dans la nature. Erde. Befchr. T. t , 
pag. ji). Si cent livres de fable contiennent 
14 grains d'or, on dit qu'il vaut la peine 
qu'on en fane la feparation; mais en Afri- 
que cinq livres de fable contiennent fou- 
vent 6\ grains d'or, ou même davantage. 
Le fabfc le plus pefanr, qui eft fouvent noir 
ou rouge , eft celui qui en contient le plus. 
En Hongrie 10,000 livres de fable ne four- 
nilTcnr que 10 ou iz grains d'or. On aelîaj'é 
de S'extraire , mais avec perte. Bofn. Lettres 
fur la Hongrie, z.". Vijiblement incorpore dans 
quelque matrice, & dans cet état il fe trouve 
ou en grains, ou en feuillets, ou en ramifi- 
cations, dans des pierres du genre calcaire, 
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' mais principalement du genre^ firrecu* , 

la pierre de corne , le |afpc. Se le plu. S£ . 
quemnaent le quartz, en Hongrrc , dans le 
îyrol, en Sibérie e£C. 

'4. L'or enrrcmtle avec le lablc, eu en 
féparc par de (impies moyens mécani- 
ques, qui fe trouvent amplement décru, 
dans les MènoÎKS de PAcwL Roy. des Ac. 
de Paris, a.u,. 17.» & Vif: * °»» ks 
Leieresfuria Hongrie , de bom. 

I Mais lorfcm il ell incorpore dans les 
terres !£ dans les pierres , on peur les cllaycr 
par la voie humide , en les teduilant en 
foudre très-fine , dont on pelc nue portion 
déterminée , & en nichant de les diuoud.c , 
fi elles fiant du genrd calcaire, dans 1 acide 
nitreuï, oui d.iVout la matrice & laific l 01 
intafl an fond du vailTeau; ou S elles font 
avofeufes ou filiceufes, en les failant digérer 
dans de l'eau régale, auffi long-rems qu'il y 
a quelque matière meralliquc dillonre : ce 
que la dilfolution d'etam , ou lalkah pMo- 
gilliqué indiquera S -V en précipitant enliute 
par une diffolution de vrniol de Mars, 1 or 
qui aura été diiïous. 

6 Ou en les amalgamant avec ^ de leur 
poids de mercure, dans un vailleau rie cni- 
{,c ou Je fer . dans lequel on met cnfemWe 
le mercure Se: le fable pulvenfe , avec de 
l'eau qu'on tient conltammcnr au degré de 
l'cbullition I-e mercure au bout de quel- 
que tems abforbe l'or, dont on le fepa.e 
ertfuire pu' la diftillation. Lew. Lom.p. 194- 



Digilbed by CoOgle 



On en faifant rougir au feu le fable , & l'é- 
teignant dans l'eau j ou 4 fois, &C le fon- 
dant cnliiite avec k double de Ion poids de 
litliarge; cniiutc réduifant, au moyen du 
charbon, ia lirharge on plomb, qui (éparc 
l'or du fable, &r. enfui en délivrant l'or du 
plomb par la coupcllation. Lewis, ibid. 

7. On trouve rarement l'or natif parfai- 
tement pur, &: il cft communément allié 
avec de l'argent, on du enivre, ou du fer, 
ou avec tons les trois. Si l'on fait dilîoitdre 
un pareil alliage dans l'eau régalci l'argent 
reliera au fond fous la forme de lune cor- 
née; fi l'on ajoute enfuite mie diilblutlon 
de vitrictl de Mars dans la diffoluticn d'or, 
l'or fe précipitera; l'on peut après celap: 
cipirer le cuivre & le* fer par I'alkali p' 
gotique - , & les féparcr comme o ' 
ci-deflbus.' ' 




S P E C E II. 

Or mêlé, avec des Pyrites jaunes 



d'Adclfors en Suéde. Suivant Cronftcd , 
% 166, cent livres de cette mine ne con- 
tiennent qu'une once d'ot, & l'on dit qu'il 
ne vaut prcfque pas la peine de l'extraire, 
la pyrite cft d'une couleur jaune brillante, 
d'un tiflu ferré &: compact. On prétend que 
l'or dans cette mine cft minéralifé par le 
Toufrc , moyennant l'intermède du fer, 
parce qu'on ne peut l f < " 
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ment par l'eau régale on par t'amakame ; 
mais M. Bergman , quoiqu'il (bit porté 
pour l'opinion que l'or elt mineraliic , 
avoue cependant avec candeur, que comme 
l'or cft d'une! forme granulée ou anguleufe 
lorf&uil elV extrait de cetre mine; on peut 
très-bien mettre en queliion, s il n'étoit pas 
plutôt mêlé que vraiment combiné avec le 
foutre & le fer : & la proportion dans la- 
quelle il s'y trouve étant tres-perite, il u'cit 
pas étonnant qu'il échappe à l'eau régale , 
d'autant plus que l'acide iiitreux devient il 
pliiojjiiÏLqué par l'action qu'il exerce fur les 
pyrites, qu'il rt'efl pas en état de déphlo- 
gilliijuer l'acide matin. Quaur an mercure, 
l'accès vers l'or lui cft interdit parla nature 
lit 1 :- l'ubilaiicts qui l'entourent. 

9. Ou peut elfavcr cette mine & autres 
analogues, en les diflblvanr dans environ 
ii fois leur poids d'acide nitreux étendu, 
qu'on v mêle peu-à-peu, & dans une cha- 
leur d'environ 110 degrés. Cet acide s'em- 
pare de la partie lnh:bic. , cv laiùé l'or inraét 
avec fa matrice infoluble, dont oh peut le 
léparer , ou par la lotion , ou par l"cau ré- 
gale, de laquelle on le précipite comme 
ci-efeflis. Le foufre flotte pour la plus, 
grande partie fur la dillblution; &: on l'en 
lépare en la filtrant. La dillblution peut 
contenir du fer, ou dn cuivre, ou de la 
maii^-aiièle, ou de la terre calcaire, ou de 
famille. Si on l'évaporé à ficcité & qu'on 
chauffe le rendu juin, n'a la rougeur, pen- 
dant une demi-heure ; falkali volatil cxtraii a 
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le cuivre , l'acide nirrcux déphlogi/ticjué les 
terres , l'acide aceteux la manganèlc , &: 
l'acide marin la chaux de fer. 

10. On peur aulTi féparcr l'or des pyrites 
après la torréfaction , par l'eau régale. 
Mo/m. Minératog. pag. 177. 

1 1. On trouve aulTi dans la SuiiTe & dans 
la Hongrie des pyrites tenant de l'or. Celles 
de Hongrie contiennent y onces d'or par 
quintal. Mann. Expojition des mines , p. 47. 
Les mines d'or de la Norvège ionr de ia 
même nature que celle d'Attclfors. Jars , 
Tom. z. 

11. M. Bergman eflâye ces mines par la 
voie fechc. Il niéle deux parries de la mine 
bien pulvérifée ôc bien lavée avec une partie 
& demie de litharge Se trois de verre; il 
couvre le tout de fei commun & le fait 
fondre a une forge ordinaire dans un creu- 
fet fermé; il ouvre enfuire le creufet, y met 
un clou dedans, le couvre & le chauïFe de 
nouveau. Il continue ainfi jufqu'à ce que le 
fer ne foit plus attaqué. Le plomb eit pré- 
cipité par ce moyen, & contient l'or, qu'on 
en féparc par la coupellation. Sckeff.p.z^. 
Anmerk. T. 1. 

ESPECE ï I I. 

Or mélé.avec des Pyrites arfénicales. : 

13. On le rrouve a Salzbergh dans le 
Tyrol , dans des iiionîapjes de quartz Si de 
fcliifte. Le quintal n'eu donne qu'environ 
i; grains. On le ftparc par la lotion , & on 
en 
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par an. .Am, Tern. i,pag. 7 t. a 

, ESPECE IV, 

Or inclê avec une Mine it Argent Hanche 
■ '■ rouge, ou viireujè. 1 

ESPECE V. 

Or mêlé avec une Mine tbl n h»r»„r j< s 
mt, de Fer, de Plomb, f£gS$%£ 

* petta, n ;-„„, : ;;; f ™ p £ 

on moins 

quartz, S£,r„,H. M,»,,:,,, ,„„,, ,,"',..,> 

mannanèfe. ( j c C!1 lvihv ^ ; | ". 1 

de l'or par éliqrution ,i. :.: . . 

coupelle, (i àlbJhi c-a ,' ! ,' . ' , 1 
plomb. ' MM P" k 

^ Si l'on répare du remède la maiTe les' 
lames de coulmrolncinv.S; ,.„■„„ In îrt E 
avec i„ u régale on peur en enrairc i'oc 
ï 1"°".'-r'«e ci-dclT,,,, 

Ï- 'J "'I* P c " r Poinr obtenrr par 

le moyen de 1 amakame. .Sce,,, „. . 
. 17. Ondirquccctre mine ib ;(nl ; r ré évi- 
ta dor par qninm, „„,„ ,. atgmt . 

Q • 
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fanteut fpécifiquc cft, fuivaiit Gellcrt, de 
4>°4Î- 

ESPECE VI. 

Or mêlé avec du Fer & du Cuivre fulphurés , 
& avec de la Manganèfe. 

18. Ccft une pyrite jaune qu'on trouve 
auilï à Nagaya , dans laquelle il y a de l'or. 
M. Bindlicim a depuis peu cilayé cette mine 
d'une manière partiailiere. La pyrite étant 
bien pulvériiïc, on l'a chauffée dans un 
creufer. ouvert, jufqu'à ce que tour le {buffet 
ait été confume. On a jette le télidu tout 
chaud dans l'eau. 11 eft refté une matière 
brune-rougeâtre qui ne s'clt point diffoure. 
Celle-ci, îorfqu'clle a été feclic, a été mite 
«n digeftion dans le triple de ton poids d'eau 
légale, cnliiite on la délayée, ou l'a filtrée,, 
on y a verfé de l'éthcr Si on a fecoué ce 
mélange. L'éther sert emparé de l'or , & 
ayant été brûlé, il l'a laîllé ibus fa forme 
métallique. Berl. Schrifi. T. 4, p. }9j. 

19. Dans le Pérou, on trouve l'or mêlé 
avec une matière picireufe qui n'eft pas 
bien connue, & avec une rerre rouge. On 
le fépare de l'une & de l'autre par le pro- 
cédé de l'amalgame. Jars, T. 1. 
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CHAPITRE II. 

Platine. 

cO>A<u trouvé la platine que 
parmi les ■mines d'or du Pérou. Elle nous 
vient fous la forme de gros grains polis, 
défigure trréguliere, dont quelques-uns font 
creux , plus blancs que le ter, entremêlés de 
quartz & de Cible fa ni^neux. Se dans ceux 
qui font creux , on trouve quelquefois des 
particules d'or, mais pins fréquemment du 
mercure qu'on peut eu lëparer par la diftil- 
laîion. Cette cire on [fonce fait coniechirec 
que la platine ne nous parvient pas dans fou 
état naturel , mais qu'elle a été féparée dé 
l'or avec d'autres matières par la voie de^ 
l'amalgame. La nlupair de les particules font 
t friables & attiftblcs par l'aimant 5 mais il en 
cil quelques-unes , en petit nombre , qui 
font malléables a un point coniiclerable, Se 
qu'on peut fé parer par le moyende l'aimant; 
cependant celles-là mêmc.fuivant les expé- 
riences très-exactes du Comte de Sickin^en, 
contiennent environ j de leur poids de fer. 

Sapefanteur fpécifkuic, avant qu'on l'air 
féparec du quart/. , cil depuis 6,oao iufqu 3 
,11,000, & après cette iéparation , de 16 'a 
l!. Elle n'eft. folubSe que dans l'eau rég.dc 




teide marin déphlogiftiqué. 
innifible dans les feux terre! 



ardente àt Paris n'a 




Digitized by Google 



144 E L É M C N s 

(UL.^krhic!' f ; :s narneulcs, ihns l'efoace 
de 10 minutes. Celle de M. Parker les a 
fondues parfairemciit en moins de deux. 
Elle Ce biffe précipiter de fa rulfolution , par 
le Tel ammoniac , comme l'a voit découvert 
un excellent Chymifte , feu M. Lewis : pro- 
priété par laquelle on diftingue & l'on fë- 
parc facilement la platine de tous les autres 
métaux, dont elle diffère encore en ce qu'elle 
lïeft point précipité»» par l'alkali Pniilîeii. 
' i. Ses mines, fi elle en a rf font encore 

3. On dépouille la platine du fer par des 
copiions réitérées, dans l'efprit 'de fcl , parla 
dilîohirion dans l'eau régale, & par la pré- 
cipitation du fer au moyen de l'alkali Prut 
fitn. Lorfqu'elle cft pure , fa couleur appro- 
che de celle de largeur , fa pefanceur fpéci- 
fiijue rit de près de i.j,ooo,& elle n'cil point 
du ront atrirable par l'aimant. , , r ,^ ,. ; 
■» , — • 

CHAPITRE III. 

■ i ' ■ ;■'■>'' Argent. 

1. L'argent cft le plus blanc de tous les 
métaux. Sa pefanteur fpécirique , lorfqu'il 
eft pur , cft de 1 1,095. Il cft folubie dans 
l'acide vitriolique concentre , moyennant 
lefecours de la chaleur , & dans l'acide 
nitreux médiocrement étendu, fans ce fc~ 
cours. L'acide matin le précipite des deux 
autres , & l'acide vitriolique le précipite en 
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grande uartie de l'acide nitreux. Ses chaux 
ïôiu réductibles lans addition d'aucune ma- 
tière phlogilliquc , & il cft incapable d'é'tre 
calcine par la iculc chaleur. 

ESPECE I. 

Argent natif. 

i. On trouve Targcnt natif Tous forme 
granulée , laiiïcllcuîé , filamenteufc , ca- 
pillaire , ramifiée , oli enlialliiee ; inhérent 
a la barofélétiirc , à la pierre à chaux , à la 
félénite , au quatz , au pétrolîkx , an lïlcx, 
à la lèrpcntine, augneifs, à Tagathe , an 
mica , au fpatli calcaire , aux pyrites , au 
ichiite, à la terre gb.ilc . fec. En mailès 
féparées, de différentes grofleurs , quelques T 
unes du poids de fio livres ; dans les veines 
de ta plupart des fubftances métalliques , ou" 
dans leur voiiînage, fpécialcmcntau Pérou ; 
& fréquemment -en différentes parties de 
l'Europe , fous une couleur blanche, brune, 

3'. 11 cft fouvent difpcrfc dans !e fable &: 
dans l'ochrc ; il l'eu: aiuTi dans la pierre 
calcaire "tife , en baffe Autriche , & dans 
une glaire verdu re près de Sehemnitz; ou. 
mêle avec de l'ochrc, de l'argillc & du nickel 
ca Ici forme. 

4. On le trouve rarcmentpur, mais ordî- 
luitemcnt allié avec du cuivre , & quelque- 
fois avec une petite portion d'or ; avec du 
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fer , ou du régule d'antimoine ( i ) , & quel- 
quefois avec environ -, ~ rtari'enic (i). On 
peut le feparer de l'or & du régule d'anti- 
moincp.it la difiblutioudans l'acide nitreux ; 
du cuivre & du fer , en le précipitant pat 
le moyen de l'acide marin; & de l'arfénic 
par la torréfaction. On verra ci - défions , 
n°. Il , une manière plus parfaite de le fé- 
parer du cuivre'.' 

Cent grains d'argent corne contiennent 
7Î grains d'argent effectif. Pour le réduire , 
on 'le triture avec environ fon propre poids 
d'alkali fixe & un peu d;cau. L'on fond en- 
fuite le rour dan5 un creùfct dont le fond 
■ èïî couvert d'alkali minéral bien comprimé, 
& l'on couvre auffi l'argent corne d'une 
couche d'alkali minéral. 
' j: L'argent natif, qu'on trouve près de 
Konisber; , contient une fi grande quantitt; 
<for, qu'il en reçoit une couleur jaune, 

ESPECE' IL 

Argem minéralije par le Soufre. 

Mine d'Argent Vitrmfe. Glaf\ert\. 

É. On la trouve ou en gros morceaux 
folides , ou inli.:ri'uie au quartz, au fpatli , 
au gvpfe , an gneifs , aux pyrites , &cc. Sous 
une forme Lmellcufc , ou gianulé- - 
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çapillaîrc , ou cryftallifec. Elle cft en général 
d'une couleur plombée au commencement, 
mais clic noircit par l'expofition à l'air; clic 
cft autîî quelquefois guïe ou noire , lors 
même qu'elle vient d'être calTéc. Ses lames 
font flexibles &: ductiles , &: même mal- 
léables à un certain poinr , &; fi molles , 
qu'on peut les couper avec un couteau. Sa 
pefanteur fpécifique eft de 7,100. Gellert. 
Anfwgs. p. 2,34. C'eft une des raines les 
, plus riches. 

100 parties de cette mine en contiennent 
de 71 à 77 d'argent. Eileeft rarement fouillée, 
d'aucun autre métal , fi ce n'eft d'une petite 
portion de fer. 

7. On la trouve en Hongrie près de 
Sciicmnitz , &c en Saxe près de Freybergh , 



8. Pour en faire l'analvfe , on la fait 
bouillir dans l'acide nitreiix modérément 
étendu , dont on emploie environ 10 fois 
fon poids , jufqu'à ce que le fovifre foit en- 
tièrement épuiié. On précipite l'argent pat 
l'acide marin , ou par le fcl commun , & on 
îeftime , comme au n". 4. L'alkali pruflîen 
îndiqueta s'il y a quelqu'antrc métal con- 
tenu dans la diflblution. L'or, s'il y en a, 
ieflc non diflbus ; les alkalis fiscs précipite- 
ront toutes les maticres tetreufes conte- 
nues dans la diflolution. 

9. On peut la réduire par la voie fechc . 



car le foutre fc diflïpc l'argeur reftê : cm 



rTimmelsrurft. 
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: avec - s de fbn polos de 
le fer s empare du foufré 



(Tembk . 
plus de I 

1 1 & fi V 

irièuic , 
:ntpur, 



d'Arfbiic 
10 e . Cette mine eft d'une couleur b 

clic- jaunâtre & d'i.Hl tifill tl 

au bifiimth ; mais clic a l 
dureté. Elle fe fond très- 
011 la tient en fufion , elle pwd Ion arlenic 
& l'argent deme-iire pjVl'.iuVnik'rementpur, 
car elle ne contient que très-peti de fer. 
Elle eft riciir dVtivii'on d atent. On la 
trouve prés de G'.ii^d.iuai-C.nul en Efpagnc. 
Monn. Minéralog. pag. 181, 

ESPECE IV. 

Argent mînéralîfé par une grande quantité 

ii. L'arfénic eft en fi grande proportion 
dans cette mine , qu'elle ni cri t croit à peine 
. le titre de mine d'argent , fi rarféniç n'ttoit. 
pas fi'fàcile à diiïiper. Elle ne contient que 1 
de 4 à 6 onces i-'.n-'^j-it par quintal ; elle cil 
très-molle, fe laifle aifément coupexj S£ 
fa coupure a le brillant métallique. Elle 
eft compofée de hnr.es eonehoïdes. On la 
trouve aufli à Guadanil - Canal. Alain. 
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il. On la réduit en faifant évaporer 
l'arfenic , qui laiflc l'argent légèrement 
fouillé de fer. 

ESPECE V. 

Argent minéralifé par le Soufre ù l' Ar finie. 

Mine d'Argent rouge, Rorhgulden erV(. 

ij. C'eil une fubftance pefante &: lui- 
fanre , ou ttanfpatentc , ou opaque , le plus 
fouvent d'une, couleur cramoiilc ou rou- 
gcàrte, .quoique quelquefois ;;rife ou noi- 
râtre ; mais loriqu'elle efl raclée , ou mife 
en poudre , elle eu: toujours rougcàtrc. Elle 
fc trouve ou en maflcs informes, ou cryf- 
tallifée en pyramides, ou en polygones, 
on en forme de dendrircs , ou en incrufta- 
tions plates ou radiées , fur des matrices de 
quartz , de fileK , de fpatli , de pyrites , de 
mines de fer fpathiques, de mines de plomb , 
de mines de cobalt , ^c jafpc , de barofé- 
lénite , de gneifs , Sec. , ou dans l'intérieur 
de ces mêmes matrices. Lorfqu'eUc eft ra- 
diée ou ftricc , on lui donne le nom de 
Ràthguldcn bLuth. Elle pétille au feu & fe 
fond après avoir acquis le Jearé dechalcuc 
capable de la faire rougir , Se répand une 
odeur arleiiieale. Elle détonne avec le nitre. 
. Sa péfanteur fpécifique eft de j,4a 5 .684- 
■ M. Bergman a trouvé que 100 grains de cette 
mine en conricnn.'nr 60 d -argent , 17 d'ar-. 
fenic , 64 1 j dcCouÏKrBergm. T.i,p. joj. . 



Mais quelquefois elle contient jufqu'a ~ 
d'argent. Les mines de la couleur la plus 
obfcure font les plus riches, ûi celles-là 
contiennent fouvent un peu de fer. Les plus 
jaunes font les plus pauvres. La plus (aune 
de toutes n'appartient pas à cette efpece ; 
c'eli en effet de l'orpiment qui contient 
t|; ou -~ d'argent. 

14. Pour faire Lanalyfe de cette mine, par 
la voie humide , M. Bergman confcillc de 
la faire bouillir en poudre nés - line dans 
l'acide nitreux étendu, comme aun". 8 , & 
d'éduleorer ties-l'oigiicufcmcnt le réfîdu qui 
contient le foutre Se. l'aiTénic , qu'on peut 
réparer en le faifmt bouillir dans une ltiffi- 
fanre quantité d'eau régale. Si le foufre 
retient de la lune cornée , on peut l'en 
féparer par le moyen de l'alkali volatil 
cauftique. 

ij. Par la voie feche, on le réduit, après 
la torréfaction, au moyen d'un mélange de 
fer&T de plomb. Le fer s'emparedu foufre, 
& le plomb de l'argent , qu'on en féparc 
enflure par la coupelle. , Cl #fc . 

* ESPECE VI. 

~. Argent min'èralifi par le Soufre , avec une 
très -petite portion d'Arfénic & de Fer, 

Mine d'Argent noire. Scàwartx ert\ , 
T YL Schwart\ gulden, Silier mubn. 

Celle-ci cû de çonûftance folide & 
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fragile : ce qui la di (lingue de la mine 
vitreufe , 6c fa calibre cil vitreulè larlqu'elle 
cil récente ; ou A'vm. tîjfu plus lâche, d'une 
couleur de fuie , ou noire foncée ;& reflem- ■ 
bte à de la tnOuffe ou à des feuilles minces, 
appliquées fur !a furface des autres mines 
d'argent , ou de celles de plomb ou de co- 
balt i ou elle elt dans l'avilie , dans le lpath. 
pefant , dans le gndrfi.^c. Flic peut con- 
tenir environ ^ d'argent. On trouve Sa 
première dans le Dauphinc , en Hongrie 6i 
eu Saxe , elle contient au plus {-"- d'argent. 
A fou». Minéralog. pag. 301. Linn. von 
Gmel. T. 3 , pag. 406. 

ESPECE VII. 

Argent minéralifê pari' Arfênic,& contenant 
une grande portion de Fer. 

Mine d'Argent Arfénico- martiale. Weifs 
erc{. Pyrite tenant argent, de Henckel. 

17. Les Minéralogiftes ne font pas bien 
d'accord fut la mine à laquelle appartient 
cette dénomination. Je luis l'opinion de 
M. Monnet qui paroît avoir appotté la plus 
grande exactitude, dans la divifion des mines. 
Suivant lui , cette mine e(t une fubftance 
dure , blanche & luifante , & d'un tiflu 
compact , lamellcux ou fibreux. La plus 
brillante eft la plus pauvte en argent. La 
plus riche ne donne que , la plus pauvre 
6 ou 8 onces par quintal. Elle ne contient 



yi É l i m r n s 

oint de foufre t ce qui fait c]iie M. Monnet 



18. On l'eflaye par la voie humide, comme 
aun°. 4. 

ESPECE VIII. 

Argent niintralijc par l'Jrfi/iic& le Soufre, 
avec une petite portion de Cuivre , & une 
portion encore moindre de Fer. 

Mine d'Argent Blanche , Weifigulden. 

19. C'eftunc fubftance pefante , molle, 
opaque , d'un grain fin , ou écailleufe , 
brillante , & lui/an te dans fa cafïbre , d'une 
couleur blanchâtre , femblable à celle de 
l'acier ou à celle du plomb ; quelquefois 
cryftallifée fous forme pyramidale on cylin- 
drique , mais foitvent en grains informes; 
ou femblable a de la moufle , ou fous 
forme de lames minces , incruftanr d'autres 
corps. On la rrouve dans le quarrz, le 
fpath , îe ftelllteili , les pvrir.es , la blende , 
la mine de plomb, la mine de cobalt, la 
mine de fer fpathique, les fpaths fluors, Sic. 
Elle eft très-rufible. Sa pefantem fpécifique 
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eft de ç,otx> ou j,}oo. L'argent y eft dans 
!a proportion de . .^ a 

10. On la trouve , quoiqu'elle ne foit pas 
commune, en Saxe , eu Hongrie, auHartz, 
&: à Saintfr-Maric-âiiï-Mincs. 

11. M. Bergman analvfc eerte mine de la 
manière fuivante. Apres en avoir pulvc- 
rile X pelé une certaine quantité , il en tait 
la difiblntion dans environ 11 fois ion pelant 
d'acide nirreux étendu. Le cuivre i: l'ar- 
gent font diiïbus , flcilrcftemî réildu blanc. 
Il précipice l'argent , non pas avec l'acide 
marin , car celui-ci s 'unirait aulli avec le 
cuivre ôc formeroit avec l'argent un triple 
Tel qui comberoit pareillement au tond du 
vaifteau; niais avec une plaque de cuivre 
bien nette ; dont le poids eft connu. L'ar- 
gent étant leparé fous fa forme métallique, 
on peut autli-tot le pefet &: déterminer 
ainfî ce qu'en contient la mine. On préci- 
pite cnfnitc le cuivre par l'alk.ili minéral. 
aé : ré. grains de ce précipité bien léché 
fout équivalent à 100 grains de cuivre Ions 
fa forme métallique. Mais il faut défalquer 
de ce dernier le poids qu'a perdu la plaque 
de cuivre. 

«. Le réiTdu blanc contenant le foufre, 
l'arfénic & le fer, doit cre enliiitc examiné. 
Ou le f.éi bouiilir dans l'efprït de fel , qui 
s'empare de.l'arfénic&dui'er. Ou précipite 
l'arfénic eu ajoutant de l'eau a la dillolutiou , 
&: endure le 1er par l'alkali pruuîen. Le 
foufre eft demeuré intact, & l'on peut le 
natter avec l'alkali volatil pour cflayer s'il 
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■ retient du cuivre , ou de l'argent corne.. 
Bergm. T. 2,. pag, 41?. 

ESPECE IX. 

Argent minéralifé par l'ArfënicCf te Soufre , 
avec une grande portion de Cuivre & dit 



Mine d'Argent grife. Fakl er\. 

i;. Celle-ci eft une fubftance dure, grife; 
oud'uugtisobfcur.plus ou moins brillante, 
quelquefois cryftalliféc , mais le plus fou- 
vent informe ; & c'ell , dans ie fait , la mine 
de cuivre grife dont il eft fait mention ci- 
deftbus , Chap. 4 , n". 16 , imprégnée d'ar- 
genr; elle varie beaucoup dans la quantité 
qu'elle contient de ces deux métaux : (avoir 
depuis environ juiqua ~ d'argent , Se 
depuis jufqua ~~ de cuivre : le refte 
étant du loufrc &: de ï'arfénic , avec un peu 
de fer. Plus elle eft riclie en cuivre, ïnoins 
elle l'eft en argent , & réciproquemenr. 
M. Monnet obicrve que toutes les fois que 
le cuivre eft uni avec l'arfénk , il s'y trouve 
aufli de l'argent. 

C'cft ia plus commune de toutes les 
mines d'argent. 

La mine d'argent grife de Dal en Suéde 
eontienr auflî du régule d'antimoine ; Se 
fuivant M. Bergman , elle contient de 
cuivre Se T fe d'argent ; mais elle appartient 
k l'efpece qui fuit. 
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ESPECE X. 

Argent minéral. Tê par V Arf'M ;c & h- Soufre, 
avec du Cuivre , du Fer & du régule 
d'Antimoine. 

Mine d'Argent brune. Leter er\. 

14. Elle eft la plupart du rems dune 
couleur bruuc-rougeâtrc , quelquefois ^riië 
foncée. On la trouve quelquefois mitai- 
biëe en pyramides , mais le plus fouvent 
informe ; lorfqu'on !a racle , elle parOîr 
rouge. Elle contient depuis r ; : .- jnfqu'h T ^ 
d'argent ; la plus grande partie cft de cuivre : 
l'arienic e(b enfuire la fnbftance qui domine. 

On la trouve en Suéde', en Allemagne, 
Se en Efpagnc. 

15. Pour en faire l'analyfe , on ia fait 
bouillir dans environ lix fois fou pefant 
d'acide nitreux étendu, qui 's'empare de 
l'argent fie du cuivre, & laMTe ie régule 
d'antimoine & l'arfénic. On déphloi'ii^one 
enfuire ces deux lUbftances en les faifant 
bouillir dans de forr acide nitreux , & l'ar- 
fénic devient folubte dans l'eau ; la chaux 
d' antimoine demeure non dillbutc. On peut 
trouver le fonfre dans une féconde expé- 
rience , en fe fervant d'eau régale au lieu 
d'acide nitreux concentré; onVéparc l'ar- 
gent Se le cuivre comme au n". 11. ' 
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ESPECE XL 

Arqantixlnèri'irc n.v ;'t' Soufr:: & l'ArfeniC, 

. avec du Fer & du régule d'Antimoine. 

. Mine d'Argent en plume. Feder ert\. 

iâ. La couleur de cette mine varie du 
blanc mat au gris , au bleu foncé , au brun , 
ou .in noir. On la trouve fous une forme 
capillaire , ou comme de la laine , quelque- 
fois détachée , d'autres fois fixée. Ses ftla- 
meus font roides Si inflexibles. Plus elle eft 
blanche , plus elle cil riche ; mais rarement 
elle contient même T ^r d'argent. Elle fc 
trouve en Saxe & ailleurs. Quelques-uns la 
confondent avec celle qui fuit. 
- Son analyfe elt facile à imaginer d"après 
ce que nous avons dit ci-deiîus aux n°*. 2,1 
& M- 

ESPECE XII. 

Argent mmiralifé put le Soufre 6 l'Arfénic , 
avec du Cobalt & du Fer. 

Mine d'Argent cobaltique. 

17. On diftingue cette mine par des par- 
ticules de cobalt couleur de rôle , qui font 
difperfëcs dans une maflè folide , brune 
foncée, ou noirâtre , ou grife, quelque- 
fois lui&rïté.' On la trouve eu Saxe Se Sr 
Allcmond en Dauphiiié. Elle contient-— 
ou 
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OU d'argent , & tris-pou de cobalt. L'ar- 
Icnic eft dans l'état d'acide & uni avec le 

18. Il faut, pont l'analyfcr, la dinbudre- 
dans l'acide nitreux , qui s'emparera de l'ar- 
gent &: du cobalt , Si la plus grande partie 
du fer demeurera calcine , conjointement 
avec l'arféuic. On peut précipiter l'argent 
pat l'acide marin , SÎ le cobalt par un alkali 
, fixe aéré , & déterminer fou poids comme 
on verra dans le Chap. 1 ; . 

ESPECE XIII. 

Argent minéralifê par le Soufre , avec du 
régule d 'Antimoine , & de la Baroce. 

Mine d'Argent bmyrcttfe. 

19. Elle paraît (bus la forme de pellicules 
milices, fur du iparli grenu. 

ESPECE XIV. 

Mine £ Argent combujiible. 

30. Celle-ci eft noire &: fragile, &: laïffe 
environ 7^7 d'argent dans fa cendre. C'cft 
un charbon dans lequel on trouve de l'ar- 
gent. On en re'-'rc l'argent comme a l'or- ■ 
dinaire, par le moyen de l'acide nitreux. 
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ESPECE XV. 

Argent minéralifé par les Acides vitrioli- 
tjiie & marin, avec un peu de Fer, & 

■ quelquefois avec un mélange de la Mine 
vureufe. 

Mine d'Argent cornée. Nom enj. 

' ji. Cette mine tare & ptécimfe ell de" 
couleur blanche, grife, perlée, ou jaune, 

trvftallifée j'o'.îs une forme cubique , quel- 
quefois icnibkibk à unererre. Elle le fond 
avec facilité fans répandre de fumée. La 
noire ell friable Zc facile à mettre en pou- 
dre ; mais ks autres fout malléables a un 
certain point ; on peut les entamer avec un 
couteau , Se elles prennent une forte de poli 
par le frottement. La mine xirreufè mêlée 
avec la noire , eft fblublc dans l'acide ni- 
treux , & e n cft un moyen pour la. leparer : 
ks mines falines éranr imolubles dans cet 
acide. Si. ces mines Soient exemptes de fer, 
elles contiendraient au moins -J'- d'argent;" 
mais elles font prcfquo toujours fouillées 
dé quelque portion de ce métal, dont une 
partie cft même unie avec l'acide matin , 
ijiivant M. Momict. 

On la trouve dans la Saxe, en Bohème, 
h Saintc-Matic-aux-Mincs , en Sibérie & au 
Pérou. 

Elle a été effayée en premier lieu par 
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M. Voulfc, 7>,n/*f. i%fc/ 177S, « en- 
lui te par M. Monnet , quoique avec moins 
d'cia&jrudc , en 1777; voyez les Afem. dkj 
&tp. Etrjjm, T.^,p.yiy. 

31. M. Bei-jLii.m doniii: une méthode 
tris-iiisçiiiciii; pour aiulyièr ces mines par 
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étant comme , celle de la lune tonnée l'eft 

(0 Sulvam M. Baigraan. taa partie dp «îjriul d'aj- 
R 1 



DE M r M É R A L O G I E. irft 



ESPECE XVIII. 

Argent minèralifi par le Soufre , l'Ârfénic 
& le Bifmuth. 

5 t. On a fait mention de mines pareilles ; 
mais leur exiftence n'eft pas encore bien 
prouvée. 

;6. On a trouvé auifi de l'argent dans la 
mine de zinc fulphurcufe qu'on appelle 
peck blend , Se dans celle de plomb, qui 
porte le nom de galène, & fur-tour dans 
la dernière ; ainfi que dans les pyrites de 
cuivre , mais en petite quantité , comme 
nous le dirons en fon lieu. 

$7. Lorfqu'une mine donne le 7 pour 
cent d'argent , il vaut communément la 
peine qu'on en faûe l'extraction. 



CHAPITRE IV. 

^Toct le monde connoît fa couleur 
rougc-pile. S.i peûnt/iii' IpJciliquc e.l de- 
puis S,7 juiqu'a 9,500. Cette différence 
dépend non l ; .-uiement de C\ pureté ; mais, 
encore de fu: 011; lallation loin ie marteau, 
"îl cft folublc djns les acides , dans les 
alkalis , Se à.\ai les fels neutres. On peut le 
précipiter de la plupart des acides fous fa 
forme métallique par une lamcdefetnette^ 
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& la plupart de les diflolutions acides font 
changées en bien l'once - par les atkalis vo r 
latils. L Ces caraÛerçs fuffifent pour le dii— 
liiisucr. 

' ' ESPECE i; 

Cuivre natif. 

%. On a trouvé du cuivre natif, c'cfHt- 
dire, plus on me.ir.s malléable , fous Ta cou- 
leur particulière , ou fous une couleur grife 
ou noirâtre , foiî en ;;r.',ius , (bit en groncs 
"niants folides II informes , l'oit (bus une 
forme foliée, cripitUurc , ou ramifiée; foit 

. eryilallilé 1 \ \ \ i ,i j insulaires, 
.dans la gla!ie,'le ichiiîe, le quartz , le 
rpath-flUot , la zéojîfe ,*&C ou fur ces ma- 
tières ; en Sibérie , en Suéde, eu Allemagne, 
en Hongrie, en Ttanlylvanie, &:c. 

). Il e£t hors de doute qu'on en a quel- 
quefois trouve qui étoit le produit dune 
précipitât ion opérée par le fer dans les eaux 
qui tiennent du cuivre en diîToîution , &c 
c'efl: le plus pnr ; mais dons bien 'des cas , 
il n'a pas pu être produit de cette manière i. 
& cette cfpccc mémen'cft jamais très-pur", 
& contient ou de l'or, on de l'argent, en 

'■ du fer, ou du ibufre. Cette dernière com- 
binaifon forme ce qu'on appelle \ecuivr4 

4. On peut découvrir tous ces mélanges, ■ 
pat ladiflo'ution dans l'acide iiifrcnx. L'or 
demeure intact fous h forme d'une poudre 
«oire foluble Sans l'eau régale. L'argent peut 
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être précipité par l'acide marin, ou mieux en- 
core par une plaque (te cuivre ncrie ùj polie; 
ou fepore le fer en faifant bouillir le tout , 
parce qu'il e!ï dépiilogiiliqu.: de rendu inlo- 
luble par ce moyen. 

Cuivre minéralifé. 

%. On peut obferver en général , que 
toutes les mines de cuivre, après le grillage, 
communiquent une coulent bleue a l : a]£ali 
VoktU dans lequel on tes fait digérer. Avant 
le griiiajre, il eft polTible que f'arféuic, ou 
même le foutre, s'il eft eu luftilàntc quan. 
tiré , empêchent cet effet. 

ESPECE II. 

Cuivre minéralifé par L'Acide aérien. 

' Mines calciform.es. 

6. Il y en a trois variétés , la rouge , la 
verte & la bleue. Elles font toutes folublcs 
dans tes acides , Se noirciflènt à une chaleur 
médiocre. 

L Variété. 

Rouge. 

Minera cupri calciformis rubra ; minera^ 
hepatica. .Mine de Cuivre hépatique. 
Leber erc%. 

. .?. On rencontre quelquefois cette min* 

i 
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fous une forme pulvérulente , &; elle porte 
alors le nom dodue de cuivre ; mais elle 
clt en général médiocrement dutc, cepen- 
<i.uit fragile, quelquefois ci-yihlliféc Serrant 
parejite, Ibit, fous forme capillaire, foiten 
cubes , en prifmcs , ou en pyramides. On la 
trouve en Angleterre , en f.cofle , en Aile-, 
magne , &c. Elle tait cflvrveiccnce avec les 
•acides. 

8. Suivant M- Fontana , Journ. de Phyf. 
T. il. p. jif , 100 parties de certc mine 
contiennent 73 parties de cuivre , 16 d'air 
fixe &: 1 d'eau. M. Bergman a trouvé aullî 
.qu'elle contient de l'air fixe. Bergm. T. 1 , 
p. 450. 'La mine brune ou hépatique con- 
tient une portion variable de fer ou de py- 
rite, & quelquefois du cuivre fulphuré : ce 
qui fait qu'elle demie depuis -} ; °- jufqu'a ~ 
de, cuivre. Elle pré (ente louvcnt les couleurs 
dupriïme. ^ , 

. . II. Variété. 

Malachite , Verd de montagne. 

S. La malachite a l'apparence du jafpc 
verd; mais elle uVft pas tout-À-talt anfïï 

Eie éfl d'un tiiVu 1 1 1 uniforme 
ordiii.dfem.iit de figure ova'le, & de la 
grofleur d'un cui! .Mais elle fotme quel- 
quefois des likunciis capiii.-.irci. Sa pefailteur 
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l^écifiquc , fui vaut Mufchcmbrock , eft de 
3,5 à 5,994. Kile eit quelquefois mêlée avec 
de la terre calciire. &: du ;>vpk'. On la trouve 
en Norvège, en Sibérie, Sec. 

10. Suivant M. Fontana, 100 parties de 
l'cfpece la plus pure contiennent 75 parties 
de cuivre , 8£ zj d'acide aérien , & d'eau. 

, if. On ttouve communément le verd de 
montagne dans un état terreux, & friable , 
rarement cryftallifé & endurci , Couvent 
mêlé avec de la terre calcaire Se du fer, & 
avec un peu d'arfinic ; 100 parties du plus 
put , en contiennent 71 de cuivre , 11 d'a- 
cide aérien , 6c 6 d'eau. 

III, Variété. 

Bleue. 

Bleu de moniagne , Chryfocolle de quel- 
•jues-uns. 

11. Celui-ci paroît aiiiïî le plus frequem- 
• ment lotis forme pulvérulente. Mais il eft 

quelquefois endurci & même cryftallifé; & 
. alors ileftmélé avec du quartz. 100 parties en 
contiennent environ 69 de cuivre, ipd'acidc 
aérien , & 1 d'eau. M. de Morvcau a fait 
voir dans les nouveaux Mèm. de Dijon, 
tmn, 1781 , que les chaux de cuivre font 
déterminées a la couleur bleue -plutôt qu'à 
la verte , par une plus grande proportion 
de phlogiftique. 

ij. OÙ les analyfe pat la voie humide, en 
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les faifiaut cîillburiir dans les acides , & les 
f récipirsnt par l.'aik;.li mil: 'ral r.ëré , fi elles 
îbnt pures, ou par Falkali prutGcn , fi elles' 
contiennent des renés. iy.i '.nains dn préci- 
pité formé par l'alkali minéral, équivalent 
a ioo griins de cuivra dans ion crut métal- 
lique. La même qi-anrité c;t reprefentée par 
3fo crains de précipité forme par l'alkali 
prufi'eii, ainiî'que M. l'ergman l'a déïcr- 
lr.iiié. On peut aufl.i précipiter le cuivre 
dans fi- ii lïvj- uu'ù'JJiqiie par moyeu du 
fer , qi ioit pas aifi de l'obtenir 

■bien pur , U l'acide uirreux eit k cîiflcU'ant. 

I4. j'ai trouvé qac 1 11 grains de bon fer 
précipitent. 100 gr.eni rie enivre d'une dif- 
loluriori de enivre dans l'acide nitreux fa- 
turêc& étendue ce.e 80 grain- riumêmc 
fer pi-éei-.>ii::-'it ico l^v.ït ' ïs de cuivre d'une 
pareille riiifiViition dans l'acide vitrio!ie.ue. 
De forte qu'eu pelant le fer avant & après, 
on peut évaluer la quanti ré de cuivre , par 
la perte de poids du fer. Mais il faur avoir 
■foin que k fer ne demeure pas dans l'acide ' 
nitreiu après que le cuivre cfl précipité.* 
L'expérience indiquera quelques autres 
précautions trop jvmuitieufcs pour être rap- 
portées en c!s>ti! dan-; cer Ouvrage. 

it. S'il y a du fer mêle dans cette mine,- 
on peut l'en fi'parcr en la faùant bouillir 
loug-teins dans l'acide nitreux. 
' 16. On peut ellaver ces mines par la voie 
fecheen les fondaiit , ap.ès la torréfaction , 
avec i on l de leur poids de borai , Se -, de 
leur poids.de poix. On éprouve toujours 
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quelque perce avec le flux noir. Ainfi 
M. Fontâna ayant clTayé , par le flux noir, . 
576 grains dVne nvac c.ilcilormc , n'obtint 
■que 376011 )8o grains de cuivre, tandis que 
par !:■>_' diîlill.itioii i! en eut 40IS. Journal de 

ESPECE III. 

Pierres cuivreufes. 

■ La Turqnoife &£ le lapis armants font 
des pierres nui vrciill-s, anaio^Lics .uix mines ■ 



. Mo»: ,k 
'es 'de 'l'er 
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pénétré de chaux bleue de cuivre; c'eft 
pourquoi elle fait quelquefois effervescence 
avec les acides, mais elle ne donne jamais 
des étincelles avec l'acier. Elle perd fa cou- 
leur quand on la chauffe. 

ESPECE IV. 



Mine de Cuivre vitreufe. Kupfer glafs ertj. 

19. Sa couleur eft rouge , brune , ou. 
violette ; elle eft communément fi molle, 
qu'on peut la couper au couteau ; 6c quant 
à fa forme, elle eft quelque ibis crvlbllifec 
en figures régulières , &; quelquefois in- 
forme. Elle eft beaucoup plus fufible que 
le cuivre pur. Si pefanteur fpécifique éû 
depuis 4,81 jufqn'à t,3)8. On la trouve 
parmi les autres nvues de enivre , & dans la 
pierre calcaire , le fpath , le quartz , le 
mica, & la glaife. C'cft la plus riche de 
toutes les mines de cuivre , & clic rend de 
ï^'a-^de cuivre, ~ ou ~ de foufre, 
avec une petite quantité de fer. Les mine» 

"onS/ncÏï S'dc'fe"" P,CC q " C "" 
10. Tour 1er cette urne, M. Bergman 
preferitde la diflbudre dans cinq fois fon 



Cuivre minéralifé par le Soufre , prefque 
fans Fer. 




l\\V.C:\ i:!Ù]U ,l liceite , 

toute l'eau qu'il faut 
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pour diflbudrc Je vitriol qui s'dtainfi forme. 
On précipite cette diiïblution au moyen 
d'une lame de fer nette , & on obtient ainfî 
k cuivic foui ù forme métallique. Si la 
diiïblution cft fouillée de fer , on tait redif- 
foudte le cuivre ainiî obtenu , de la même 
manière qu'auparavant , & on !è procure 
ainfî une diiïblution plu», riche , qu'on pré- 
cipite de nouveau par le fer. 

il. Le Dofteur Fordvcc ptopofe, dans 
les Tranfiidiu.is fhHofophi^iuis, année 1780, 
de perfectionner cette opération , en diflbl- 
vant d'abord la mine dans l'acide tiitreux , 
& en la précipitant par un alkali fixe (fi 
l'on fait bouillir cette diiïblution , tout le 
fer qu'elle pouiTJi comenir (tri précipité). 
11 rcdîfloiir le précipite dans l'acide vitrio- 
liquc , &I le précipite pat le fer. 

11. On peut trouver la proportion du 
foufre , en diflblvant la mine dans de i'eau 
régale étendue ; car le foufre dans ce cas 
demeure intact 

- ESPECE V. 

Cuivre minéral: fé parle Soufre s avec ~h 
eu T ! £ de Fer. 

Mine de Çuivre a\urée. Kupfer la\ur \ 
Kupfer malm. 

13. Celle-ci ne diffère de la précédente ," 
qu'en ce qu'elle contient plus de fet ; fa 
«oukur préïente différentes nuances de 
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bleu , ou de Met) - rougeâtre ; clic eft aitlH 
dure, & beaucoup plus fragile. Elle contient 
de v~ à £V de cuivre jdc 7 "r; à -^V de fer , &: 
le rtlte eft du loutre. Plus clic eft pauvre 
en fer , plus elle eft riche en cuivre. Plu- 
fieurs l'ont confondue avec le bleu de mon- 
tagne endurci. 

ESPECE VI. 

Cuivre minéralifi par le. Soufre , avec une 
grande quantité de Fer. 

■ Mine de Cuivre jaune. Pyrite- jaune. 

i^. Sa couleur eft jaune unie , ou jaune 
mêlée de ronge ou de verd , ou gorge de 
pigeon; elle tfi méiuoçiv nient dure, ne 
MiJkar pas feu. avec l'acier aulfi aifémCnt 
que les autres pyrites. Sa canure prélcntc 
des fi\)f;mens aigus. On la neuve quelque- 
fois cryftalLlee , quélquetpis informe ; fi 
p'.-faiîîei'r (p. cirque cl"! (i'ei;i ii-on 4,16. Elle 
fe pr dente tant cii mânes 1-epaiées qu'in- 
corporée dans les pierres; & c'eft la plus 
commune des mines de cuivre. ' , 

15. Quant au mirai quel!,' contient, celle 
qui eft cryftallifée eft la plus pauvre en 
cuivre , dont clic ne contient que, de ffj à 
Tj^.' Le reliant eft principalement du fer. 
Elle eft ordinairement rougeâtre ,■ & c'eft 
dans le fait une pvrite Djftrtiak avec une 
petite portion de cuivre. Celle qui eft de 
Sauteur, jaune-verdane eoiu.ent le plus dp 
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foufre, & de -^V à -Vt c 
unie contient le plus de 
à Son tiflu clt t 



ESPECE VIL 

Cuivre minéral: [fi par k Souyy -r C A férue, 
avec un peu. de ter. 



Mme de Cui 
fahl a 



(buvait de %i-e indéterminée; elle cft 
tivs-di]]ki!e a tondre., & plus lourde que la 

^l™ Elle contient de à t% àz cuivre. 
La brune eÛ la plus riche en cuivre; la 
blanche Se la grifé contiennent le plusd'at- 
il'iiic. Elle contient lbuve:ir de r.-.iyent ; Se 
sjl y en a au-delà de ou ~ , on lui 
donne le nom de mine d'w-yj-tt grifé. 

On la trouve incorporée d.-.ns routes les 
fortes de pierres , & mêlée avec les autres 
mines de cuivre , comme avec les mines 
des autres métaux. 

18. On conçoit , par ce que nous avons 
déjà dît , quelle doit être !ré manière d'ana- 
Iviec ces mines par h voie hnrniàeJPour les 
euiyer par ia voieiesne , ii d'abo^V^s 
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piilvérifcr & les purger autant qu'il cil: pot 
iible ces particules tcrrculcs 5; picrreuies ; 
les griller enfuilc pour en Séparer le loutre 
& l'àrfér.ic , & les foudre après cela avec 
mi -poids égal du flux de M. Tilkt, qui cft 
cumpoié tic i parties de verre pilé , de i de 
borax calciné , & de ~ de charbon. Si la mine; 
cft pauvre , on peu; ajotittï jiLlis de borax. Le 
flux noir eft nuilîble , en ce qu'il forme uii 
foie de fourre , qui tient une portion du 
cuivre en difiblution. Mén. de l'Acad. Ruy. 
des Se. de Paris , 1775- ^ . 

13. M. Margraf recommande , dans les 
Mém. de Berlin. , année 1775 , un mélange 
de parties ég,.!es darpile bien lavée , de 
fparh fufiblc &: de pierre calcaire , & de 7 
partie de charbon , avec un poids égal de 
lamine torréfiées le tout doit erre fondu au 
fourneau à porcelaine. Le charbon qu'il 
emploie eft celui qui refte après Ja diftilla- 
tion du tartre. 

ESPECE VIII. 

Cuivre minéralifé par le Soufre & l'Arfénic, 
avec du Zinc & du Fer. 

Mine de Cuivre brune , ou 

30. M. Monnet dit qu'il 1 . 
cette mine qu'à Catharincberg en Bohème. 
Elle eft de couleur brune , d'un tifiu grenu, 
compact, dur ôù Ibiidc. Elle contient depuis 
,7;; jufqu'a fV; de cuivre. 

îi- 
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31. On en hit l'analvic p;ir | a voje nil '_ 
nude, en la dilfolvant dans l'acide nitreux 
& précipitant enfuite le cuivre par le fer! 
Le fer Se le zinc font enfuite précipités 
par l'alkali pruflien. On fait rcdiiToudrc 
dans lacidc nitreux le précipité «Icinc , 
& on évapore la diflblutioti à ficcité Le 
fer étant ainfi déphlogiftiqué devient info- 
luble dans i acide nitreux, la chaux de zinc 
cil rcdiiToure dans cet acide , & on | a pri , 
cipite de nouveau par l'alkali pruflien 100 
grains de ce précipité lavé & féthé iont 
equivalcns a 10 grains de zinc dans fon état 
méthane ; & 100 grains de fer dcphlo- 
gtffiqoc équivalent a 7M grains de fer dans 
loa état métallique. 

ESPECE IX!. • 

Mine de Cuivre argilleufe , fchijleufe , on 
ardoifee. Kupfer fchiefer, 

p.. Cette mine paroît compoféc de la 
mine de cuivre vi trente intimement com- 
binée avec le fçhifte , & non pas Ample- 
ment difpcr/ec dans la fnbu.incc en parti- 
cules vifiblîs. Elle cil rie couleur brune ou 
noire, d un tiflli lamclleux , & rrès-pefame. 
un cri retire de 7^ à ^ de cuivre; & il cil 
difficile de ta fondre fans y ajouter de la 
pierre, calcaire. Elle contient, comme les 
fehiftes , un peu de bitume, de la terre 
calcaire , Se du fer. 
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ESPECE X. \ , 
Mine de Cuivre, bitumineufe. Kupfer 

brand ertx- 
■ 11 On dit quelle fe trouve en Suéde. 
Ccit une cfpcce de houille qui ne donne 
que peu on point de flamme , mais qui ic 
confiime Si laiflc de la cendre dont on 
cjrzaît du cuivre. 

ESPECE Xi 
Cuivre fous une forme étrangère. 
34. On trouve quelquefois des fubftances 
animales 6c végétales , pénétrées de cuivre. 
ESPECE XII- 

Cuivre mmémlifè par les Acides vhriolïque 
_ . a ' ou marin. 

Nous avons fait jnention de ces mi- 
nes, £ nous les avons décrite, dans la Iç. 
coude Pairie. On peut les , «tare pa. la 
vole feche , avec le nui de M. Tillet. 



CHAPITRE V. 

Fer. , ; ■': ; 

1. Sa pefanteur fpécilique e« depuis i.f 
jullm'a 8> Celle Je la en.ux de fe. la p us 
iépnlog triquee ** 1 ue *= S ' 7 ' " * 
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blc dans tous les acides, & les diflbliitiou» 
fatuités font précipitées fous la couleur 
noire par les al! rin'iens vé^éianx, & fous 
une couleur bleue pat l'alitai! PrulTien. Dans 
Ion état métallique , oit légèrement déphlo- 
girliqlié, il eft artic.ible par l'aimant. C'elt 
rie toutes les fubtianecs métalliques la plus 
difficile à fondre , fi l'on en excepte la pla- 
tine Se la manganèle. 

ESPECE ï. 

, ■ Fer natif . 

1. On fait maintenant qu'il exifte du fer 
natif en bien des endroits. La m a fie la plus 
remarquable de cette clpece eft celle qu'on 
à découverte en Sibérie & qui pefe tCoo li- 
vres; clic eft de cette cfpccc qu'on appelle 
fer caftant à chaud , qui eft malléable quand 
il eft froid , mais fragile lorfqu'il eft rouge- 
brùlant, Pallas Reifen. 3 Part.pag. 411. 

Fer minèralifé. 

Mines calciformes. 

j. La bafe des mines calciformes eft on 
la chaux dé fer noire , ou bru ne-noir à rte , 
qui eft: phlogiftiquée Se attirable par l'ai- 
mant jufqu'à un certain point, ou la chaux 
de fer rouge, qui eft plus déphlogifhqtiée, 
Se n'eft point attirable avant la torréfàe- 
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ESPECE II. 

Chaux de Fer brune, mêlée avec du Fer, 
dans fort état métallique. 

Mine d'Acier. Stahlerr.Ferrum chatybea- 
tum. Linn. Minera Ferri nigra. Cronft, 

4. Elle eft de couleur d'acier foncée, folide, 
compacte, & luifante dans fa caflure. Elle 
fait à peine feu avec l'acier. Il s'en fépare 
, une poudre noire. Elle ci'; atritablc par l'ai- 
mant; &c malléable h un certain point lors- 
qu'elle eft rouge -brûla n te. Elle fournir de 

On la trouve à Àdclfors, & à Danné- 
mora en Suéde, ainil que dans Me d'Elbe 
& dans l'Amérique Septentrionale. 
. j. La mine de fet cryftallifée fous une 
forme oétoëdre ou cubique: ferrum téffu- 
lare, & fhîrtera fan.cryiUllifata de Wallc- 
lius, appartient à cette elpccc; elle eft un 
peu moins attiiablc, probablement parce 
qu'elle contient moins de fer dans l'état 
métallique. '." , 

ESPECE III. 



" 6. Il diffère fort peu dé la mine précé- 
dente à l'extérieur, mais il a moins de bril- 
lant. Il a le grain tin, on groffier. Celui dont 
le grain eft groilier perd le plutôt fon pou- 
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voir magnétique. Il paroît contenir une 
petite quantité de foufre, cat il en a l'odeur 
lorfou'il eft rouge-brûlant. II eft probable 
que l'aimant contient plus de particules de 
fér fous forme métallique que la mine pré- 
cédente. Mais il eft fouvenr fouillé d'un 
mélange de quartz & d'argillc. Il eft poflî- 
blc qu'il contienne du nickel ; car celui-ci 
lorfqu'il eft purifié à un certain degré', ac- 
quiert les propriétés de l'aimant. Bergm. 
Tom. t.pag. 141. On n'a pas encore exa- 
miné fa conftitution d'une manière conve- 
nable. 

ESPECE IV. 

Chaux brune de Fer, combinée avec te 
Plambago.. 

' Black Eifen Glimmer , Schwart^ Eifen- 
rahm, ou Eifenman. 

7. Celle-ci eft compoféc d'écaillés noires 
luilàntes, plus ou moins attirables par l'ai 
mant. M. Rinman a trouvé qu'elle eft coin 
pofée de plumbago &: de f£ de fer. Eift. 
Terri, §. 57. 

ESPECE V. 

■ Chaux brune de Fer, unie avec la Chaux 
blanche de Manganéfe & la Terre calcaire 
aérée , en différences proportions. 
Mine de Fer blanche 'ou fpathique. IVeifs 
eifen fpaih , Siahlflein. 

8. Sa couleur lorfqu'elle fort du fein de 
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la terre, cft blanchâtre; mais lorsqu'elle cft 
expofée à l'ait;, elle devient d'abôrd grife , 
enfuite bnine, & cnnu rouy.ckre, jaunâtre, 



riiomboïdalc. bile oit fiiuvcllt tranTparentc. 
Son tiflii cft lamelleux, écaillcux, grenu, 
ou cellulaire. Elle prend quelquefois la 
forme de ftalaftite; & quelquefois on la 
trouve dans un état pulvérulent, & elle cft 
alors d'une couleur brune-noirâtre. Elle cft 

&£ elcs pyrites, &C. & clic ne tait feu avec 



fiéjiic cft depuis 3/> juUy.i .1 ; : !i^î ou 4,000. 
Elle fait effcrvcfccucc avec les acides, rur- 
tont 1 or 1 "cin 'cl le cft pulvérifee &: chauffée. 
Elle fournit de -f^ a £?; d'air fixe, Elle n'eft 
prenne jamais amollie p.ir l'aimant avant 
la CMsfliarioni mais lorfquort la dianffe 
eile décrépite, noircit, devient attirabie Se 
perd depuis — jufqu'ii de l'on poids. 
■ ■ 9. 100 parties de cette mine, tirée d r.ife- 
narrz en Stiric , fourni fient , luivant M. 
Bergman, j8 partie 1 , de chaux brune de fer, 
14 de chaux blanche d.- însnçanèfc , & 50 
'de terre calcaire aérée, li en eft une autre 
forte, tirée de Wcft Silvretberg , qui con- 
tient-^ de chaux brune de fer, î^-de chaux 
bl.mcae de manganèfc, &: -~ de rerre cal- 
caire aérée. On peur voir par la Table que 
nous avons rfïife h la fin de ce Traité, quelle 
eft la quantité de fer &: de manganèfc dans 
l'état de régule, que ces quantités de clia- 
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çune de ces chaux peuvent produire. L'acide 
aérien eft uni non -feule me ut avec la terre, 
mais encore avec les chaux métalliques» 
comme il paroît pat la proportion dans la- 
quelle il s'y trouve. Il y a beaucoup d'autres 
mines de cette cfpcce qui font plus pau- 
vres, & il en cft qui le font au point de ne 
pas mériter le titre de mines. Elle cft fou- 
vent mêlée non-feu Icmcnt avec du quartz 
& des pyrites, comme 'nous l'avons déjà 
dit, mais encore avec du fchorl , de la 
zéolitc, du. mica, on de l asbefte. 

10. Lorfque cette mine a l'apparence des 
ftaladitcs & cft ncs-bbndie, on lui donne 
le nom de flos ftrri , &: d'eifen bluih. 
Celle-ci contient, (iiivant M. Rinman , 7 ;V 
de fer dans l'état de régule , &: conféquem- 
menc tV; de cliaux brune de ee métal. 

ESPACE VI. 
Sable attirabk par l'Aimant. 

11. Celui An Virginie, qui cft de coulent 
noire, appartient ancêtre cfpcce. Sa pefan- 
teur fpécifîquc eft de 4,600; &: il contient 
environ [-de fon poids de fer. Maison n'a pas 
encore découvert quelle eft ià composition. 

ESPECE VII.' 
Chaux de Fer ronge endurcie, & combinée 
aitec un peu d'Argille , & fréquemment 
avec la Manganèfe. 

Hématite. Glafs kopf. ,., 
T,i. Elle cft ordinairement d'une couleur 
1 84- ■ 
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ronge , ou jaune , ou pourpre , ou brune : 
cite a l'éclat métallique, & eft trè^dure, 
quoiqu'elle le /oit rarement allez pour faire 
feu avec le briquet. Lorfqu'on l'écrafe, elle 
lailTe une trace rouge. Elle n'eft pas attirablc 
par l'aimant avant la torréfaction ; mais 
m o venu an t cette opération elle devient 
noire Si attirable. Sa ftruéturc eft ou unie , 
oii grenue, ou ccailleufe, ou fibreufe. Elle 
ië pré fente tantôt en !u.;;Us informes, tan- 
tôt fous forme de ftalaûite , ou même cryf- 
talliféc Ions des formes régulières, fuivant 
M. Gmelin, quoique M. de Lifle le nie. 
Elle forme en certains pays des montagnes 
entières. On peut en tirer depuis juiqu'à 
de fer. Elle contient de l'argiile , fuivant 
M. Gerhard , car il en a tetiré de l'alun. 
■ M.Hielm y a trouvé aufli de la manganèfe. 

ESPECE VIII. - 

* Hématite fous une forme terreufe , mêlée 
avec une portion notable d'Argille. 

Ochrc hèmaûtique jaune, rouge, & brune. 

13. On diftingiie les oehres des glaifes, 
parce qu'elles contiennent une plus grande 
portion de particules martiales. Celles qui 
deviennent brunes & attirables par l'aimant, 
au moven de la calcination , appattiennent 
à cette efpcce. Quelquefois les particules 
ferrugineufes font mêlées avec de l'a rglle 
& des terres calcaire ou muriatique , Se 
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alors ces ochres font effcrvefcence avec la 
acides. 

ESPECE IX. 

Chaux de Fer rouge combinée avec du 
Plumbago. 

Eifen Glimmer rouge, Eifenrahm & 
Eijtnman. 

14. Celle-ci diffère de la noire en ce 
qu'elle n'eft pas artirable par l'aimant avant 
la torréraftion. 

ESPECE X. 

Chaux de Fer rouge, mêlée avec une petite 
portion de la Chaux brune, fr endurcie. 

Torflène. 

r r. Celle-ci eft d'une couleur noîre-bleuî 
tre brillante , 011 grife-jaunâtre , Se d'un riiïli 
fibreux; clic laide une trace rouge lorf- 
qu'on l'écrafe, &c eft foiblcment attirée par 
l'aimant avant la caleimtion. Suivant M. 
Rinman, elle eft moins déphlqgiftiquée que 
l'hématite. Hifioriaferri. %. zfj. 

ESPECE XI. 

Êmeril. 

16. Il patoît que l'émeril eft un mélange 
Mes chaux de fer rouge Si blanche, avec 
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quelque mbftance inconnue, peut-être du 
tripoli. Elle ne le cède pat fa dureté à ptef- 
qne aucune autre fubftance qu'au diamant. 
Le meilleur cft d'une couleur grife foncée, 
mais il devient brun, & en grande patrie 
attirablc par l'aimant, au moyen de la calci- 
na tion. D'aun es limes d'émcril font d'une 
coulent blane lie- rongea: re , touillée , ou 
jaunâtre. Sa pefanteur Ipécifique cft depuis 
j ,000 jufgu'a 4,000. On ne l'exploite jamais 
comme une mine de fer, &: même la pro- 
portion du fet qu'il contient n'eft pas bien 
connue. 

ESPECE XII. 
Chaux de Fer rouge unie avec la Sidérice. 
' _ , Mine de Fer grife.' - ' 3 . 

17. Celle-ci a une apparence métallique , 
Iuifantc , & fait communément du feu avec 
l'acier; clic n'eft point du tout attirable par 
l'aimant i & lorfqu'on l'écrafe elle lailfe 
une trace rouge. Elle donne de ~ a d- 
fer cajfantà froid. 

18. La mine que les Suédois appellent 
'Jiujliérne malin, ou minera pteiadum, eft 
un mélange de la mine de fer gvife , avec des 
noyaux rliotnboidaux de celle qui cft dé- 
crite au n". , 

ESPECE XIII, 
Mines -de Fer argilleufes. 
^a^Qa^t diftiiigucr deux principal» 
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Variétés de ces mines : ("avoir, celles qu'on 
trouve dans les montagnes S: dans les terres 
hautes, &T celles qui font dans les fonds 
jiU!-tcas;eux ou tcr.es balles liibnicrgées. 
Elles font rrès-pcfanres l'une & l'autre , fans 
avoir le brillant métallique; & lorfqu'elles 
■font feches, il en elt qui abforbent l'eau 
comme les terres glaifes. 

I. V A a. r É t É. 

Mines argilkufes des Hauteurs. 

Minera ferri Ochmcea. 

- zo. Celles-là font ou jaunes, ourouges., 
ou brunes, on ^nfarres; concrètes 6c fria- 
bles , ou détachée-. & pu'vérilentes, ou en 
grains. Elles font principalement coiiipo- 
lëes de la chaux de fer rouge ou jaune, ou 
de la mine de 1er g ri le, ou de la torfiène, 
Ions line forme pulvérulente-, mêlée avec 
'de l'argilic ou de la glaife; & pat corifé- 
QUertt elles contiennent fotivent de la man- 
' 'ganèfe ou de la fidéritc , & il en eft fur-tout 
en France & aux environs de Liège qui, 
dit-on, contiennent de la chaux de zinc. 
De-là vient qu'il y en a un grand nombre 
de variétés, &: que la quantité auflî-bien 
que la qualité du fer qu'elles contiennent 
varient confidétablcment. Elles ne forit 
point effcrvcleenee avec les acides ( a moins 
qu'elles ne fe trouvent accidentellement 
mêlées avec de la terre calcaire ou de-la 
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magnéfie) & ont de la peine à s'y diflbu- 
drc. Les plus folubles font les meilleures. 
Elles n'obéiiïent jamais à l'aimant avant la 
ealcination, & rarement après. 1 

11. La pierre de corne furchargée de fer 
appartient à cetic efoece. 

il. M. Rinman fait mention d'une mine 
de fer blanche, qu'on trouve dans le Kent, 
mêlée avec de la glaife ou de la marne , qui 
fournit de fer caftant , Se qtii fc diffout à 
peine dans les acides. H'ijlor. Ferri,p. 7jj. 

IL Variété. 

Mines argiileufes des Marécages. 

Minera Ferri lacujlris velfubaquofa. Mine • 
de Fer limoneufe. 

i\. Lorfqifelle cft feche, cette mine eft 
friable, & de couleur brune ou noire-bru- 
nâtre. Elle fc préfente ou en morceaux de 
figure irréguliere, ou en balles rondes po- 
re 11 les, ou folides, ou en difqucs ronds & 
plats, ou en grains, Se quelquefois en prif- 
mes déliés triangulaires, parallèles entre 
eux Se très-fragiles. Elle eft mêlée, avec de 
l'argillc Se des matières cxtra&ives , & de- 
vient attirable par l'aimant après la ealcina- 
tion , qui lui fait petdrc environ { de fon 
poids. La plus grande partie de ce qui cft 
volatiljfé parcerte opération cft de l'eau , Se 
le reftant eft de l'acide aérien Se de l'alkali 
volatil. La mine crue fournit environ de 
régule, & après la ealcination environ 
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C'elt la principale matrice de la fidérite, Se 
le fer qu'on.en retire cil caffant à froid, du 
moins en Suéde. Le fer de Huiaby, dont 
parle M. Bergman dans fou analyfc du fer, 
cft tiré de cette mine. M. Hielm en a trouvé 
quelques fortes qui contiennent de man- 
ganèlc. 

ESPECE XIV. 
Mine de Fer calcaire rouge.' 
14. On la trouve fous forme pulvértt- 
îenrc dans bien des endroits cri Angleterre ; 
elle fait forrement cffcrvcfcence avec les 
acides. On s'en fcrtpour la peinture. 

ESPECE X' V. 

Mine de Fer fdiceufe. 

îj. Indépendamment du jafpc , du gre- 
nat & du trapp furchargés de fer, on trouve, 
principalement en France, un fable noir, 
pelant, non attirai)! e par l'aimant, du genre 
iilïceux, qui, dit-on, contient du fer &£ du 
zinc, en grande quantité. 

16. Le Baron de Boni fait mention, dans 
fes Lettres fur k Hongrie, d'une mine de 
fer cryftallifée, de couleur bleue, qu'il dit 
être un fchorl furchargé de fer. 

ESPECE XVI. 
Mine de Fer muriatique. 
zj. La ferpentine furchargée de fer forme 
««te efpece; mais on l'exploite rarement. 
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ESPECE XVII. 
Calamine martiale. 
18. La calamine eft, à proprement par- 
ler, une mine de zinc; mais elle contient 
quelquefois du fer dans une fi grande pro- 
portion, qu'on l'exploite dans l'objet d'en 
extraire ce métal. Elle eft compoféc d'un 
mélange de quartz & d'argille, avec les 
chaux de fer & de zinc. Sa couleur eft 
jaune , rouge , ou brune ; &: elle eft de 
dureté médiocre. 

ESPECE XVII 1. 
Fer minéralifi par le Soufre. 
Pyrites martiales. _ 
2p. Ce font des concrétions pierreufes 
de foufre, de glaife & de chaux de fer", fi 
dures qu'elles font feu avec l'acier. 11 y en à 
deux principales variétés. 
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rique, ou cryiUllifée Tous forme cubique, 
rhomhoïdA', ou l'eus quelque autre forme 
polyèdre, & n'a point de brillant mctal- 
elle fait liiilicilcment feu avec l'acier, 
& contient très-peu de foutre; mais beau- 
coup plus de fer que la pyrite jaune , &: allez 
lôuvent un mélange de terre calcaire. Elle 
eft quelquefois attirable par l'aimant avant 
la Calcination , &: clic l'cft toujours après. 
Elle n'eft pas fufceptible de vitriolifation. 
Le fer qu'elle fournit cil: caftant. 

• ESPECE XIX. 

Ferminéralifi par le Soufre & l'Arfénic. 

Pyrite blanche, grife , ou grife -bleuâtre. 
Man cJJhe. Raush gelb kiefs, Gift kiefs, 
Arfinic flein. 

31. On la trouve ou en mafles folides, 
compactes, de grofleur médiocre, ou en 
grains. Elle fait feu avec l'acier. Lorsqu'on 
la brûle clic préfenre une flamme bleue, Se 
répand une odcurarféiiicaIc;&;onentirede 
l'orpiment ou du réalgat par la diftillation. 
Elle n'eit attirable par l'aimant ni avant ni 
après la calcination. Elle contient beaucoup 
plus d'arfeuie que de foufre. On l'analyfe 
pat la digeftion dans l'acide marin , auquel 
on ajoute peu-à-peu de l'acide nitreux; 
fans quoi le foufre feroit détiuit. Voyez le 
ft«. 54- 
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ESPECE XX. 



Fer minéralifé par V Arfinic feul. 
Mifpickel. Speifs des Bohémiens. 



jj. Sa couleur eft ordinairement d'un 
blanc brillant , femblable à celle d'un mé- 
lange d'argent & d'ctain. 11 cft quelquefois; 
mais rarement, de couleur changeante, 
comme la gorge de pigeon. Il ne s'altère 
pas aifément pat l 'expoficion à l'air. Sa forme 
eft granulée, pointue, cunéiforme , prif- 
ruatique , ou rhomboidale. Il n'eft attirablc 
par l'aimant ni avant ni après la calcination. 
Il éft folublc dans les acide;. Il fournit de ./ 
l'arlenic par la diftillation , dans Iapropor- / 
portion de t 1 ^ on &: il contient queK 
quefois une petite portion de cuivre/fe 
d'argent. Il cft fouvent mêlé avec d'autres 
mines métalliques; & on le trouve fré- 
quemment dans la glaife endurcie/dans le 
quartz, lefpath, le fchorl, &c. '. jjs 

54. Quand le fer contient moins de 
d'arfénic, il cft attirablc par l'ajtftsnï.Scheff. 
§. 300. Par conféquent fi la -calcination eft 
pouflcejufqu'à ce point, le fer devient atti- 
rablc. On peut lanalyfcr par la diflblution 
dans l'acide marin, quj'sjempate du fer & 
laine l'arfénic; ou pat l'eau, régale qui les 
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cornée; & l'on peur féparcr le cuivre p.ir 
les méthodes donc nous avons déjà fait 
mention. 

ESPECE XXI. 

Mine de Fer combujiibU. 

îf. M Cronftcd fait mention de deux 
variétés de cette cf'pece: l'une, dont la plus 
grande partie le voîaiîiiiç a une forte clu ; 
leur Iong-tems continuée, & qui uaroit 
contenu- du fer, du pIumba-o'& du char- 
bon intimement mêlés. L'autre brûle avec 
une flamme languiflàhtc , perd environ '- de 
fon poids , reflemble au charbon de terre 
mais elt un peu plus dure, & fournit en- 
viron - V'ô de fer. 

ESPECE XXII. 

Fer minéralifé par L'Acide vitriolique. 

îf>. Nous en avons fait mention parmi 
les lubftanccs falincs. 
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ESPECE X X I' I I. 

Blende martiale. 

57- M. Monnet dit que c'eft une pierre 
de couleur gris-de-fer , formée de faînes 
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divergentes, d'une grande dureté, d'appa- 
' renée méî.ftiiciic ; nuit infbluble dans les 
acide*, & infiifible au feu le plus violent. 
Minimlcg. p. jî<5. Quelquefois cette pierre ■ 
contient de l'arfënic; & alors elle noircit 
par l'expoûtion à l'air. 

ESPECE XÎ1V. 

Wolfram. 

j 3S. Cette pierre qu'on trouve ordinaire- 
ment dans les mines d'étain , eft d'une cou- 
leur noire du brune , luttante , d'un tiflti 
raydnné ou feuilleté, d'une dureté médio- 
cre, 6c quelquefois fi fruité qu'on la briiê 
facilement entre les doigts; mais elle cil 
très-lourde, puilque lâ pefïnteur Ipécifiquc 
cft de 7,119. Loriqu'on l'écrafe, clic laifle 
une trace rouge : ce qui la diftingue de la 
ti!i:gftène. KHe le diflbut à peine dans les 
acides & cft ti-L-s-diilicil^ î iondre. Suivant 
Leliman , elle eft compofée de terre fili- 
ceufe, de chaux de fer, Se d'une petite por- 
tion de chaux d'étain. Chym. Schrifl,p. } ; 
& d'après fes expériences, je fuis porté à 
penfer qu'elle contient de la manganèfe. 

ESPECE XXV. 

Bleu de Prujfe natif. 
JS. Il eft compofé de terre glaife mêlée 
avec du fer , & avec quelque fubflance colo- 
rante inconnue. On le trouve commune- 
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trient dans les fonds marécageux ou darui 
ks fbiidricrçs. Il cft d'abord de couleur 
blanche, mais loilqu l dl c-:po('é à l'aie, il 
devient d'un bleu léger, ou foncé," Lorf-' ■ 
qu'on le chauffe, il prend une couleur ver- 
dure & jette une flamme légère, CL' enluitc 
il devient rouge Si actirable par l'aimant. 
Il eu: fbhiblc dîiiï les acides i dans les alka- 
Y\s; mais les dernier-, le précipitent des pre- 
miers, Se vice ver/4. Le précipité cft d'a- 
bord, verdatxc , mais il prend par degrés un 
œil bianc; Se il recouvre fa teinte bleue 
loriqu'on ie plorvj.e dans les niïr:n;ic[is végé- 
taux. Berg. Sd-.;^: §. iort. Tranfocl. Phïtof. 
ij6%. La terre de ISeuthnitz en Sîlcfie, dont 
il eft fart mention dans les Mémoires de 
Berlin, aun. 1757, paroir appartenir à cette 
éfp.ccç; elle contient environ un quart ds 
foi] poids de fer. 

E S T? Ë C E XXV I. . : 

Terre verte de Firone S- de Normandie; . 

40, On emploie celle-ci dans la peinture. 
Elle contient du fer dans un état inconnu , 
mêlé avec de la gliifc, 8e quelquefois avec 
de, la craie Se des pyrites. On y trouve auflî 
de l'alun &t de ia (e-lenile mêlés accidentel- 
lement. Elle fe diffout difficilement dans les 
acides , n'eu: pas attirable par l'aimant avant 
ia calcination, Se devient couleur de caffé 
lorfqu'on la chauffé! On dit qu'elle fournît 
environ. & d S t« ? ; : .. ^ £ ■ _ ; . 
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■ Si l'on précipite le fer du vinaigre par 
lucide arknKa'.,k précipité ktaverd, A/f.v>. 
de Stockk. 3 6i & il confervera fa couleur, 
Quoiqu'il demeure expofé a l'air. Le fer pré- 
cipité de l'acide marin par i'c.'.u de chaux 
cft fournit verdi &: l'on fait que ks (parus 
Afibles Verds doivent leur couleur a ce mc- 
tal L'acide molybdénique donne aufli une 
couleur verte au fer; mais elle fe ternit. 

Analyse & EJfai des Mines de Fer. 

Par la voie humide. 

A i: La méthode générale d'analyfer par 
la voie humide le. mines c aie -i formes , qui 
ne contiennent pas beaucoup de terre oit de 
matiere pierreufe, eft de les diOoudrc dans 
L'acide marin , après les avoir réduites en 
poudre. fubtile.Ê,: de les précipiter parl'al- 
kah PruiTicn. La quantité d'alkali quon 
emploie indique celle de fer , dans Pétai 
métallique , qui fe trouve dans la mine ; 
t comme on l'a vu ci-dciTiis dans l'analyte 
de* terres. Ou bien l'on peut pefer le pré- 
cipité lavé & feché : Ion poids divile par (■■ , 
fouftrachon faite de -f- pour le fer qui etoit 
contenu d'avance dans l'alkali , donne la 
quantité de fer dans fon état métallique 
qui eft contenue dans la mine. 

Mais fi le fer fe trouve uni avec une quan- 
tité confiderâbk de zinc ou de manganefe , 
fon évaluation par ks méthodes que Pon • 
vient de voie n'eft pas ftfi&nmcnt «atte. 
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II faut par conféquent calciner à rougeur le 
bleu de Prune, & traircr la chaux avec 
l'acide nirreux déphlogirtiquc , qui alors ne 
s'emparera que de la chaux de zinc. Quand 
celle-ci cil: (éparée, il faur traiter de nou- 
veau la chaux avec l'acide nirreux, auquel 
on ajourera du lucre, on, ce qui vaut en- 
core mieux , avec l'acide acéreux ; afin que 
l'un ou l'aurrc fèparc ta manganèfe, s'il s'y. 
en trouve. On peur après cela diflbudre 
dans l'acide marin la chaux de fer -qui rcltc , ' 
& la précipiter par l'alkali minéral; ou bien 
on peut la calciner ultérieurement & puis 
la pefer. Les Tables qu'on a miles à la fin de 
ccr Ouvrage montrent la corrcfpondance 
entre le poids de la chaux, ou du précipité , 
& celui dn fer dans fon érar mér.iliiqué. 
Voyez aufl! le Chapirrc i y , n°* 18. 

41. Si l'on veut analyicr la mine de fer 
calcaire blanche, il faut d'abord la calciner, 
pour déterminer le poids dcTair fixe &c de 
l'eau; la jetter enfuire dans l'acide nirretix 
iM'hîoïiltiqué , & l'agiter pendant qnel- 
qitcs minutes jufqu'à ce que le menitrue 
commence à prendre une couleur jaune ; 
il ne contiendra alors que la terre calcaire, 
qu'on peur précipiter par l'alkali minéral, 
pour la peler eufuitc. Le rcftdu bien calciné 
peur être traité avec l'acide acéteux comme 
ci-delîùs. 

43. On peut, fuivant M. Rinman., con- 
jecturer , a très-peu de choie près, ce que 
contieur cette mine, par fapdànteur Ipéci- 
fiqiic; car comme Sa eft à roo, de même 
T, 
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e(t là pcfanteur fpécifique de cette mine 
à ce qu'elle contient de fer par quintal. 

44. Les raines pyriteufes , argilleufcs & 
piiM-reiifi-s peuvent tire an.iMccs par ladif- 
folurion dans l'acide marin , auquel on peut 
ajourer, fi cela eft nécelTairc, fine petite 
quantité d'acide îiitrcux. Il faut continuer 
la digeftioq tarit que le menfiruc acquiert 
une couleur jaune. La coftion eft quelque- 
fois néceffaitc à la fin. 

4J, Nombre de mines qui lotit difficiles 
b. dlifoudrc avant la calunation , deviennent 
très- folu bles lorfqu' elles font calcinées. 

46. Pour découvrit la j Mérite dans une 
Tïiir.e , il faut la diflbudre dans t'acide 
vitvioiiqne étendu. Après quelques heures 
de repos , la diilblution dépofera une chaux 
blanche , fi'ellc contient de la fîdérite. 

." . Par la vote ftchg, , 

47. Mi, de Motveau recommande le 
Jltix qui luit pour toutes les mines de fer: 
g parties de verre en poudre , nue partie de 
borax calciné, & \ de charbon bien mêles. 

. Il prend deux parties de ce. flux, ou trois fi 
Ja mine eft tres-pauvre , & une de la mine 
& les place dans.un crenfêt, brafqué d'un 
mélange de terre glaife & de charbon pul- 
vérifé , de { de pouce d'épaifleur, auquel 
on lutte un couvercle ; il place ce creufet 
dans une forge , & k traite avec une forte 
chaleur pendant une demi - heure. Pour 
BBBV«-fi Ù nvine exige la çajcïnation , il 



crculet bruiné de ; 
fond.Ôe de^de pouc 
contente de la couvi 
& après avoir lutté pa 
fet , il l'expofe ,',ulïi a 
49. On peut eilay, 
vante les mines de 
ceufes : prenez de la 
clum vive i.î.j, de, 
Chatbonen poudre i 
crépite 4; le tout et.- 
te/.-le dans un creufet 
auquel on luttera un 



éteinte , il faut en mettre Je double. Creli 
Nev. Enideck. T. 6. 

f o. On peut traiter de (a même manière 
les mines calcaires, li ce nVlt qu'au lieu de 
chaux vive on emploiera le double de ftatfi 
fttfibk. 

51. On eflaye anflî les mines pyritcuf.s, 
à-peu-près de !a même manière , avec les 
proportions fui vantes : 4 parties de la mina 
grillée , 1 de chaux vive , 2. de ipatli fluor , 
ï t de eharbon , Si 4 de tel commun dé- ' 
crépité. Ibid, ■ T 4 
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, fi. Les mincsde fer, qui étant brillantes 
dans leur calibre récente , noiteiffent bien- 
tôt par l'cxpofidori à l'air , contiennent 
beaucoup :1c imnganefe. ■ 

jî, Pour trouver lî le fer , ou fa mine , 

' contient de la mang.u-ièit: , ilfaut en chauffer 
à blancheur une petite quantité dans un 
creiilct , & trc.jcttcï par deflus , î fois fon 
poids de niife p'.-ri'ûc , en ayant foin qu'il 

' n'entre ni charbon ni ccidre dans le creufet. 
Lorfque le tout fera refroidi , la partie fupé- 
ricurc du ereufer fi' trouvera couverte d'une 
croûte verdàtve ou bleuâtre , il le fer con- . 
tient de la mangarièfe. Bergm. T. 3 , p. 66. 
Lorfque la dillblution du fer dans l'acide 
marin cil de couleur rouge , cela dénote 
aufli la préiciicc de la manganéfc , quoique 
cette couleur Ce change bientôt en jaune, 
ci! extrayant le phtogiuïquc de la partie, 
martiale. 

54. M.Bcrgmandonncauflïuneméthode 
pour trouver fi la mine fournit du fer caf- 
Jam hfreid , ou caffant à chaud. Il fond le 
régule qu'il a obtenu de la mine , avec j de 
fon poids de bon fer malléable , dans un 
creufet braiijué do charbon i' bien couvert. 
Si le régule ainii obtenu eft caflànt lorfqu'il 
cft refroidi , la mine fout ni t du fer caftant 
à froid , ou s'il ci.-^i'c ions le ni irre.iu lorf- 
qu'il eft chauffé a blancheur, il eft caftants ' 
chaud. Berg. Tom. 3 , pag. <\6. 
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CHAPITRE VI. 

Étain. 

1. La couleur de Pétrin eft trop bien con- 
nue pour qu'il foie befoin de la décrire. Sa 
pcfanreur (pacifique eft de 7 à 7,45. Le plus 
îc^er eft !e plus pur. Il eft le plus facile à 
fondre de tous les métaux. Il fe diflbur aifé- 
ment dans l'efprit de fel ou dans l'eau ré- 
gale , Se fa diflbltition eft précipitée en bleu 
ou en pourpre par celle d'or. 

ESPECE I. 

Étain natif. 

z. On a long-tems mis en queftiou l'exif- 
tenec de l'étain natif. Mais on en a trouvé 
inconte (la b le m en t , il y a quelques années, 
en Cornouaillcs, fous la forme de lames 
minces &: flexibles fortant d'une matrice 
d L - quartz , ou cn-lhlliië régulièrement. 
TrM'fadl. Philo f. ij56,p. 57; & M. Quift, 
Jupe tvès-comjxtvnr ri.;n = ces matières, en 
attelle la pureté dans les Mémoires de 
ï-iultholiiï pour la même année. 

}.;Poiii-dctei':iiinti'la pureté de cet étain, 
M. lierrïinaii eonlèi'.ie tic le déphlogirtiqucr 
par l'acide nirreuxi 140 grains de cerre 
ih-iux lavée & léchée équivalenr à 100 
grains d'étain ious fa forme métallique. La 
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diiïblution enlèvera le cuivre &: une petite 
portion de fer que l'étain peut contenir , &z 
' ces dejw métaux étrangers peuvent être 
enfuite Séparés l'un de l'autre par l'ébulli- 
tion. S'il y a de l'arSénic , il Se ttouvera dans 
les lavages. 

ESPECE II. 

Mines cakiformes. 

4. Elles font remarquables par leur poids 
eonfidérable, leur pcfanrcur fpécifique étant 
depuis 5,955 jufqu'à 6,75. On peur les dis- 
tribuer fous 4 variétés. 

L V*jiiiÉ. 

Spath d'Êtain. Mine d'Êtain blanche. ' 

j. Elle eft en général de couleur blan- 
châtre ou gtife, quelquefois vcrdàtre <\\ 
jaunâtre, a demi-tranfparcnre & cryfhllifce 
en pyramides , ou irrégulièrement. On 
croyoir anciennemenr qu'elle contenoit de 
Tarfénic; mais M. Margraff a rrouvé que 
v c'eft la plus pure de tontes les mines d'é- 
tain. Marg. Tom. i,pag. 188, 183; quoi- 
qu'on dife qu'elle contient quelquefois un 
mélange de terre calcaire. Sa peiânteur 
Spécifique eft 'de 6,007. 

IL Variété. 

Mine d'écain opaque, brune ou noire. 

6. Celle-ci eft pareillement cryftalliféc. 
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Elle.eft incorporel: dans une matrice pier- 
reufe, de qUartz, de fpath foliblc, ou de 
mica, ou raclée avec des pyrites blanches 
ou jaunes, ou dans des mines de plomb , 
de zinc, de cobalt , de biihimh, ou de fer. 



Mine f-Êtain rougeâtri , ou jaunc-rod- 
geâtre. Miné d'Êiain en Grenat. 

9. Celle-là confîlïc en petirs cryftanx 
demi - tr.infparcns ou opaques. Se 011 la- 
rtouve quelquefois de forme fplivriquc , 
fhiée, & retTcmbL'.tit à l'Iiéir.atire ou a la 
zcolitc. Sa pefiJitvlir jpcciri-.iiii: cft de y à 
S,S. Elle contient plus de fer que d'éwùh 
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IV. Variété. 

Pierre d'Êtàin, Zinflein des Allemands, 
Tinberg des Suédois. 

10. Les variétés piv-cûclcnît-s font com- 
pofées pour la plus grande partie de par- 
ticules métalliques, l'cllc-ci l'ell principa- 
lement de pierres on de fable de différentes 
fortes, qui contiennent de la chaux d'étain 
invifiblement difleminéc dans leur (ubf- 
tance. Lorfque l'étain s'y trouve dans une 
proportion un peu importante, leur pefan- 
teur fpécifique eû coniïdérablc ; i! y en a de 
toutes les couleurs. Les bleues, lés grifes , 
les noires & les brunes font les plus com- 
munes. On leur donne le nom de iode- 
ftone. 

11. Les mines d'étain font très-rares, & 

dérablc qu'aux Indes orientales, en Cor- 
nouailles, en Bohême, S; en Saie. 

i;. C'cfi une chofe remarquable qu'on 
n'air trouvé jufqu'ici l'étain djns aucune 
pierre du genre calcaire, à l'exception de* 
fpaths fufibles; mais feu'.,- m eut dans celle* 
du genre filiccux, & du genre argillcux. 

espèce ru. 

Etait minératifé par Le Soufre. 
14. Celui-ci a été découvert récemmet» 



de Minéralogie, joi 
par M. Bergman, parmi quelques minera-, * 
qu'il a reçus de la Sibérie. Il en a obfervé 
de deux foires, analogues aux combinai- 
fons factices d'étaitt avec le foufre; l'une, à 
peu-près de la couleur du zinc, Se d'un tilfu 
fibreux- , qui coittenoi; environ 7V; de fou- 
ire, & le reliant d'étain. L'autre envelop- 
poit la première comme luie croûte, lef- 
fembloit à l'aura m mufivum, Se conrenoit 
environ 7'°- de ibufrc, une petite portion 
de cuivre , 6e le reite d'étain. Mém. de 
Stockh. 1781 , pag. jz8. 

ir. On ayolt regardé comme imprati- 
cable d'eiTaver les mines d'ïi-iin par lavoie 
humide. Cependant M. Bergman a prcfcrit 
la méthode fuivante, qui reulCt tres-bien 
pour l'ordinaire. Après avoir bien féparé 
la mine d'étain de fa matrice par le lavage , 
Se l'avoir réduite en poudre très-fubtile , il 
faut la digérer, à une forte chaleur, pen- 
dant quelques heures, dans de l'huile de 
vitriol concentrée; y ajouter enfuitc , lor£ 
qu'elfe elt refroidie', une petite quantité 
d'acide marin concentré, la lailfcr en repos 
pendant nue heure ou deux; y* ajouter en- 
fuite de l'eau , & lorfque la diflblution eft 
claire, la décanter & la précipiter par l'ai- 
k.ili !i::e minéral. 1 jl grains de ce précipité 
lavé S,: léché l'ont équivales a 100 grains 
d'étain dans ion érat de régule, fi le pré- 
cipité elt compofé d'étain pur; mais s'il 
contient du cuivre ou du fer, il faut la cal- 
ciner pendant une heure à une chaleur 
longe , Se enfui te le digérer dans l'acide 
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iiitrcux, qui enlèvera le enivre; Se après 
cela dans l'acide marin, qui réparera le ter. 

16. Paria voie fcJu:. .-.pris la pulvérila- 
tion Se' la réparation de la mariere picr- 
reulê par le lavage , ii faut foudre tes mines 
avec un mélange du double de leur poids 
d'un flux, compote d'elles parties de poix 
&de borax calciné, dans un creulét braiqué 
de charbon, &: auquel on luttera un cou- 
vercle. 11 faut hâter fa fiifion. . 

17. M. Bergman recommande un mé- 
lange fait avec 1 partie de la mine, z de 
rartte, 1 de flux noir, & ~ partie de poix- 
réiinc. il faut !e divifer en trois portions , Se 
les projettet fu ce clTi veinent dans un crenlet 
Chauffé à blanc, qu'il faut couvrir auflï-tôt 
que chaque portion a celle de flamber. 
L'opération entière ne dure que 7 minutes, 
ou même moins. Scheff. §. 304. 



CHAPITRE VII. 

Plomb. 

diltinguc luffifamment ce nierai 
par fa couleur, que tour le monde connoît , 
par fa pdanrcur fpécilîquc qui va depuis 
li,î julqu'à 11,473. par là grande molletle 
& \\\ utilité h le fondre. Il ctt plus ou moins 
folublc dans tous les acides, Se particuliè- 
rement- dans l'acide nitreux ; Se ronres les 
diflbiimont ont u:i -loi'ir douceâtre. On peut 
Je précipiter de i'aeide nitreux, par l'acide 
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vitriol i q ue , & par l'acide marin; & de ce 
dernier auflï par i'acide vitriolique. 

ESPECE L 

Plomb natif. 

t.. On dit qu'il s'en cft trouvé dans le 
■ Moiimoutlishirc, en petits morceaux. Trait- 
l'dâ. Philof. 1771, pag. zo; ainfi que dans 
le Vivarais. Gmfante, Hifl. Nai. du Lan- 
gued. Tant. 3 , pag. 108. Hcnckel en fait 
auilî mention dans fon Flora Saturnifans. 
S'il contient du cuivre, on peut le décou- 
vrir en plongeant une lame de fer dans fa 
diiTolution par l'acide nitreux ; & la pré- 
fcnec de l'argent, s'il en contient, peut 
être découverte de même par une lame do 
cuivre, - ' ■ 

ESPECE II. 

Plomb minéralifi par l'Acide aérien. 

Mines calciformes. 

3. Nous pouvons en dîftinguer r varié- 
tés, toutes aifément fokibles dans l'acide 
nitrtux, Se avec crrcrvcfccncc lorsqu'on em- 
ploie la chaleur. Elles le font auffi dans les 
huiles par cxpreflîon. Elles contiennent 
toutes un peu de fer, mais jamais de l'ar- 
gent. 

.' - . ; . . . ? 
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I. Variété. 

Cérufe native. Chaux de Plomb blanche. 
Spath de Plomb, Ockre de Plomb. 

4. Lejpatà de plomb ciï quelquefois tranf- 
parent, mais coiniiiimvinL'iit opaque, &: 
cniiallile fous des formes régulières, d'un • 
tiffu lamelleux ou lirié. L'ochre de plomb, 
ou cérufe narive eft la même fublUncc, 
mais lbus une forme rerreufe, ou endurcie 
& informe. On la trouve quelquefois ious 
forme foyeufe. L'une & l'autre contien- 
nent un peu de fer, & quelquefois de la 
terre calcaire & de l'argille. Jacquin Mif- 
cell.p. 157. Journ.de Phyf. T. 3 , p. 548. 
Elles deviennent tontes deux rouges ou 
jaunâtres lorsqu'on les chauffe fiSfiiam- 
ment. Elles font effervciccnce avec les 
acides, &c founiiûent de 7^ à ou -?~ de 
plorub._Oaies trouve en Bretagne, en Lor- 
raine, en Allemagne, Si en Angleterre. 

I ITV A Vi É T i 

Chaux de Plomb rouge, brune, ou jaune. 

■~f. On trouve auffi celle-là, foit tégtilie- 
remenr cryftalluee, foit en inafîës infor- 
roes. ibit tti poudre. Elle ne ditfete de la 
précédente, qu'en ce qu'elle contient plus 
de fer. Celle qui cft en poudre contient un 
mélange de glaife. Elle fournit environ 
çu tVî <* e plomb. 
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III. Variété. 
Chaux de Plomb verte. 

6. Ou cryftalliféc en aiguilles, comme en 
Bretagne , ou en poudre détachée comme, 
en Saxe; mais le plus fouvent adhérente an 
quartz , ou lui fervant d'enveloppe. Elle 
doit fa couleur au fer , & contient rarement 
du enivre. Jjnrt. V\ on Gmel. Ton, p. izj. 
Journ. deP&yf. Tom. io,pag. 37J. 

IV. Variété. 

Chaux dô Plomb bleuâtre. 

7. Celle-ci cft aufli quelquefois cryftal- 
liféc , quelquefois informe. Elle doit fa 
couleur à un mélange de cuivre. % 

V. Variété.' 

Chaux de Plomb noire. 

8. C'eft la moins commune de toutes. 
Elle fe ptéfente ou cryftalliféc, ou de forme 
indéterminée. 

9. Lorsqu'on a purgé ces mines de toute 
matière rerreufe autant qu'il eft polïiblc ,. 
on les cfljve par la voie humide, en ks 
faifant diffoudre dans l'efprit de nitre. La 
difiolution dépole en bouillant la chaux 
de ter. Si l'on précipite enfui te le plomb par 
i'alkali minéral aéré, i;i grains du préci- 
pité repréfenreront 100 grains de plomb 
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dans l'on étar métallique. Si la mine con- 
tient du cuivre , on peut Je féparer en fai- 
iant digérer la. cha;:x dans l'afkali volatil. 
Si l'on foupçonne qu'elle contient de l'ar- 
gent & du cuivre , alors après la réparation ' 
du cuivre , il faut rediilbudre la chaux dans 
l'acide nitreux. Se précipiter le plomb & 
l'argent par L'acide marin ; le fel marin de 
plomb cft loluble de nouveau dans 30 fois 
fou poids ci'e.-.n bouil'iiite , :''Uis celui d'ar- 
gent rcitc infolublc ; ou bien l'on peut fé- 
parer ce dernier par l'alkali volatil cauilique. 

10. Par la voie feche : ces mines font ré- 
ductibles pat la iiinplc addition du phlogif-, 
tique dans la iuiion. 

ESPECE III. 

Plomb mmérqlifi par l'Acide vilriolitjus. 

it. Selon M. Monnet , on. rencontre 
quelquefois cette mine fous la forme d'une 
chaux bl. nulic pelante , (oluble dans ifi ou 
18 fois fou pelant d'eau. Elle ne fait point 
çitervefceucç.iiiii'eft folublc dans les autres 
acides. On peut la réduire en la mettant fur 
un charbon ardeur. Elle doit ion origine il 
la déccmipoiïtioii î;;ont.ni'Je dus raines de 
plomb fui pliure es. Mon. Minéralog. p.tfi. 
Suivant le Docteur Withering , on la 
trouve en grande quantité dans l'ifle d'An- 
glefey , mais unie an ter , & non rcduaiblc ■ 
par le chalumeau & par k charbon. II en 
promet une analyfc exacte. Celle-ci elt de 
couleur jaune , &£ mêlée avec de la terre 
ghife. ' 
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ESPECE IV. 

Plomb minéralifê par ? 'AcUk phofphorique. 
11. M. Gahn a découvert en dernier lieu 



cette mine. Elle 


cft de. 


rouleur verdâtre , a 


raifon d'un mêlai 


jgedel 


èr; elle ne fait point 


cffcrvcfcencc av 


les a 




Pour l'eflàyei 


, il far 


it la dirtbudre avec 


le fècours de la 


chalei 


ir , dans 1 acide ni. 


treux: On préc 


ipiiciv 


le plomb de cette 
. de l'huile de vitriol. 


1:37 grains de < 




pitc favé & féché , 


équivalent a io( 




de plomb dans Ion 


état métallique. 


1 ; . 


leur décantée , éva- 


porte à ficcité 




ùt de l'acide phot- 


phorique. 







ESPECE V. 



Plomb minéralifê -nr le Soufre , avec de ■ 
l'Argent & un peu de Fer. 

Galène. Mine de Potier. Bley glan\ , Biey 
fchweif des Allemands. 

1 j. C'cft la plus commune de toutes les 
mines de plomb. Elle cft de couleur bleuâtre 
foncée. Elle fc trouve en cubes de groflenr 
médiocre , ou en grains de figure cubique 
dont les coins ioiir tronqués." Son tilïïi cft 
lamclkux , & fa dureté varie. Les plus dures 
contiennent une plus grande portion de 
fer ou dé' quartz. Celle qui cft en grains 
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pane pour la plus riche en argent ; 
cellc-la même n'en contient qu'envit 
ou i,î, c'eft-a-dire il ou 18 onces , par 
quintal , & les plus pauvres environ 60 
grains. Les mines qui donnent environ ;■ 
once d'argent par quintal , payent à peine 
Jes fiais de l'cxtraition. La proportion dit 
foutre avec le plomb , dans cette mine , 
varie aulïi entre les limites de ~ &c de 
Celle qui eu contient le moins porte le nom 
de bley fchwe/f, &: eft malléable jufqu'à 
un certain point. La proportion du plomb 
eft depuis i'ifqu'à 7—- Celle du fer eft en 
,■ .T-tc Si raifon du guarrz qui 
s'y trouve accidentellement mêle. Le Doc- 
teur Watlbn remarque que les mines qui 
font les plus pauvres en plomb , font foii- 
vent les plus r elies en argent. M. Monnet 
a prétendu que les mines de plomb iiilpliu- 
renies font iiiiolubles dans l'acide nirreux; 
mais le Docteur Watlbn a fait voir que 
l'acide nitreus étendu les. diflbnt complct- 
remenr. IVatf. T. 3 , p . 118. La peiantenr 
ipécifiqne de la galène eft depuis 7,000 juf- 
qu'à 7'7?°> il; ' rli l u ' ori l a fond elle forme 

14. Pour analylér certe mine par la voie 
humide , il fuit la difïbudrc en la fanant 
bouillir dans l'acide nitreux étendu. Le 
foufre , les parties pierreufes infolnbles , &L 
la chaux de fer demeureront intafts. On 
peut enfiiite féparer le fer par la digeftion 
dans l'acide mar in , & le foufre par la di- 
geftion dans l'alkali fixe caiiftiqnc. Le ré- 
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Cdii, pefé avant Se après , montrera la pro- 
portion tic l'un & de l'autre. 

ij. La dili'o limon mn-culc contiendra le 
plomb Se l'argent ; il faut la précipiter par 
l'.'lkali fixe minerai , laver le précipite dans 
l'eau froide, le fécher &e le peler. Après 
cela , il faut le faire digérée i'e nouveau tli-is 
l'alkali volatil' cauiViqne , qui diftoudra Se 
enlèvera feulement la elr.uiv d'aigent. Le 
téfidu étant de nouveau féché Si pcfé, 
donne la ptopoii iiui ne la eh aux de plomb, 
dont 1 ;i grains l'ont équivalus à 100 grains 
de plomb dans fon état métallique ; & la 
riiffe renée entre le poids du précipité avant 
Se après l'application de l'alkalî volatil , 
donne la quantité de la chaux d'arpent , 
dont 119 grain- font équivalent à 100 grains 
d'argent clans fon état métallique. 

' \&. Si la mine contient quelque matrice 
(blublc, ce qui arrive très-rarement, il faut 
d'abord la fépain- p;ir l'ébullition dans du ' 
vinaigre diftillé. Bergm. T. i ,p. 414. 

17. On peut ertavec cette mine par la voie 
(écrie , en la fondant avec un tiers de l'on 
poids de limaille de fer. 

ESPECE VI. 

Plomb -r.inèralifè par le Soufre, avec de 
C Argent & du Rigide d'Antimoine. 

Mine de Plomb amimoniée. Sproterj, 

18. Elle cii rie la même couleur que la 



ic , mais elle en diffère par Ton tiffu , 



depuis 7 once julqu'a i. onces d'argent [vr 
quinral. 

On l'elîaic par U voie humide, en la 
diffolvant dans l'cfprir de uinv concentré , 
qui déphlogiftique le régule & le laiffe Ions 
la forme de chaux. 138 grains de cette 
chaux font équivalais k 100 grains du ré- 
gule. Ou encore mieux en la mettant dans 
î'elprit de fel, qui diflfout le plomb & le 
régule, & laiffe le foufre &: la matière picr- 
reufê, qu'on peut féparer, comme on l'a vu 
au no. 14. 11 n'y a qu'à verfet de l'eau fur 
la di Ablution pour féparer la chaux d'anti- 
moine. 

ESPECE VII. 

Plomb minëralif-- par le Soufre , avec ds . 
l 'Argent ,& m; grande quantité de Fer. 

Mine de Plomb pyrkeufc. 

10. Elle cftdc couleur brune ou jaunâtre, 
de fîguic oblonguc comme les ftalattites , 
friable; & d'un "tiffu lamcllcux, ftrié, ou 
pvlv.'ruicnt. Elle fournit tout au plus T '£ 
OÙ V- de plomb , qu'on tait couler en ne 
faifmt fîmplcment que la chauffer; parce 
que le fer retient le foufre. Ce n'eft autre 
chofe qu'un mélange de galène avec la py- 
rite brunr ■ Chap. j, n°. jz. 
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ESPECE' V I I I. 

FLn:ù rrJnèralifi par la Soufre G L'Arfénic, 
avec de l'Argent. 

Spath de Plomb rouge. 

n. On l'a découvert depuis peu en Si- 
bérie. Sa couleur cl: rouie 51,1k' à i extérieur 
& d'un rouge foncé dans 1 intérieur. Il cil 
pour la-. plus grande païtic ayiUilifc eu 
p.uvJa'lipipedcs rhoni'.ioïd.iux , ou en pyra- 
mides irrégulicres. I! contient , itiivant 
Lehman, du Ioufre,<ie l'.itlénic, & environ 
-'-^ de plomb. Er fuivant M. Pallas , il con- 
tient auffi de l'argent. Pallas Reife. 1 Part. 



Mine de Plomb pierreufe, où fabl,:;:nc::f;. 
zi. Ellecft conipofecdesmincs de pionib 



H . ôn 




ir la voie humide, de 




que 'nous 


avons déjà décrite ; &: 
il v ajoutait tfîi Iccih 


par la voi 


j. îcchc , e 


fufiblc fi I 




:lY calcaire, ou le flux 




urTpeude 


fer fi elle cft liliceufc. 


24. On 1 


.rouve les 1 


nines de plomb le plus 






les pierres du genre 






barotique. 
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ESPECE IX 




appar- 



aît 



É L É M 1 N S 



CHAPITRE VIII. 

Mercure. 

i. Tl feroit fupcrflu de faire mention de 
les caractères meins fenfiblcs , puifque fa 
fluidité feule le diftiiigue fiimlamment de 
toutes les autres fubfranccs métalliques. ■ 

ESPECE I. . 



i. On a fouvciit trouvé dit mercure natif 
dans les mines d'Idria, de Friuli, de laBaue- 
Autrichc, des Deux-Ponts, &c. coulant 
d'une matrice fchiftetife ou quartzeufe, &: 
probablement mêlé avec quelqu'autrc mé- 
tal, catfes globules ne font pas parfaitement 
lbhériqucs. On l'a trouvé en Suéde & en 
Allemagne, uni avec l'argent fous la forme 
d'un amalgame affez dur & fragile. Monti. 
Minéralog. p. 587. Linn. von Cmel. T. 3, 
p. 41. On en a .nui: olifetvé qui étoit vifi-, 
blcment diffémiuc dans des maflês de terre 
glaifc , on de pierre de couleur blanche , 
ronge, ou bleue, &: d'une grande pefanteur, 
. en Èfpagne & à Idria, & dans des lits de 
craie en Sicile. Borch. Minéralog. Sicïl. 

j. Pour examiner fa pureté par la voie 
humide, M. Bergman recommande de le 
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diflbudrc dariï l'acide nitrcux ; car, comme 
il le remarque fort à propos, les métaux 
avec icfqucfs le mercure eft le plus fujtt à 
être mêlé font l'or, l'argent & le bifmutb, 
parce que ce font ceux qu'on trouve le plus 
fouvent natifs. Dans cette dilTolution , l'or , 
s'il y en a dans le inercutc , demeurera in- 
tact. On peut en féparet le bifmnth en y 
ajoutant de l'cui. Mais l'argent Se ic mer- 
cure reftent , & il faut les précipiter tous 
deux pat l'acide marin. Apres avoir lave le 
précipite dans l'eau froide & l'avoir feché 
on le pefera; & on le fera digérer après 
cela dans l'eau chaude. Le mercure marin 
ou fublimé conofif fera dînons; le réildu 
qui ne contient que l'argent marin ou lune 
cornée doit être de nouveau lavé , feché, 
&r pefe. La différence entre les premiers 
poids Se le dernier, donne la quantité de 
mercure* marin ; SC L'on peut déduire de la 
Table ci-jointe , par la ivgle de propor- 
tion , ce que chacun de ces précipités con- 
tient de métallique. 

ESPECE IL 

Mercure minératifé par 11 Acide aérien. 
Précipité per fc , ou Chaux merçurielle 



4. On dit l'avoir trouvé depuis peu à 
Idria, en maffes dures compactes, de cou- 
leur rouge-bru narre, &e d'un tillii grenu, 
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mêlées avec quelqucs'globules de mer. 
natif. On l'obriu;it dans u forme de niti- 
cure coulant par la difiillarion. toc parties 
de cette mine en foumiffent 91 de mer- 
cure coulant. Journ. de Pkyf. Janv. 1784, 
pag. Si. 

ESPECE III. 

Mercure minèralifi par les Acides vitrio-' 

V^itriol & Sel marin de Mercure. 

5. M. \Poulfe a découvert Je premier ces 
fels , à Obcrmofchcl dans le Duché de 
Deux -Ponts; ils ont une apparence lpa- 
thiquc,& font ou brillans & blancs, ou 
jaunes, ou noirs, mêlés avec du cinuabre 
dans une matrice pierreufe. Ces fels bien 
mêlés avec un tiers de leur poids* d'alkali 
végétal , lui ont fourni des cryilaux cubi- 
ques &: octogones; c'eft-à-dire , du fel fébri- 
fiis-e d-j. Sylvius &: du tartre vitriolé. Tran- 
fad. Pkilof. I7i6. Le fet matin de mercure 
ctï. dans l'état de iiiblimé corrofif. 

6. Voici ia méthode ingénieute & vrai- 
ment feientifique qu'emploie M. Bergman 
pour découvrir la proportion de ces fcjs. 
D'abord, au moyen de la trituration & de 
la digeftion dans l'acide marin , il clialïe 
l'acide, virrioliqnc , parce que le mercure 
s'unit de préférence avec le premier. Il dif- 
fout enfuite le tout dans une fuffifante quan- 
tité d'eau chaude. Il vecfe dans cette dillblu- 
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lion une diiiblution de baroiclénirc marine 
juiqu'îi ce qu'où n'apperçoive plus de préci- 
pitation ultérieure ; la ba'i'olëlénitc vraie 011 
viiriolique , qui s '-.'Il formée par ce moyen , 
étant lavée A ii.civéc contient -,-' J ;; d'acide 
vitrit)lii"[iie tired-!:". t)r, k-viniisl de mercure 
contient d'acide effectif. D'après cela k 
poids du premier étant connu , il cft aifé de 
trouver celui du dernier. Car en (uppoânt 
que le poids de la barofélémtc foit de 
100 grains, elle en contiendra 15 d'acide ^ 
vicr'oiique; 5c puifquc 19 grains d'acide' 
vitrioliquc forment 100 grains de vitriol de 
mercure, ij en fuppofëront 68,4. Si l'on 
fouftrair enluite le poids du vitriol de mer- 
cure de celui du total de la mine, le reliant 
donne le poids du fel marin de mercure; 
6c comme il eft dans l'état de fublimé cor- 
rofïf, cent grains de ce fel contiendront 
77 grains de mercure , Se ainfi en propor- 
ri on. 

ESPECE IV. 

Mercure minéralifè par le Soufre. 

Cinnabrc natif. 

7. Il yen a de di fil ventes nuances de rouge, 
depuis le touge- jaunâtre jufqu'au rouge 
foncé. On le trouve ou pur » en malles 
dures , friables , (bit informes , foit cryftalli- 
fées en cubes , <S: i-nidque'i'oi^ tvau (parentes, 
ou entremêlé avec de la gUiile ou des pier- 
res, ou ditîeminé dans les mines des autres 
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métaux, particulièrement dans celles d'ar- 
gent ou de cuivre, ou dans les pyrites mar- 
tiales. Son tiflu cil rayonné, lrrie,écailleux. 



viron So parties de me taire , & ie> de fou- 
rre. Le cinnabre factice contient un peu 
plus de foufre; &:' pat cette raifon, il eft 
d'une couleur plus foncée. Sa pefanteur 
Ipecifiquc cil d'environ 7,000, Il Je fublime 
dans les vaifleanx fermés; & il fc décom- 
pofe & fc volatilife dans les vaiffeanx ou- 
verts lorfqu'on le chauffe liûEfatnment. II 
cft infolublc dans les acides îiitrcux & vi- 
triolit]ue. On le trouve quclqucfoisdansdcs 
pierres ou fables très-lourds, & colorés en 
rouge, ou en rouge-brunâtre. 

8. Pour l'anal vfer par la voie humide, il 
faut d'abord diiïbudre fa matrice pierrenfe 
.dans l'acide nitreux, & le cinnabre étant 
dégagé, on le feta bouillir dans S .ou lo- 
fais Ton poids d'eavi régale , compofée de 
5 parties d'acide nirreux &r 1 d'acide marin. 
L'on peut après cela précipiter le mercure 
coulant de cette diAolutîon, parle moyen 
du zinc. 

9. Par la voie feche, on obtient le mer- 
cure fous fa forme liquide, en diftillant le 
cinnabre avec ~ de fon poids de limaille de 
fer, ou même fans addition, lî la matrice 
du cinnabre cft calcaire. 




de cinnabre contiennent en- 
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ESPECE V. 

Mercure minéralifi par le Soufre avec du 
Cuivre. 

Mine de Mercure noire. 

10. Suivant Cronftcd & Linneus cette 
mine eft d'une couleur grife-noirâtre , d'un 
tiflu vitreux; S£ elle décrépite fortement 
lorfqu'on la chauffe : le cinnabre eft volati- 
lifé, &le cuivre tcftc;&l'on peut le recon- 
noitre par les épreuves uiîrées. 

ESPECE VI. 

Mine de Mercure pyriieùfe. 

11, M. Monnet rapporte qu'il a trouvé 
dans te Dauphiné une llibftance friable, 
grife ou blanchâtre, dont 100 parties en 
fourni 11 oient I de mercure, 7 d'argent, Se le 
reliant croit du fer, du cobalt, du foufre Se 
ck i'.irf'tnic. Minenilog. pag. 191. ■ 

• 11. On dit qu'il fe trouve dans le Japon , 



réalgar. Linn. von Gmelin, T. },p. (Sj- A 
Morsfeld, le cinnabre &: la chaux blanche 
d'.irieaic fe préfenteut dans le même roc. 
Ibiâ. 
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Zinc. 

1. Le zinc cft le plus malléable de tous 
les demi-métaux ; fa couleur cft à peu-près 

rpécifique^cft de 6,9 à 7,2.4. Il cft foluble 
dans tous les acides, &: ta diilblutioa cft 
fans couleur. 11 ic fond à une moindre cha- 
leur que l'argent ou le cuivre, mais il lui eu 
' faut plus qu'au plomb ou à l'ctain; &: en 
même rems il s'enflamme Se Ce fublime, 
formant une cliaux blanche légère qu'on 
nomme fleurs de line, qui cil très-fixe au 
feu, Se folublc dans les aeides. 

ESPECE I. 

Zinc natif. 

' a." On, ne l'a point encore obfcrvé. Celui 
dont tait mention JsA. Valmont de Bomare , 
paroîc avoir été un produit de l'art. 

Zinc minéralifê. 

j. Toutes les mines de zinc colorent les 
lames de cuivre avec lefquclles on les ftra- 
tilÎL conioii'.tciru'iif avec du charbon. Il n'y 
a que les mines de jûOP fulphuteufts qui 
exigent qu'on commence par les torréfier. 



Digitized by. Google 



D E M I NÉ H A L O G I.F. ;ij 

ESPECE II. 

Zinc minéraili'c par t' Acide aérien. 

Mines cakiformes. 

Il y en a 4 varias. 

I. Variété. 

Chaux deZinc pure,Mine de Zinc vitreufe. 
Spath de Zinc. 

' 4. Elle eft de couleur blanchâtre, grifc, 
grifc-bleuâtrc , ou jaunâtre, & d'une dureté 
ordinairement afTez grande pour qu'elle 
donne des étincelles avec Licier. Elle ref- 
femble au quartz dans (à calTure. Elle eft ou 
informe, ou en ftalaâitcs, ou cryftallifée 
en groupes, & allez lourde. Elle perd par la 
calcirurion i de fou poids, lùns répandre 
d'odeur fulphiireiik: ou arféoicalc. Elle eft 
infiriibie dans la plus forte chaleur, loir per 
fe, foit avec l'alkali minéral; mais elle le 
fond aifément avec le borax, ou avec le (cl 
microcofmiquc. Elle eft Ibluble avec efter- 
vefeenec dans les acides minéraux , & forme 
du vitriol de zinc avec l'acide vitfiolique. 
100 gtains de cette mine contiennent en- 
viron 6j grains de ch.;ux de /me , 18 d'acide 
aérien, 6 d'eau, & I de ter, &c quelqiieibis 
un peu de fïlex. Bergman, de Min. Zinci, 
Tout. i. 

j. N. B. M. Bergman lbupçonnc que 
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., eii une Lubitance différente. 
i trouvé qu'elle cft- infoluble 



>pellée fpaih de ync par le 



dans les acides avant la calcinariou ; & infu- 
fible, par la voie feche , avec les trois flux 
ufités; mais la calcination la rend foluble 
.dans les acides. Berlin Schrifi. Tom.4, 
pag. ;s>s. 

II." V a ». ri t i. 

Chaux de Zinc mêlée avec une ponion 
notable de Fer. 

ToUtenague. 

6. M. Engcrftrom nous a donné dans les 
Mim. de Suéde, ami. 1775 , l'analyfe d'une 
mine de ce genre, venue de la Chine. Elle 
étoit de couleur blanche , entremêlée de 
raies -rouaes de chaux de fer, &: fi fragile 
qu'on la briibit facilement entre les doigts. 
Elle préfenra, par .la voie feche, les ménics 
phénomènes que la variété précédente, à 
cela près qu'elle ne perdit aucune portion 
de fou poids. Elle étoit foluble dans les 
acides minéraux , particulièrement avec le 
concours de la chaleur ; &: elle forma &: dn 
vitriol de zinc & du vitriol de Mars avec 
l'acide vitriol ique. La quantité d'air fixe 
éroit G petite, qu'il fut ablbrbé par la diub- 
Iution. Elle CLutenoir. en différens échan- 
tillons, depuis juiqui ;Y- dé zinc. Le 



riuoni , acquis juiqm -,— ne zuic. L.C 
reliant émit du fer, avec une petite quan- 
tité d'argilk. M. Bindheim a découvert auflî 
cette 
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cette variété en Allemagne , & a trouvé 
qu'elle eft compofée de zinc, d'un peu de 
ter, &: de filex. Berl. Schrifi. T. 4, p. 400. 

111. Variété. 

Chaux de Zinc mêlée avec du Fer & de la 
Glaifi en différences proportions. 

Calamine. 

7. Sa couleur eft blanche, grife, jaune, 
brune, ou rouge. Elle n'eft pas aufli fragile 
que la i c . variété ; & elle eft plus ou moins 
dure , quoiqu'elle le lbit rarement allez 
pour faire feu avec le briquer. Son tiflu eft 
uniforme ou cellulaire, & l'a forme ou in- 
déterminée , oucryftalliféc , ou ftalacri tique. 
Lorfqu'on la calcine elle ne perd rien de 
fon poids, à moins qu'elle ne foit mêlée 
avec du charbon , & alors il s'en fublime 
des fleurs de zinc. Elle eft foluble dans les 
acides, & forme du vitriol de Mars aufli 
bien que du vitriol de zinc avec l'acide 
vitriolique: ce qui prouve que le fer qu'elle 
contient n'eft pas très-déphlogiftiqué. La 
pefanteur fpécifïque de la meilleure efpcce, 
c'cft-à-dire,de la griiè, eft de j,ooo. 100 par- 
ties de celle-là ont fourni a M. Bergman 
84 parties de chaux de zinc, ; de fer, 1 d'ar- 
gille, & iz de filex. Mais ces proportions 
font très -diffe retires dans d'autres échan- 
tillons. Il eft de ces mines fi pauvres qu'elles 
m coatiennent pas au-delà de 7^ de chaux 
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de zinc. Une bonne mine doit en rapporter 
au moins r 0 °-, ^ la pefanteur fpecifique 
doit être de 4,400 à 5,000. 

8. Les calamines contiennent quelque- 
fois un mélange de terre calcaire &: de 
plomb. Linn. von Gmel. T. j , pag. ni. La 
plupart des calamines d'Angleterre con- 
tiennent du plomb. 

9. Il cft facile d'analyfer par la voie hu- 
mide les variétés I &: II, en les diifolvant 
dans l'acide vitrioliquc étendu. Le filex, s'il 
y en a, refte intact; & le zinc & le fer font 
ïàifis par l'acide. L'on peut les fépatet en y 
ajoutant un morceau de zinc, qu'on a eu 
toin de pefer, & en faifant bouillir la dtflb- 
lutioii; le fer fera précipiré; & la dilfolu- 
tion qui ne contient alors que du zinc r 
iio'-.i erre jHeeipiiée par l'alkali minéral' 
aëié. 19 j grains de ce précipité font équi- 
valcns à 100 grains de zinc dans Ion état 
métallique; on fouftraira de cette quantité 
le poids qu'aura perdu le zinc qu'on y avoit 
ajouté. On peur évaluer le poids de l'air 
fixe &: de.l'can, en comparant les pertes de 
poids qu'effiiye la mine par la caïcination , 
ù;pat la diffblution dans les acides. ,: . .i.jj 1 

ro. L'analylê de la j c . variété, ou de la 
calamine, eft plus compliquée. M. Bergman 
nous donne deux méthodes pout la faire. 
La première cil de dcphlogiftiquer la mine 
dans l'acide nitreux avec le recours de la ; . 
chaleur, & d'évaporer par J'ébullition l'a-_ 
cide jufqu'à iîccitéj.de répéter cette opéra-; 
licn.deuï ou-ttoisjftHS, en employant^ 
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chaque fois deux fois autant d'acide que là 
mine pefe; & enfin, de difibudre tout ce 
qui eft foluble dans une nouvelle portiolt 
d'acide nitreux. Par ce moyeu le zinc ( & le 
plomb, s'il y en a) & l'argille feront faills 
par l'acide, tandis que le fer érant déphlo- 
giftique demeurera non diflbus avec le (ilex. 
Si la ditïblurion contient du plomb , l'acide 
marin le précipitera. Après quoi l'on peut 
fc fervir de l'acide v:triolk;i!e pour préci- 
piter la terre calcaire, fi la mine en con- 
tient ; ou bien l'on peut précipitet le plomb 
& aurres métaux, eu y ajoutant un mor- 
ceau de zinc , comme au n°. p. On peut 
enfuite précipiter le zinc pat l'alkali Pruf- 
fien , dont le poids divifé par ; , donne celui 
du zinc, fous fa forme métallique, qui e(t 
contenu dans la mine. Le rclldu non diflbus 
doit être traité avec trois fois fon poids 
d'acide virrioliquc concentré, &: il faut l'é- 
vaporer à ficcite, & en extraire avec de l'eau 
chaude tout ce qui eft foluble. On préci- 
pitera le fer par l'alkali Prufiic-n , 6L l'argille 
par l'alkaii minéral aéré , qu'on peut ajouter 
auflî a la diflbkition nitrc-nlc, après queïe 
zinc en a été précipité. . .■: 

il. La féconde méthode eft plus courte 
Si pluitoeénieufe. Il diilil;^ l'acide vitrioli- 
quc jufqu'a ficcité fur la calamine. Il leflîve 
le rélîdu dans l'eau chaude. Ce qui relie non 
diflbus eft le fflex. 11 ajoute à la duTolutioa 
un alkali volatil cauftique, qui précipite le 
fèr &■ l'argille ; mais qui tient le zinc en dif- 
folution, parce qu'il eft foluble dans l'am,- 
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&1C vitriolique. H le P™P'« 

Sans l'acide vitriolique, S: fepare le fer Ss 
l'argille comme ci-denus. 

I V. V A R i i T i. 

CAfl"* & Zinc w^e'e avec une £ oriien 
notable de Silex. 

Calamine \éoliiiforme. 

il M. Pelletier , Chymifte de Paris , dont 
teaffitude ell reconnue, a découvert le 
premier ki vrais ingrédrens qm compoicn 
Jette fubllancc. On l'avoit pôle long-tem. 
pour une zéolire , parce qu elle en de cou- 
feut de perle , crïitulllfec , a denu-ttanipa- 
reute , Eonvpolëe de lama divergentes Se 
partant de diferens cenrrçs , Ce pew* 
SMkftMlMC awc les acides Onlap- 
Soit communément de f 

fi a trouvé que too gtains de cette mine 
contiennent 'de 4" !> g™ m! jj c f** " 
36 de chaux de zinc, Se 8 ou la d eau. 

ESPECE i II. 

Zinc miniralijé par l'Acide wriolique. 

■ ij. On en a déjà fait mention dans I» 
féconde Partie. 
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ESPECE IV. 

Zinc minéralifé par le Soufre, au moyen 
du Fer. 

Blende. Pfeudogalena. Black jack. 

14 II y en a pluiîeurs variété», qui font 
en général d'un tiffu lamellcux ou écailleux, 
&: fouvent d'une forme quadrangu laite , 
lefTemblant a celle de la galène. Elles per- 
dent toutes beaucoup de leur poids lorf- 
qu'on les chauffe , & brûlent avec une 
flamme bleue. Leur pefanteut fpécifique 
cft inférieure à celle de la galène. Prefquc 
tourcs contiennent un mélange de mine de 
plomb. La plupart exhalent une odeur ful- 

Ehurcufe Jonqu'on les racle, ou du moins 
irfqu'on verte de 1 l'acide vitriolique ou de 
l'acide marin par-dclfus. 

I. Variété. 

Blende grife-bleuâtre , ayant une apparence 
métallique. Gtan\ blende. 

if. Sa forme cft communément cubique 
ou rhomboïde! i\ Son tillïi cil écailleux.ou 
a le grain de l'acier. Elle perd près de -j de 



fc cfiffout plus aifément dans les acides mi- 
néraux. 100 parties de cette blende ont 
fourni à M. Bergman environ [1. parties de 



fon poids par la cakination : 
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zinc, 8 de fer, 4 de cuivre, 16 de foufre; 
4 d'eau & 6 de filex. 

16. Poux arulyiër cette mine par la voie 
humide, M. Bergman en a d'abord chane 
l'eau & une partie du foufre par la diftil- 
lation. 11 a mité le réfidu avec trois fois fon 



chaude ; il n'en dt refté que ri; parties non 
diftoutes. Il a fait bouillir dans cette diffb- 
lution une lame de fer, qui a précipité le 
cuivre. Il a enfuite précipité le fer & le zinc 
par le moyen de lalfcau phlogiftiqué. Ce 
précipité étant calciné à un feu ouvert, il 
l'a traité plufîeurs fois avec l'acide nitieux 
évaporé à (îccité.jmqu'à ce que le ferait 
été complet tau cm déphlo^illiqué. Alors 
l'acide nitreux qu'il y a verfé de nouveau 
n'a diifous que le zinc , qu'il a précipité pat 
ijalkali Prulïien, S: dont il a détermine la 
proportion dans l'état métallique, comme 
au n°. 10. Aucun des métau* que contient 
cette mine n'y eCt dans un état trcs-déphlo- 
giftiqué. 

'• IL Va m ^ 1 1, .j. 



Blende noire, Pèche blende. 

17. Elle eft de dureté médiocre Se ne fait 
point feu avec l'acier. Elle eft fouv'ent 
cryftallifée, Bc alors elle elt quelquefois 
tramparente ou dcmi-tranfparente. Lorf. 
qu'on te pulvérife elle forme une pou- 
4ss lougcatre. Elle décrépite lorfqn'on U 
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chauffe , & fi on la mec fur un charbon 
ardent elle exhale une odeur fulphurcufe , 
& depofe des fleurs blanches & jaunes. Elle 
n'eft pas atrirabk par l'aimant, ménié après 
la torréfaction , mais elle perd dans cette 
opération ~ de Ton poids. Elle eft fouvent 
mêlée avec de l'argent , de l'arfémc , Se 
d'auttes métaux. 100 patries de celle de 
Danémora qu'a examinée M. Bergman, 
lui ont préfenté a,% parties de zinc , t de 
régule d'arienic , 9 de fer , 6 de plomb , tous 
légèrement dépWogiftiqués, 1? de fotifte, 
6 d'eau &c 4 de fiïex. Bergm. T. 2. , page 
ÎJ 1 - 

18. Il a anaïvfé cette mine de la manière 
fuîvantc , pat la voie humide. Il a d'abord 
obtenu pat la distillation l'eau , le régule 
d'arienic , & une partie du fourre. Il a fait 
bouillir le réfidu dans l'acide marin jufqu'à 
ce que tout ce qui étoit folublc ait été 
diflbus; après avoir filtré & en partieéva- 
poré la didolution , il y 1 ajouté de l'ammo- 
niac vitriolique , dont la décompofkioji 4 
précipité jufqu'à un certain point le vitriol 
de plomb , 6c l'évaporation ultérieure 3 
completté cette précipitation. Ce prêt.;! lté; 
étant féparé , il a évaporé le reftant a ficcitc, 
l'a traite avec l'acide nirreux, Se enfin l'a, 
çalciné pour déphlogifriquçr le fer. L'acide 
pitreux n'a plus diflous après cela que la 
chaux de zinc, qu'il a précipitée par l'alkali 
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III. Variété. 

Blende rouge, ou brutic-rougeâtre. Rodjlag 
des Suédois. 

19. Son tiflu eft communément écaillcux. 
Quelquefois elle eft cryilalliféc & a demi- 
tranfparente ; elle fait feu avec l'acier; elle 
nedécrépite ni ne fume lorsqu'on la chauffe ; 
eUc perd cependant environ 7^5 de ion poids 
pat la torréfaction. 

100 parties de celle de Sahlberg contien- 
nent, fuivant l'anal vie qu'en a faite M. Berg- 
man , 44 parties de zinc, j de fer, 17 de 
foufre, j d'eau, j d'argille, &: 14 de quartz. 

10. Dans l'analyfe de cette mine il a retiré 
l'eau & le foufre, comme ci-defTus. Il a 
diftillé, à pluficu rsreprifes.de l'acide nitretnt 
à ficcité fur le réfidu , qu'il a enfin calciné ÔC 
traité avec l'acide nitreux, qui alors a laine 
ie fer & le quartz, & un peu d'argille fans 
les attaquer. L'alkali Fruflien a précipité le 
zinc de cette diflblurion , & après cela , 
l'alkali volatil ni; ré .1 précipité l'argille. Le 
réfidu qui n ctoit point diflous a été traité 
& diftillé à ficcité avec de l'huile de vitriol , 
qui s'eft chargée de la chaux de fer & d'une 
petite portion d'argille. L'alkali PnilTîcn a 
précipité le fet; & la liqueur étant enfuire 
évaporée a fourni un peu d'alun, & du tartr» 
Vitriolé. 
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IV. Variété. 

Blende phofphoriquc. 

il. Sa couleur e(t ordinairement verdàtre, 
verte jaunâtre , ou ronge. Elle eft plus ou 
moins tr.wfpareme, on o;>aquc. Lorfqu'on 
la racle avec un couteau dans loWciirité , 
clic donne de la lumière, mjme dans l'caiL 
Lorfqu'on la diffillc per fe , Se qu'on la 
chauffe à blancheur, il s'en élève un fublimé 
iïliccux : ce qui prouve quelle contient 
l'acide fpathique, uni probablement avec 
un métal, puiiqn'il fe fublime. Elle eft pref- 
qu'eniL-rcmcnt. folublc dans l'acide marin 
chauffé au degré de l'ébullition. . 

M. Bergman a trouvé que celle dé Schnr- 
fenberg contient de zinc , T~de fer, 
de loutre , d'acide fpathique , d'eau , 
Se ~ de filex. i 

V. Variété. 
Blende jaune-grijatre. 
xi. Celle-ci eft compofée d'un mélange 
de blende, de galène &: de pétrole. Effû 
contient environ ~ de zinc. C'eft proba- 
blement la même que la blende grife de 
M. Monnet. Minéralog. J. 400. 

V I. Variété. 

Blende Hanche. 
23. Elle- fc trouve i SUvetbcrger. C/vnfi. 
«.ijo,. „. '-.. ... „ 
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Blende jaune. 

14. Elle cft de couleur de cire & demi- 
tranfparcnte. Elle, contient beaucoup de 
fourre. Monn. p. 400. 

ij. On réduit le zinc, par la voie feche, 
en diftillantfa mine , après la torréfaction, 
avec un mélange de charbon , poids pour 
poids, dans mie cornue de grès bien lurée, 
&c à une forte chaleur. Mais a peine obtient- 
on par cette méthode la moitié du zinc que 
la mine contient. 



\ CHAPITRE X. 

Régule d'Antimoine. 

t. Sa couleur eft d'un blanc argenté; fon 
tiflii eft micacé. Sa peianteur fpécifique,lorf 
qu'il eft parfaitement purgé de fer , eft de 
6,$6o. II eft d'une fragilité remarquable. 
L'acide nirreux le déphlogiftiquc ; mais il 
n'en tient en diflbliition qu'une très-petite 
forfibnr L'acidcmarin a tiès-péu d'action 
fur ce demi-métal ; mais ii eft iolublc a Tin 
point conlïdérable dans Wall .régale . com- 
pofée de 7 parties d'acide marin & 1 d'acide 
nitreux , ou dans un mélange des acides 
virrioliquc & marin r oa .même de l'acide 
»i'triolique"'avec l'acide nitreus. Il fc fbatt 
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long-tems après qu'il cft devenu rongo- 
brûTanr, ii jette une fumée blanche 3c s'éva- 
pore en formant des fleurs blanches. Dans 
les vaiflêaux fermés, il fe fublime fans le 
décomposer. 

ESPECE L 

Antimoine natif. 

t. Il à été découvert pour la première 
fols , en 1748 , dans la mine de Sala en 
Suéde par un grand Métal lunrilïe , le Doc- 
teur ScliTab. Il étoit compoliî de plaques 
ou facettés ir régulière s d'un blanc éclatant, 
& îvlTembloit au mifpickïi, pour lequel on 
l'avoit pris pendant long-tems ; & en effet 
il contenoit un mélange d'arfenic. M. Mon- 
gez le jeune en a aufli trouvé en France 
dans les mines d'Allemont, allié avec en- 
viron T ^ d'arfénic. Journ. de Phyf. T. 13 , 
pàg. 66. 

3. On peut déterminée fort degré de 
pureté en le faifant bouillir dans «ne grande 
i]':.u;tité d'acide nicreux, qui ne dilïbut que 
l'arfënic. 

ESPECE tt 

Antimoine minérattfê par l'Acide aérien. 
Chaux d'Antimoine native^ ~ ■. '■ 

4. .Celle-ci a été découverte suffi depuis 
peu par MrMOngCZ. Elle cil compofée d'ua 
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groupe de filamens blancs cryftallifes, diver- 
gensd'un centre commun, comme dans la 
zéolite. PoliiTée au chalumeau fur un char- 
bon elle Ce diflîpe. Ce caractère , joint avec 
fou infolubilitc dans l'acide nitreux, fuffit 
pour ta diftinguer. 

ESPECE III. 

Minéralifé par le Soufre. 

Antimoine. 

f . Sa couleur eft un gris foncé ou bleuâtre. 
Son tilïli cft fibreux , cunéiforme , folide , 
ou lamelleux. On appelle quelquefois 
galène antimomale celui dont le tiflu cft 
lamelleux. Sa forme eft communément in- 
déterminée; maïs il cft quelquefois crvftal- 
lifé. Ceft la plus fufiblc de toutes les mines. 
Sa pefanteur fpécifique eft de 4 à 4,1 , & 
lorsqu'il cft en fufïon , de 4,7 ou 5,000. Il 
tache les doigts 3c eft tres- fragile. Lorfqu'ort 
y applique une chaleur graduée dans un 
creufet, il perd environ T ^ de fon poids, 
& devient mie chaux grife. II eft parfaite- 
ment folublc dans l'acide marin, moyennant 
le (ëcours de la chaleur ; l'acide nirreux ne 
fait que calciner fa partie régulinc,-&: 
i'acide vitriolique a fort peu cT'a&ion fut 
lui. 100 parties d'antimoine contiennent 
74 parties de régule légèrement déphlo- 
giftiqué , & lé de foutre. Bergm. T. 3 » 
pa S - 1C7. 
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6. On en fait l'analyfe en le diflblvant 
dans de l'eau régale compofée de i partie 
d'acide nitreux , & 4 d'acide matin. On 
trouve le foufre fur le filtre. 

7. Far la voie feche , on féparc l'anti- 
moine des parties pierreufes de fa mine , 
en la diflïllanr per defeenfum. On te réduit 
enfuite en régule en le grillant légèrement 
jufqu'à ce qu'il ait perdu iï,j centièmes de 
fon poids , en mêlant enfuite la chaux grife 
qui s'eft ainfi formée , avec le double de 
fon poids de flux noir, & fondant vive- 
ment ce mélange dans un creufet fermé. 

ESPECE IV. 

Miniralifi par le Soufre & l'Arfénic. 

Antimoine arfénical. 

8. C'cft la mine d'argent plumeufe dont 
il eft fait mention parmi les mines d'argent : 
Efpece 11. Outre les couleurs que nous 
lui avons aflîgnécs , on la trouve quelque- 
fois rouge ou verte, Si alors elle ne con- 
tient qu'une petite quantité d'argent. Son 
tiflu eft filamenteux ; elle eil très-caflante 
&: très-fufible. 

9. On l'analyfe en la diflblvant dans l'eau 
régale. Le régule d'antimoine & l'arfénic 
reftent dans la diflblution. On en fepare le 
foufre par le moyen du filtre. Si l'on fait 
bouillir enfuite la diflolution avec deux fois 
fon pefant de fort acide nitreux, le régule 
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d'antimoine fe précipite à railbn de fa dé- 
phtogift içation , &l'arfénicfe convertit en 
un acide qui refte dans la liqueur, &; qu'oit 
peut obtenir feul en évaporant â lïccité. 
- 10. Si l'on foupçonne de l'argent ou du 
cuivre dans cette mine , il faut la traiter 
comme il a été dit ci-deflus, Chap. j , n°. ir. 



CHAPITRE XL 

Régule d'Arfhûc. 

I. Il cft d'une couleur blanche-jaunâtre 
brillante; mais il perd bientôt fon éclat, 
& noircit lorfqu'il cft cxpoféà l'air; fa ftruc- 
tnre cft peii compacte ; il cft très-caflaut, 
& d'un tiftii lamcllcux. Sa pefanteur fpéci- 
fique cft de 8,510. Lorfqii'on le met fur un 
fer rouge-brûlant, il brûle avec une flamme 
légère , répand une vapeur blanche & une 
odeur d'ail , fe volatilifc en entier , &: iî l'on 
tient une plaque de cuivre par deffus, elle 
en reçoit une teinte blanche. 11 fe diflbut 
aifément dans l'acide nitretix , plus dirhcile- 
tnent dans l'acide vitriolique" , &■ prcfque 
point du tourdâns l'acide matin. Les huilci 
bouitlantcs le diffolvcnt. Il détonne avec le 
«itre. 

ESPECE I; • ■ '' 

Arfênic natif , Cobalt teflacç. Scherben 

c ; -cobalt , Fliegeaftein. 

* *. H cft çooteia de plomb. Sa dureté 
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varie. Il eft friable, d'un tiflu ccailleux , & 
rarement ou jamais cryftallifé. Il a toutes 
les propriétés du régule que nous venons 
de décrire. 

j. On peut l'analyicr en le diflblvant dans 
l'eau régale. L'argcnr, s'il y en a, fe pré- 
cipitei le fer, dont il contient ordinairement- 
une petite portion, refte dans ia dinblution; 
maïs lî on y ajoute une petite quantité d'eau, 
la chaux d'ariénic le précipite ôc le fer refte 
(iifpcndu. 

4. Le Mifpickel , qui eft compoféd'ar- 
fénic ptcfque dans l'état de régule uni avec 
du ter , a deja été rangé parmi les mines de 
fer: Ejpece 2.0. 

ESPECE IL 

Ârfénk minémlifé par l'Acide aérien. 

Mine d'Aifenic cskifr-rme , Chaux d'Âr- 
fénic native. Fias Jrfçnich 

f . On la trouve ou dure , fous la forme 
de cryftaux blancs, opaques, ou tranfparens 
ou à demi-tranlpareus , ou dans un état 
pulvérulent; fou vent inéiéeavec de l'arfénii: 
natif. Elle eft volatile loriêjn'on la chaufiè, 
mais elle l'eu: moins que le régule. Elle ne 
détonne pas avec le nStrc, quoiqu'il fe fafte 
une eftervefcence lorfqu'on les met au feu 
cmemble. - - . " . . 

Sa pefantenr fpécifique eft de 3,706 ï 
î,ooo. Elle eft fotable dans «vire» 70 0% 
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80 fois fon poids d'eau dans la température 
de 60 degrés; ou dans 15 ou zo fois fon 
poids d'eau bouillante ; la diffolution rougit 
la teinture de tourncfol , &r verdit le firop 
de violertes. Elle eft à peine foluble dans 
l'acide vitriolique, un peu plus dans l'addc 
marin, & très-parfaitement dans l'acide ni- 
treux étendu ; lorfqu'elle e(t fous forme 
pulvérulente elle porte le nom deflos arft- 
nici , & on l'a fouvent prife pour une terre 
calcaire. 

6. La pyrite blanche, qui eft compoféc 
de chaux d'arfénic mêlée avec du fer ful- 
phuré , a été décrite parmi les mines de fer : 
Tïfpece 19. 

Espèce n i. 

Arfékic minéralifé par Le Soufre. 

7. Il y en a deux variétés : le jaune & le 
rouge. Tous deux fe fubliment dans les 
vailfeaux fermés , détonnent avec le nirre , 
forment un foie de foufre avec les alkalis, 
& font foiubtes dans les huiles. 

I. Variété. 

f ■. ■ ' > ' Jaune : Orpiment. 

8. On le trouve rarement cryftallifé. Le 
Eaton de Born l'a trouvé une fois fous 
forme polyèdre dans une glaife bleue en 
Hongrie. Il eft ordinairement compofé de 
James brillantes, flexibles, comme le mica , 
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plus ou moins folides. Sa pefinteur fpécifi- 
que eft d'environ 5,5 if - Il ne contient qu'en- 
viron x^ckfon poids deibufrc. Il brûle avec 
une flamme bleue. 

II. Variété. 

Rouge : Réalgar. Raufchgdbe. 

9. On le trouve en malles ou informes 
ou italaclii tiques , opaque ou à demi tranfpa- 
parent , ou tranfparent Hù régulièrement 
cryfhllii'é en pyramides oftaé'dres ou en 
prifmes, Bc alors il porte le nom de rubis 
arfinicai. Sa pefanteur fpécifîquc eft de 
;,nc. 100 parties de réalgar contiennent 
16 parties de foutre. L'acide nirreux détruit 
bientôt fa rougeur. 

10. Four analyfer ces mines, il faut les 
digérer dans l'acide marin , en y ajoutant 
de l'acide nitreux peu-à-peu pour aider la 
diflblurion. On trouvera le foufre fur le 
filtre. L'arfënic refte dans la diffolution, &C 
l'on peut le précipiter fous fa forme méral- 
lique par le zinc , en ajoutant de l'efprit-de- 
vin à la diffolution. Berg.Tom. i.pag. 44t. 

ESPECE IV. 

Chaux d'ArJenic répandue, dans les Terres 
, - ' où dans les Pierres. 

11. Henckel parle d'une marne grife ou 
bleuârrc, dans laquelle il fe trouvoit de 

Y 
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cette chaux. La glaife &: les pierres cal- 
caires en ("ont auiïf quelquefois imprégnées. 
On la découvre ou par l'odeur loriqu'on 
en met fur ks charbons ardens-, ou par la 

il. Par la voufecke-, on fépare la chaux 
• d'arfénic des mines qui la contiennent, en 
la fublimant dans une cornue bien lutée , k 
laquelle on applique un ton «radué; mais il 
en retle toujours une portion , qu'on ne 
peut dégager qu'à un feu ouvert & par l'ad- 
dition du chaînon. 

il. On réduit i : .;;ieme bl.mc, c'cft-a-dirc, 
la chaux d'arfénic, en régule , foit en la fon- 
dant tapidement avec un mélange de z par- 
ties de lavon mol & i parties" d'alkali miné- 
ral, &verfant ce mélange eh fufî on dans un 
cône de fer; ou bien en la mêlant avec de 
l'huile jufqu à coiinihncc rie ftrop, &: en- 
iùite diftillant le tout à liccité à une chaleur 
graduée. Vers la fin , le régule te fnblime ; 
& l'on peut le rendre plus parfait , en le dif- 
tillant une féconde fois avec fou propre 
poids d'huile. 11 faut faire cette diirillation 
eu plein air, pour éviter les mauvais eftets 
de l'odeur qui s'en exhale. 

CHAPITRE XII. 

■Bifmuth. 

T. Le bifmuth cft d'une couleur blanche- 
rouçc.m-e ou jaunâtre . d un tiilu lameKeux , 
médiocrement dur te caflant. S» pcfantcuç 
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(pécifique cil de y.Êoo à 9,700 ; <Sr furpaile, 
par conléqucnt ccllcd^ tous tes autres demi- 
métaux & même de plufieurs des métaux 
entiers : il ne le cede à cet égard qu'il la 
platine, à l'or, au mercure, au plomb, Se h 
l'argent. Sa fuiibilité approche rte celle du 
plomb. 11 lê dillout r'acili-uiL'ut dans l'acide 
nitreus & dans l'eau régale ; mais avec 
peine dans l'acide vitriolîquc , i£ encore 
moins dans l'acide marin. Sa diiTolution cft 
(ans couleur, & on l'en précipite par l'ad- 
dition de l'eau pure. 

1. ïlj grains de ce bilinufh précipité, 
de l'acide nirrcivx, bien lavé Se fédié, loue 
équivalens h 100 grains de biiimith fousf» 
forme métallique. 

ESPECE I. 

Bifmutk natif. 

5. C'cft la plus commune de toutes !cs 
lubftanccs méralliqnes natives. On le trouve 
communément lo:r en cubes ou en octogo- 
nes, foir fous forme de dendrites, foit en 
lames minces qui enveloppent les mines 
des autres métaux, part ici: lime ment celles 
de cobalt , dont on le diltingue &: on le 
(épate aiiement p.-v fa grande ïiifibilité ; on 
le dit quelquefois allié avec de l'argent. 
Lorfque cela arrive , on les fép.ue avec 
facilité par la diflolution dans l'acide nitreux 
& l'addition de l'eau, qui ne précipîre que 
le bif.nuth, & laiûc les aunes ménuixdaus 
ia dilTolurion. 

Y 1 
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ESPECE II 

Bifmuth minémlifé par l'Acide aérien. 

Chaux de Bifmuth native. 

4. Lorfqu'clle ell pure, clic cft d'une cou- 
leur blanche-jaunâtre , & fous une forme 
pulvérulente , on bie:i ciiciurcic comme du 
mortier. Mais il arrive fouvent que la cou- 
leur cft jaune -verdâtre , parce qu'elle cft 
mêlée av.ee des mines d'autres métaux. La 
partie rouge Si. jaune cil le plus communé- 
ment de la mine de cobalt, quoiqu'on l'ait 
lbuvent priil pour du bifm'.ith.On b trouve 
fi é k] 11 ci liment en pjrtieir.es Inilhntes , difïe- 
minées dans des pierres de différentes for- 
tes. On trouve auflî dans cette chaux, de 
l'argent, du fer, S£ d'autres métaux, dont 
on peut la^féparer par la diffohitioo dans 
l .ieirie nitreuï, comme nous l'avons expli- 
qué ci-deûiis. 

Bifmuth minéralifé par l'Acide vïtriolique. 

Wifmathhluth. 

f. On dit qu'il eft d'une couleur jaunâtre, 
rou^catre, ou bigarrée, 8d qu'il fe trouve 
méîé avec la chaux de bifmuth, dont les 
autres mines font quelquefois ïncruftées. 
Pelthàm grundrifs. 
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JZifmuik minéralifé par le Soufre. 

6. On le trouve principalement en Suéde. 
Il eft d'une couleur grife-bleuâtre , cTiin tiflu 
lamelleux & d'une forme teffulaire corntne 
la galène ; mais beaucoup plus lourd. Il 
préîcnte quelquefois des ftrics parallèles 
comme l'antimoine, &: fa couleur eft bi- 
garrée. On dit qu'il contient outre, le bif- 
muth, du cobalt & de l'arfémc. Linn. von 
Gmet: Tom. }, pag. ijj. Cette mine eft 
rrès-fuiîble , & ia plus grande partie du fou- 
tre s'en fépare par feorifkation. Elle eft fo- 
Inble dans l'acide nitreux, & on TanalyC; 
comme les mines précédentes. 

Bifmuih minéralifé par le Soufre , avec du 



. 7. On dit que celle-ci eft d'un tiflu la- 
melleux cunéiforme, &£ qu'elle fe trouve 
dans la Norvège. 

i. On extrait le bifmuth de fes raines 
pierreiifes par la voie fechc , en mêlant 
t parties de la mine en poudre avec 1 de 
verre pulvérifc & I de borax calciné , & en 
faifant fondre le tout dans un creufet braf- 
qué de charbon. 
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CHAPITRE XIII. 

, V ' • '•' Cotait. 
1. Ll cobalt, ou régule de cobalt, comme 
que'qucs-uns ['appellent, cft d'une couleur 
grife-hknâtrc, très -dur, fragile, Se a le 
grain de i'acier. Sa pelnnteur îbécirk;ue elt 
d'environ 7,700. Sa firiibilitô cft a peu-près 
égale à celle du cuivre. Il ("c calcine diffici- 
lement; & fa chaux cft d'un blea.fi foncé 
qu'elle paroir prcfque noire; cette chaux 
r.i jlce .;vec du borax , ou de la potafle Scâa 
;.io.e iiliceux blanc, donne un verre bleu. 
Elle n'eft point vohuik-. Le réunie fc dif- 
fout aifément dans l'clwit de nitre & dam 
l'eau raille, & la dilVolution cft rouge; 
imis rfilh'cilcmcîif dans l'acide vitriolique 
■ & prcfque point du tout dans l'acide marin. 
Ces acides diflolvenr plus facilement la 
chaux de cobalt; elle cède même S l'acide 
acéteux. 

ESPECE I. '.*™ 

î. On a'en a point encore trouvé. Celui 
qnî pafle pciur tel cil minéralifé par l'ar- 
lenic. 
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ESPECE IL 

Cabale minéialifé par l'Acide aérien. 

Ochre noire de Cobalt , mine de Cobalt 
vitreufe. Kobalt mulm , Sehlaken-kobali. 

j. Celle-ci le préfente ibit fous forme 
pulvéïu'ente , quelquefois si.ilïi fine que du 
noir de fumet, ou noirâtre, & on 

l'appelle ochre de colviir ; (bit en malles 
noires endurcies feorifoar.es . quon appelle 
fthlakcn-kol-iLU ou mine de cobalt vitreufe. 
Ces deux forces, ibi; eummunemeiircxcmp. 
tes de foufre &C darfénic; Sic lorfqu'il s'y 

mécaniquement mêlées avec cette mine.Oii 
y trouve auifi quelquefois quelque petite 
portion de cuivre & de fer. Elle cil ibuveiic 
incorpoiée dans des picjTcs. ou fables, de 
couleur noire. Le taie, la craie & le ijypii; 
imprégnés de cette mine-portent le même 
nom, &c quelques-uns, ks déûgncnt pae 
celui de- fpicgel-cobalc; elle cil aufii con- 
tenue dans quelques renés rertes Se bleues;* 
comme nous l'avons dit ci-deffus, pag.- 8* 
& Si. ■ , ■ jau,:. . ■...-yr, ::-. 

4. Pour analyfer cette inaine, : il faut ta' 
di (fond te dans l'acide nitreiiï.. fine lame de 
«uivre plongée dans la dilVoiution déçoit-- 
vrira &c précipitera l'argent-, Sô une lame de 
fer en fera autant à l'égard du cuivre II" la 
difîblution en contient"; mais il faut la re- 
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liivr promptcment , de crainte que le co- 
balt ne foit auffi précipité. Oh précipite 
enfuite le rout par un alkali fixe, & on le 
ilcph-oiiiftiquc par l'abftraction de l'acide 
nitft-iiï & par la calcinarion. Si l'on fait 
digérer ehfiiitc la chaux dans dii vinaigre 
diftillé, il ne Te (àiiiraqucde la partie cobal- 
lique, qu'on paît en précipiter par l'alkali 
minéral aéré, ifiti de ce précipité re- 

pivlL'iituiit 10a grains de cobalt dans fou 
état métallique. 

ESPECE [IL 

Cobalt minéralifé par V Acide vitiioliqu£ ou 
par l'Acide arfénkat. 

Ochre rouge de Cobalt. Kobalt bluiL Fleurs 
de Cobàlt. i 

: .f. On trouKc^pliî celle-ci, ou pulvéru- 
lente &rpure, ou mêlée avec de la: craie ou 
du gyple , ou endurcie te crylhllikie en 
«vitaux tétraèdres, ou fous l'orme de ûa- 
kdote. Elle fc fond aifement & prend alors 
line couleur bleue. Elle enveloppe fouvent 
les autres mines de cobalt , &.on la trouve 
quelquefois dans des pierres ou dans des 
labiés. M. Bergman a montré que c'eft l'a- 
nicara: non pas la chaux d'arfénic 
qui .cotre dans cette combinaifon, par la 
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prefctitdc la diftoudre dans un acide étendu 
d'eau ( fuppofons l'acide nirreux ) , & de 
précipiter enfuite la partie cobaltique par 
l'alkali minéral aéré. La liqueur contiendra 
du nitre cubique Se du Tel de Glaubcr fi 
l'acide virnolique eft le minéralifarcur , ou 
de la fonde arfénicaie fi l'acide arfénical 
exifte dans le compofé. 

ESPECE IV. 



Mine de Cobalt grife. Staht derben Kobalt. 
Glant\ Cobalt. 

7. Elle eft ibiide, pelante, compacte, 
quelquefois d une apparence terne & quel- 
quefois brillante, fouvent cryftallifée Ions 
Ùne forme reflulaire Sz quelquefois en deil- 
drite , &z communément aflez dnte pour 
donner des étincelles avec l'acier. ■ ' 
■ 8. On l'ahah-fe par la dïftblution dans 
l'eau régale, on dans l'acide mtreux. On 
l'évaporé à (îccitc ci: l'on traite le rendu 
avec l'acide acétcux , qui fe charge de la 
partie cobalriqac. Il fane avoir précipité 
d'abotd l'arfénic en v atoutant de l'eau. 

9. On peut autrement commencer par 
— : "-r cette mine pour châtier l'aricnic, & 
r en fuite avec l'acide n 



fc précipite, & moyennant l'addition d'un 
alkafi fixr , le reliant du 1er fc précipite d'.i- 
bord fous une couleur jaunâtre, & en luire 
le cobalt (bus une conleL;r coageâoe. Mt 
de Berl. 1779, pag. kî. De même l'alkali 
pruffit'ii précipitera d'abord le fer tu l>leu , 
& enfuire le cobalt en rougeàtre : ibid. on 
plutôt en gris. 

ESPECE V. 
Cobalt r»iaèralifi par le Soufre & l'Âi fènic, 

avec du Fer. 
Mine de Cobalt arfénicale blanche. Kobalt 
gtctatç. 

io. Celle-ci rcuemble beaucoup à la pré- 
cédente; mais elle eft plus molle, car elle 
ne fait jamais feu avec le briquet , Se l'on 
peut même quelquefois l'entamer avec un 
couteau. Elle patoît le plus fouvent fous 
quelque forme polygone. On a donné le 
nom de kobalt alant\ sus mines les plus 
brillantes, tant de cette efpcce que de la. 
précédente. 

On peut l'analyfet comme les premières 
cfpeccs , &z féparcr le foufre par le moyen' 
du filtre. 

ESPECE VI. 
Cobalt mintralifé par une. petite portion de 
Soufre, avec une quantité de Fer confiât-^ 
rable.fans Arfénic. 
Mine de Cobalt blanche nbn-arf inica.lt. 
11. On i a trouve quelquefois en grofles 
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maifcs, & quelquefois en grains cryltaliiics, 
d'une couleur bljncl'.otti-îit, -S; avant fonvent 
lapparcuee du niiip^ki'l. h Ile devient noire 
& non'pas rouge par la caicination: ce qui 
la riiliinguc des pyrites. Elle contient fi peu 
de foufre qu'on ne peut en extraire le moin- 
dre atome. Lorfqu'cllc eft diflbure dan; 
l'eau régale, la ditïblution eft jaune lorf- 
qu'cllc eft froide, mais elle cit verdâtre en 
bouillant. Ce changement de couleur cit 
particulier au cobalt marin. Elle contient 
beaucoup plus de fer que de cobalt. 

il. On réduit les mines de cobalt par la 

matrices par 'le lavage, & dulbufrc Se de 
l'arfénie par le grillage, en les fondant avec 
3 parties de flux noir dans un ereitlèt brif- 
q;;,-& couvert, a un fende forge. Les meil- 
leures mines contiennent de à de 
régule , les plus nui'.vallës au-deilbus de ",V 
Le fatale, ou verre de cobalt , eft réductible 
de la même manière. 

ij. Tour efiayer la vertu colorante des 
ines de cobalt, on fond la mine avec trois 
fon poids depotaue, ëc cinq fois fou 
s de verre ou de ulex pulvérifé, en 
- r _ 'n de mettre la potaue ati fond, 
: verre ou le lîlcx, & la mine pac- 
denus \cxom.Sch£ff.pag. $11. 

" f. Si la mine de cobair contient du bif- 
h, il ne fi; mêlera point avec le régule, 

ins qu'il n'y ait auffi dit 

_. , adhérera Amplement, & 
S. fépater à coups de marteau, ou 
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par la fiafioti, car le bifmu th. coule beau- 
coup plutôt que le cobalt. Lorfque le co- 
balt eft uni avec le bifmuth par le moyen 
du nickel , ce compofé porte le nom' de 
fpeifs. Tel eft auflï un compofé de cobalt, 
de nickel , de bifmuth, de foufte & d'ar- 

ij- On connoir en général les mines de 
cobalt, par leur propriété de fournit une 
erierc de fympathie , forfcju'on les fait digé- 
rer dans l'eau régale, après qu'on en a pré- 
cipité le bifmuth par l'addition de l'eau. 



CHAPITRE XI V. 

Nickel. 

t. Le nickel eft un demi-métal biànc- 
rougeàtrc, d'une Ci grande dureré que la 
lime peut à peine y mordre, & d'un tiflu 
uniforme. Sa pefanteur fpécifîque varie fui- 
vant fon degré de pureté depuis 7,41! jnf- 

3u'à 9,000 :-ïc plus put étant le phispMam. 
eft malléable a un certain point lorfqu'il 
eft ttes-piir , & toujours artirable par ('ai- 
mant. Cette dernière circonftance le. fait 
regarder comme contenant du fer. La fiifi- 
biïïté du régule ordinaire eft ï peu-près 
égale à celle du cuivre. Il fe calcine plus 
difficilement que le cobalt s fa chaux eft 
verte, & s'éleve fous une forme fonguçufe 
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t avec peine dans 
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les acides vitrioliquc ou marin; mais facile- 
ment dans l'acide nitreux. Toutes ces diiïb- 
lutions font vertes , & l'alkali volatil les 
change en bleu; mais le fer n'y découvre 
point de cuivre , quoiqu'il le découvre dans 
toutes les coin binai fon s de ce métal avec le 
foufre, le fer, l'arienic &: le cobalt. L'on 
peut donc regarder le nickel comme un 
demi-métal diitinâ. D'ailleurs, M. Bergman 
a tait voir cju'on^cn peut féparer parfaite- 
ment le fourre , l'ârfénïc tir le cobalt, quoi- 
qu'il ne foit peut-être pas poffiblc d'en fé- 
parer le fer. Mais il me paroît très-probable 
que le nickel puiiTc être pat lui-même atri- 
rable par l'aimant. Le régule de nickel le 
plus pur eft le plus difficile à calciner &: 
a fondre. 

ESPECE I. 

Nickel natif. 

!.. M. Rinman rapporte qu'on !'a trouvé 
dernièrement dans une mine de cobalt dans 
la Hefle. Il eft très-lourd, & couleur de foie 
de foufre, c'eft-à-dirc , rouge foncé. Lorf- 

au'on le calcine en poudre Ibus une mouf- 
e, il forme des excroiflances vertes, il fume, 
mais fa fumée n'a aucune odeur particu- 
lière,- & on n'en peut obtenir aucun fu-' 
blime, foit fulphureuï, foit arfénicïl. Il eft 
foluble dans les acides, & la diflblution eft 
verte; mais une lame de fer n'y découvre 
point de cuivre. 
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ESPECE IX ; 

Nickel miniralifé par l'Aride aérien. 

Chaux de Nickel native. 

■ 3. On la trouve fous la forme d'une chaux 
verte mêlée avec la chaux de fer, répandue 
fur la mine de kupfernickel ; il y en a aufii 
dans certaines glaifes vertes. Cronfi. $. 15 f. 

ESPECE III. 

Nickel ininèralij'é par l'Acide viiriolique. 

• ■ -Vitriol de Nickel. 

4. On en a déjà fait mention dans U 
i*. Partie, pag. 198. 

ESPECE IV. 



Kupfernickel. 

j. Cette mine eft d'une couleur brillante , 
jaune -roufceàtre. Sou tiflii eft uniforme, 
grenu ou écaillcux, fa caflure eft Hiifanre; 
elle eft très-lourde, ô£ communément con- 
wnc d'une eiiiorckeiice verd.inv. Elle perd 
«ne grande pattic de fon foufre pat la calci- 
narion, & devient verte en formant des 
ramifications fougueufés.' 

6. Son analyfè par la voie humide eft 
encore très-imparfaite. On peut la purger 
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de fon foutre par la diiTohitkm dans l'acide 
nitreux, ô£_eii précipiter le bifïnuth, s'il y 
en a, en y ajoutant de l'eau; on en peut 
aullî féparer l'argent qu'elle contient, en y 
verfant de l'acide marin , & le cuivre , s'il y 
en a, pat le moyen du ter. Lorfc; ne le nickel 
contient du cobalt en grande proportion , 
M. Gerhard confeilfe pout l'en féparer, de 
griller la mine, de la diftoudre dans l'acide 
nitreux, Se de verfer cette diifolution dans 
de l'alkali volatil fluor. La partie cobalti- 
que eft rediffoute à Imitant, S£ prend une 
couleur de grenat. Et lorfqu'on la filtre, il 
relire une poudre grife qui cft le nickel. On 
peut précipiter le cobalt de l'alkali volatil 
par un acide quelconque. Mém. de Berlin, 
1779, pag. ij& 18. On peut aullî féparer à 
un certain point le cobalt du nickel, en le 
fondant avec trois fois Ton poids de foie 
de foufre. Le cobalt cft faili , Hc l'onpcut le 
féparer par la lixiviatïon. Bcrgm. Tom. t, 
pag. 144. 

7. Par la voie fechc , on obtient un ré- 
gule des mines de nickel, pat une torréfac- 
tion long-rems L-onrinuéi;, qui c liane une 
grande partie du fouf re Se de l'arfénic; on 
fond enfui te à un feu de forge très-violent 
. la chaux verte qui en eft réûiltée , avec deux 
ou trois fois fon poids de flux noir, dans un 
creufet ouvert : le tout érant couvert de fel 
commun. On trouve un régule qui fait de- 
puis T ™ jufqu'à ~ du P oicis de la poudre 
verte. Ce régule contient encore du foufre , 
ffe l'affiSnic, du cobalt, &: du fer. Sa dépu- 
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ration ultérieure eft très-laborieufe, & l'on 
peur en voir le dérail dans le Tom. i des 
Œuvres de M. Bergman. ' ' 

8. Il eft extrêmement probable qu'il 
exifte du nickel dans quelques efpeces- d'ar- 
doifes & dans les pierres de corne , dont 
la diflblution dans l'efprit de nitre eft de 
couleur verte. 



CHAPITRE XV. 

Régule de Manganife. 

i. Ce demi-métal a été clairement dé- 
crit pout la première fois , &c fes propriérés 
ont été admirablement découvertes &c ex- 
pliquées par M. Scheele dans les Alcmo/rts 
de Stockholm , an, 1774. M. Gahn l'a cn- 
fuite préfenré fous fa forme métallique: 
& M. Bergman a décrit , dans le fécond 
Volume de fes tEuvrcs , les propriétés qu'il 
a dans cet état. Depuis cette époque , il a 
été fréquemment produit en France par 
MM. de Morveau & de la Peiroufe , 8c 
ici depuis peu par M. \Poulfc. 

1. Ce régule eft d'une couleur blanche- 
obfcure. Sa furface eft îrréguliere &: rabo- 
teufe : ce qui vient de fa Mon qui eft im- 
parfaite. Sa caftiire eft brillante ; mais elle 
îè ternit bientôt par l'cxpoufion à l'air. 11 ■ 
eft plus dar que le fer , moins ftifible & 
très- caftant. Sa pefanteur fpécifiqiie eft de 
Mp. Lorfqu'il eft en poudre, il eft tou- 
jours 
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jours atrirable par l'aimant ; quoique fa 
morceaux plus gros ne le (oient pas. S'il 
demeure expolé à l'air, liir-tout par un 
rems humide , il s'émic bientôt en une 
poudre bru iiO-noi rikre , qui ert un peu plus 
lourde que le régule. I! oit folublc dans les 
acides ; nuis il w oillnnr pli,, promptenieiit 
dans l'acide nitreux. Ses diffolutions font 
pour la plupart Tans couleur; mais _ celle 

Emnàtrc , a caufe d'une légère fouillurc de 
fer , & il y a toujours un ruidu ipongieux , 
de la nature du plumbago , qui relie non 
diflbus. Ces dilïblu fions donnent par le 
moven dos al k;i lis ;ierés un précipité blanc , 
qui noircir lorsqu'on le chauffe. 

Pour obtenir le régule, on mêle la 
chaux ou mine de manganèfc avec de la 
pois , on en forme une balle , qu'on met 
dans un creufet brafqué de poudre de char- 
bon de l'épailfeur de ~ de pouce fur les 
oôtés , &: de -, de ponce au fond. On rem- 
plir enfuitc l'efpace vuide avec de la poudre 
de charbon , on couvre le crcuiet d'un 
autre creufet renverfé ; on lute la jointure 
tk on expofe le tout a la plus grande 
chaleur d'un feu de forge, pendant une 
heure ou davantage. 

Espèce i. 

Régule de Manganèfi natif. 
\ On rie L'a pas encore trouvé , Se l'on 
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nt doit pas même s'y attendre , il ce lïcft 
peut-être comme alliage dans du fer uatii", 
par la railbn que la manganèfc perd beau- 
coup plus faciles uent ou aucune autre lubf- 
tince luéialJiqiic, la quantité de plilogtftique 
.qui elt nécclTaire à la forme reguline. 

ESPECE II. 

Manganèfc minéralifée par L'Acide amen. 

Chaux de Manganèfc native. 

j. On ne conuoit , j'akui'a ce jour , d'autre 
minéialifateur de !a maiiL'andc / dans l'état 
de lit d té , que l'acide aérien ; & iuivanr les 
différens degrés de phlogiftication de cette 
fiibûance métallique , il forme avec elle 
des çliaux de di Ile rentes couleurs , & qui 
ont différentes propriétés. Pour entendre 
cette propofition , il eft nccciïàire de .re- 
marquer que lorlque la maiigas-.éfc eft au- 
tant plilogiiiiqi'éc qu'elle peut l'être fane 
être dans l'état de régule , elle forme une 
chaux i-î-.mciiî , contenant une pottion con- 
iîr'érablc d'air fixe ( environ ~- ) , qui la 
met en état de retenir le phloyilticuic ; par 
la raifon que ce compofé d'acide £c~ de 
chaux attire le phlogilliquc avec plus de 
force que ne peuvent faite l'un ou l'autre 
féparément. A proportion de fa déphlo- 
giffic.ition , & par ion union avec d'autres 
fubitances , .là couleur cil bleue, verte, 
jaune, rouge, brune, ou noire. Elle ac- 
quiert la couleur bleue, au moyen de la 
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proportion de phlogiftique qu'elle cft c 11 
- ctat de retenir , en verra de (on union avec 
les alkalis fixes. La couleur verte provient 
du mélange de la bleue avec la chaux de 
f er jaune. La jaune procède toujours de ce 
que la chaux de ter domine. La rouge, 
d'une légère plrlogillicition de la chaux de 
maii^anélé. LaawVc, de fa dépjilo^iilic.:- 
tion complette. Cependant , fi la chaux 
noire ell long -rems grillée elle devient 
verte : ce qui provient , à mon avis , de 
l'expiiliion de l'air fixe , qui bille ion jjhlo- 
giitique à b manganèfc, &l produit ainti une 
chaux bleue , laquelle étant mêlée avec la 
chaux de fer jaune produit du verd. La brune 
provient du mélange des chaux de man- 
ganclè rouge &c noire. J'ai extrait ces ob- 
ler varions de l'admirable diflertarion de 
M. Scheelc. i. . . 

6. Toutes ces chaux , de quelle couleur 
quelles 'oient, communiquent une couleur 
Lie urciiat au verre de borax, lorlqu'on les 
traite au chalumeau , car étant fondues en 

dépnlogiftique affez pour leur faire prendre 
cette couleur. 

7. D'après cela, nous pouvons dininguer 
trois principales variétés de la chaux de 



ronge & la noire. . 
f^pï>- -Vaki été. 

Mine de Manganèfe blanche. 





Celle-ci ne contient qu'une très-petite 
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portion de fer. M. Rïmnan l'a trouvée tant 
en petits ervftaux qu'on maffcs rondes, dans 
les cavités des quartz, <5£ adhérente à \a.glan\ 
blende; moins dure que la pierre à chaux , 
d'un tiffu ffiathiquc , Hc à peine attirablepar 
l'aimant même après legrillage; folubleavec 
effervefeence dans l'acide nitreux , & for- 
mant une di Ablution (ans couleur, qui, avec 
les alk.ilis aërés, a donné un précipité blanc; 
& ce précipité étant chauffé elt devenu 
jioir : ce qui eil un critère certain de la man- 
ganèfe. Mém. de Stockh. 1765. 

9. M. de 1a Peiroufe a trouvé cette mine 
blanche fous la forme d'une efflorefeence 
ipongieufe , végétant à la furface de quel- 
ques mines de fer, & en particulier de l'hé- 

10. Elle a été trouvée auiÏÏ par M. Rin- 
raau fous la forme d'un fpath calcaire, de 
la couleur de la réfute, &C ayant quelque 
éclat; couverte on quelques endroits d'une 
poudre ruligincufë; & en morceaux minces 
dont les bords avoient une dcmi-rranfpa- 
rence. Si trop peu dure pour faire feu avec 
l'acier. L'acide nitreux la diiïbut prefqu'en 
entier ; Se la diflolution donne avec les alka- 
lis aërés un précipité blanc qui noircit lorf- 
qu'on le chauffe. Elle eTt compofée deman- 
^uicfe incorporée dans la ^eotite. Elle fe 
t'ondperfeau chalumeau, enunefcarie po- 
reufe, d'un gris blanchâtre. Se avec l'addi- 
tion du borax cal ciné, elle donne un verte 

11, Plulïcurs des mines de fer blanches 
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fpathiques peuvent fe ranger auflî parmi les 
mines de manganéle, p.ir la raifort qu'elles 
en contiennent plus que de fer. 

IL Variété. 

Aline de Manganèfe rouge. 

12.. Elle contient moins d'air fixe, & eft 
accompagnée de plus de fer que la .variété 
pivci ; :dcr.K' , elle tinir auili mi pende terre 
calcaire , onde barotc, Ik de (ilex. On la trou- 
ve ou friable & à demi endurcie dans une 
matrice de fpath calcaire, ou de fchilte tal- 
queux , ou fur l'hématite & autres mines de 
fer; ou eu maffes dures, pelantes, d'un tiffu 
Litncllcux, rayonné, ou uniforme; ou cryf- 
r.iiluVt pvïMuiides , en rhomboïdes, ou 
en aiguilles courtes, brillantes & fragiles. 
Jauni, de Phyf. Tom. l$,pag. 69. 

III. Variété. 

Mines de Manganèfe noire & brune. 

13. Je lés place enfcmble parce qu'elles 
ne différent que fort peu l'une de l'autre. 
On les trouve on cryftallifées fous la même 
forme que la mine rouge; ou en maffes 
folides , dont les unes ont une apparence 
métallique , les antres font ternes, terreufes, 
& mêlées ou incorporées avec du quartz, 
ou fous forme terreufe, (ans liaifon. Leur 
pefanteur fpécifique eft d'environ 4,000. 
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Toutes les iki;s , & tu particulier la brune, 
ainfi que la rouge , font ililiihles à un cer- 
tain point lorfqu'on les f'.iir digérer dans 
l'huile de vitriol ; &: la diflolurion cil d'a- 
bord rougeâtre, mais elle devient enfuitc 
fans couleur, à moins qu'elles ne contien- 
nent une grande quantité de fer. Mais l'a- 
cide nirreux déphlo-iiliqué n'agit point fut 
ces mines j moins qu'on n'y ajoute du 
fucre ; &: alors cet acide , auiïï bien que 
l'acide vitriolique concentré, opete une 
diflblution (à us couleur , qui avec les alkalis 
aérés donne un ptécipité blanc , de la même 
nature que celui de ia première variété. 
Elles contiennent plus de fer & moins d'air 

14. -La pictrt de Pcrigord appartient,!) 
cette variété, elle cft d'upe couleur gtlfe 
obfcurc comme le bafalte ou le trapp; on 
peur la racler avec le couteau ; il cil cepen- 
dant difficile de la brifer. Lorfqu'on la cal- 
cine elle prend une couleur bnme-rougeâ- 
tre, iV' elle durcit; mais elle ne dc\ ienr pas 
:':it'i.ible par i'.iimairt. Sa peLiuicur fpécifi- 
que eft confidérabre. Elle ne fc rond pas 
per fe; mais elle, forme avec le borax un 
verre couleur d'amétbifte. L'acide nitreux 
n'agit prefque point fui cette pierre , fi l'on 
n'y ajoute du fucte. Elle paroît contenir 
auiG de l'argille, &; quelque portion de fer. 

'- "':fe les plus 
u!k- t,'.,ck 
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Si l'on cd feche nue dcml-liyre devant le 
feu, & qu'après l'avoir lailfé refroidir pen- 
dant environ une jheurc , on verfe peu-à-peu 
par-dcllus deux onces d'huile de lin, en les 
mêlant comme le levain avec la farine, il 
fe forme de petites mottes, &: dans un peu 
plus d'une denii-lieurc la mafle s'échauffe 
pat degrés, Si enfin s'enflamme, ainfi que 
je l'ai vu pluficurs fois chez le Cncvahcr 
Jofeph Banks. l,a rempav.ru re de la cham- 
bre où fe faiiiiit cette expérience , croit 
d'environ 50 degrés, iv la eh a leur qu'avoir 
éprouvée la mine en fe réchant pouvait 
être d'environ 130 degrés. 
' 16. Suivant l'analyïc qu'eu a faite M. 
\Pcdgcwood, ioo parties de black wad con- 
tiennent 4; paiiies de man^anèfc, 43 de 
fer,- 4,5 de plomb, &: j de mica. 

17. Lorsqu'on vent analyièr les mines 
dont nous venons de faire mention, il faur 
d'abord les griller pour dépliioyilriqucr la 
chaux de manganèfc &; le Fer , s'il y en a ; 
en flûte les traiter avec l'acide nirreux dé- 
phlogilHqué , pour diffoudre les terres. Ou 
traitera le réiidu avec l'acide uitteux & le 
fucre, & l'on obtiendra par ce moyen une 
diiTolutiou de manganèk' fins coule.:!- - qui 
étant précipitée par l'alkaii minéral aère, 
donnera un précipité, dont 100 grains font 
équivalais à 100 grains de régulé de man- 

.„_rs efpeces de fer conriennent 
ganèl'c. 11 faut pour la découvrir , 
: fer dans un acide quelconque , 
Z 4 
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& le précipiter par l'alkali Prufîien. On 
décantera la dîflblution, & l'on fera digérer 
le précipite dans l'eau pure, qui dùToudra la 
manganèfe Prujjieime , & laiflèra le fer 
Prujjten non diflous. Voyez auflî le Cha- 
pitre V, n". 41 & 53. 

Manganife dans les Végétaux. 

19. « II parait qui: ks cendres de la plu- 
>i part des.vcLii.-v.il ix contiennent de laman- 
" ganèfe,.& c'eft à cette fuLiftaricc qu'eit 
m due la couleur bleue ou verdàtrc de l'al- 
" kali végétal calciné. On attribue çénera- 
'> lement ces ton kir,' au phloçilliquc de 
» l'alkali ; mais fi cela étofc, on ne les trou- 
" veroit poir.t dans le uirre iixé , par la tai- 
■a fbn que l'acide nirreux a dû en le décom- 
" pofant emporter tout le phlogiftique ; 
» cependant cet alkali cft toujours verdà- 
» tre; de forte que la couleur paroîr pro- 
'• « venir de la cendredu charbon aveclcquel 
m le nitre a été décompofe. Si l'on fond 
" cnfcmble ; narties d'alkali du tartre , 1 de 
•> cendre tamifée ,-Sc j de nitre, elles for- 
» ment une m.iue ve rte -foncée , qui étant 
« diffoutc dans l'eut iirelcnre une belle dif- 
11 fohition verre. S? l'on ajoute à cette diflb- 
"lution-, après l'avoir filtrée , 'quelques 
u gouttes d'huile de vitriol, clic devient 
11 rouge, au bout de quelques jours, il 
, 1 s'en dépofe une poudre brune, qui a les 
» propriétés de la inaiijianèié 1.. Scheelc. 
pa%. 56, Mita, de Stockh. 1774, pag. i8y. 
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La cendre du ferpollet en contient très-peu, 
cellci des arbres en contiennent le plus- 
Ibid.pag. 180. 



CHAPITRE XVI. 

Sidirite. 

r. La première mention dïfHri&e qui ait 
été faite de cette fubftance, je la trouve 
dans la Minéralogie de M, Monnet, impri- 
mée en 1779, pag. 384. Mais le mérite d'en 
avoir découvert la nature appartient incon- 
teftablemcnt à M. Mcyer de Srerin t qui ne 
s'eft point contenté de généralités vague- , 
mais qui a développé les principales pro- 
priétés de la fidenre, p.ir une luire d'expé- 
riences ingénienfes &c bien liées , qu'on 
trouve patmi les Mém. de la Soc. Philof. 
de Berlin, ann. 1780, 1781 & [781. M. Berg- 
man, fans lavoir ce qu'avoir tait M. Mcycr, 
arriva aux mêmes conduirons à peu-près 
dans le mèfce tems, comme on peut le 
voir dans le Tom. III de fes Œuvres, Se 
découvrir quelques autres propriétés de ce 
nouveau detni-uictal. C'elt de ces lourees 
que j'ai tiré le détail qui fuit (r). 
z. On trouve principalement la fidélité 



■ (1) Non nmrnmiquii par FAttttur. M. Meysr vîeni 
d'imiter eiaSemenl b fidélité par une combinai (on du 
fit avec l'acide ptiofp borique; il eftpar conféquent rrii- 
douieux que cefoiiuti de mi-œéul particulier. 



dans le fer de la première fufîon 



de fonte, & dans les raines de fer aillant à 
froid. Nous avons déjà fait mention de la 
manière de l'en extraire, Chap. V, n e . q&. 
Une livre de fer de fonce fournit quelque- 
fois environ ît drachmes de cette chaux, 
dont la couleur natisrel'.e d; blanche; mais 
clic eft ordinairement colorée eu brun ou 
en jaune par un mélange de chaux de fer. 
M. Bergman la purifie, en la paflanr a plu- 
iienrs reptiles par l'acide nirreus, qui dé- 
pi]lo« :l'tii]iie le fer & bille la chaux de fidé- 
lité foluble dans les acides minéraux; mais 
non dans l'acide acéteux. . 

Ses diiïblu fions dans les acides vitrioli- 
qtic & matin cryftallifent , quoiqu'avec 
beauconp de dilficuité. Elle Tend plutôt à 
former une gelée , fnr-tout lotfqu'il y a un 
excès d'acide. Sa diffolution par l'acide 
nitreux ell [■oune.irre , & par l'acide marin 



un certain point par l'eau; mai* il faut i sce. 
parties d'eaji bouillante pour en difloudre 
i partie. . ■_■ j~' 

j. Les alkalis tant fixes que volatils ont 
quelque action fur elle, & en reçoivent une 
leiure brunâtre. ' t >_,. 

6. Par la voie feche, elle fe fond. per fi 
fur le charbon, & n'eft pas volatile. Elle 
donne une couleur verte au verre, à moins 
qu'elle ne rencontre du phlogiftiquc , S: 
dans ce cas la couleur eft brune. 




narre. L'eau les précipite toutes 
chaux eft .foluble am1i jutqu'a 
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7. On la réduit en régule en la fondant 

avec la moitié de Inn poids de borax dans 
un creul'et btafqué d'un niei.uiyc de char- 
bon avec un peu de terre gtaile, de -h de 
pouce d'épaiflcur , qu'on expole pendant 
trois quarts d'heure a un un de l'orge. 

8. Le régule cil de couleur gns"-d acier. 
Il n'eft pas aullï dur que celui de cobalt. 
M cft cxeellîeeiiUT.r fragile !k n'eft pas atti- 
rable par l'aimant, tant qu'il cft en mor- 
ceaux, quoiqu'il le l'oit légèrement lorlqu'il 
ell en poudre. .Son rrflu eil u;renn. Sa peian- 
teut (becifiaue cft d'environ 6,710. 

9. Sa fufibilicé égale à peu-près celle du 
cuivre, & il paroir contenir un peu plus 
de p!i!oe,iliiqtie que le fer. 11 n'eft pas vola- 
tilité par la chaleur. 

10. 11 fe dilïmit très-dirneilemcnr dans les 
acides , &c il exige pour cela le concours 
de la chaleur; après une cbullition conti- 
nuée peiv.i.mi quelques jours, l'aeide nitreux 
n'en a diflbus, l'ur f gr.iiivi, que 4; l'eau ré- 
gale 4,1; l'aeide virnolique étendu ;,t; &C 
l'acide marin î ; l'infitlinn de raiii de galles 
noirct't ces difiblurions. L'alkali Pruflïcn 
donne un précipité bleu l'once; &: les alka- 
lis ordinaires un précipité blanc. 

11. Il précipité très-lentement l'or, l'ar- 
gent, & k cuivre, de leurs dilïolutions, 
fous leur forme métallique; mais il pré- 
cipite le plomb de l'acide nitreux fous la 
forme de chaux. Il n'en précipite pas le 

14, Il cft lui-même précipité de 'l'aeide 
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nirrcux fous la forme d'une chaux brune 
par le ziuc & par le fer. Le cuivre femble 
ne précipiter de Ta diflblution par l'acide 
nifrenx , qu'un peu de fer déphlogiltiqué 
auquel cft unie une petite portion de là 
chmx Manche. Le plomb produit le même 
effet. 

13. Il ne dOî (>-!■ :c pas avec le nitre, quoi- 
qu'il l'alkalifc, &: qu'il foit dcphlogiftiqué 
par cette opération. 

14. Il ne s'unit point avec le fourre. 

ij. il fe fublime avec le ici ammoniac 
&c prend une couleur jaune. 

tiS. Il ne s'amalgame pas avec le mer- 
cure; mais lorfqu'il cft en fuiîon, il s'unit 
avec le fer, le cuivre Se le cobalt, mais il ne 
S'unit avec aucun autre métal, à l'exception 
peut-être du nickel, dont on n'a pas fait 
iépreuve; il foit palier le fer en barres, à 
l'état de fer crud on de fonte, & lorfqu'il 
cft dans une moindre proportion, il le rend 
caftan r à froid. 



CHAPITRE ? V I I, 

Molybdène. 

Molybdena membranacea. Cronji.pag. t J4. 

Wafferbley des Allemands. 
r. Elle reffcmble au plumbago; mais 
lès lames font plus larges , plus brillantes ; 
&: lorfqu'ellcs font minces , elles ont un 
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peu de flexibilité. Elle cft coulent de plomb, ■ 
& ne fait point feu avec l'acier. Sa pcfaii- 
teur Ipécinqnc cft de 4,ï6j. 

i. Elle oit pi-elque entièrement volatile 
Se infulibk- a un fou ouvert. Le [cl micro- 
coimique &; le borax l'affectent a peine; 
mais l'aikali minéral agir fur cette fubf- 
tance avec beaucoup d'cffcrvefccnce , & 
forme avec elle une maiïc rougcàtrc qui 
fent le foufre. 

3. Elle n cft affectée par aucun autre acide' 
que par l'acide nitreux &: l'acide arfénical. 
L'un Se l'autre exigent le concours de la 
chaleur ; le dernier elt converti en orpi- 

4. M. Schccle a découvert qu'elle eft 
compoféc d'un acide de nature particulière, 
uni avec le foufre ; on y trouve communé- 
ment une petite portion de fer , mais il 
paroît purement accidentel. 100 parties de 
molybdène contiennent environ 45 parties 
d'acide & fj de ibufre. 

f. On peut la décompofer ou par la dé- 
tonuarion avec k mtrc,ou parla diilblution 
dans l'acide nitreux. Cette dernière mé- 
thode eft la plus prompte. Pour cet effet , 
il faut la diftil 1er cinq fois, chaque fois 
avec le quadruple de ion poids d'efprit de 
nitre. 11 refte enfin une chaux blanche qui 
elt l'acide molybdémque. 
■ 6. Cet acide cft ibluble dans 770 fois fon 
poids d'eau , dans la température de Go dé- 
grés;ladilTb!uE;on msigitla teinture de tour- 
ncfol , précipite 1e foufre de la diffblutton 
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Me foie de foufre , &c. La pefanteur fpéci- 
fîquc de l'acide iêc eft de 3,460, Bergm. 
T.}, p. 127. 

7. On précipite cer acide de fa diflolution 
dans l'eau , par l'alkali Pruflîcn , & par la 
teinture de noix de galles. Le précipité elt 
brun-rougeàtte. 

8. Si l'on diftille cet acide avec trois fois 
fon poids de foufre , il reproduit la mo- 
lybdène. 

9. La diffolution de cet acide dans l'eau 
s'unit aux alkalis fixes, Se forme des fels 
ci'Yll.illilàhlcs; il t J 1 fait autant avec la terre 
calcaire, la magnéfîe & l'argille. Ces der- 
nières combmailbns ic riilViiïvcnt difficile- 
ment. Il agit aullî fur les métaux imparfaits, 
& prend avec eux une couleur bleuâtre. 

m. Cette diflolution précipice l'argent, 
le mercure Se le plomb de l'acide nirrcUx , 
clic précipite auffi de l'acide marin le plomb 
&: non pas le mercure. 

Elle précipite aufii la barotc des acides 
nitreux & marin j mais clic n'en précipite 
auctiîie autre terre. La barofélénite molyb- 
déniqiic efl Iblublc dans l'eau froide. 

-1. Cet acide eft iôkiblc lui-même dans 
l'acide vitriolique , moyennant le fecours 
rie la chaleur; & la diffolution eft bkue 
lorfqu'cllc eft froide , quoiqu'elle n'ait point 
de couleur tant qu'elle eft chaude. Il eft 
foluble auflï dans l'acide marin ; mais il ne 
Peft pas dans l'acide nitreux. 

Il, Le tattre & l'ammoniac molybdé- 
niqncs précipitent tous les métaux de leurs 
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dillolutions, par une double affinité. L'or, 
le fiiblimé corrofii', le zinc & la nunganélc 
font précipités en blanc; le fer & l'étain 
font précipités de l'acide marin en brun ; le 
cobalt en rouge ; le cuivre en bleu. 

i}. L'alun Se. la terre calcaire en blanc. 
Schede, Mem. de Stockh. 1778. 

14. Cet acide a été réduit depuis peu pat 
M. Hielm. Mais on n'a point encore fait 
part au public des propriétés du régule qu'il 
a obtenu. 



CHAPITRE XVIII. 

De l'Acide Tungfîénique. 

Quoique nous ayons déjà fait mention 
de cet acide & de la manière de l'obtenir 
( Chap. IV, Efpecc V, page comme il 
eft de nature métallique, nous ajouterons 
ici quelques-unes de les propriétés diftinc- 

I. Sa dillblution dans l'eau rougit la tein- 
ture de tournelbl. Il forme, avec les a!fca- 
lis , des fels cryftalli fables; &c des composés 
infolublcs, avec la barote, la terre calcaire , 

z. L'afkali Pruflten précipite en blanc 
cette diffolution, & le précipité eft iblublc 

3. Il précipite les diflolutioiis des virrio's 
de fer, de zinc, &-de cuivre; les diilbln- 
tions nitreufes tTargent, de mercure & de 
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plomb, Se celle de ec dernier dans l'acide 
, marin. Tous ces precipirés font blancs. La 
diflblution d'étain dans l'acide marin elt 
précipitée en bleu par ter acide ;imis il n'al- 
tère pas les diflblutions de l'or & du fublime 
corrolif. 

4. Il ne produit aucun changement dans 
les di Ablutions de craie 3c d'alun, mais il 
précipite celle de barotc dans l'acide acé- 
teux, & le précipité cft infblublc. 



CHAPITRE XIX. 

Saturnite. 

La fubfbancc à laquelle j'ai cru pouvoir 
donner ce' nom fe trouve , au rapport de 
M. Monnet, dans les mines de plomb de 
Poullaovcn en Bretagne, Se on la fépare de 
la mine de plomb pendant là torrétaftion. 
Suivant cet Auteur, elle feflëmbk au plomb 
par fa couleur & par fa pefanteur ipécifi- 
que, clic cft ibluble dans les mêmes acides 
Se avec les mêmes phénomènes ; mais elle 
cft beaucoup plus fuiible , très-caflantc , fe 
feorific Se le volatililè aii'ément , 3e refufe 
de fe mêler avec le plomb lorsqu'il cft en 
fufion. Il feroit à fouhaiter qu'on la fou- 
rnît à un examen plus approfondi. 

. x 

CHAPITRE 
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CHAPITRE XX. 

Réflexions fur la nature du Cobalt, du 
Nickel & de la Manganèfe. \ ■■ 

i. La principale raifon qui tait regarder 
comme fpécifiquemenr différentes entre 
elles certaines fubftances (impies, c'elt 
qu'elles préfentent des propriétés conftam- 
ment différentes dans les mêmes circons- 
tances; 3c l'on peut regarder une fnbftance * 
comme (impie, tant qu'on ne peut la dé- 
compofer en plufieurs principes, ou h for- 
mer avec ces mêmes ingrédiens. Toute 
autre indication n'eft tout au plus qu'une 
fuppolition fondée fur la fimple poiïibilité , 
mais deftituée de probabilité , S£ par confé- 
quent inadmiilîble dans tout fyfteme feien- 
tifique , tant foit peu exact. C'cft fur ce fon- 
dement que la plupart des Chymiftes Se des 
Minéralogiftcs ont afligné aux fubftances 
en queftion, des places dirrinûes parmi les 
demi-métaux. Mais comme quelques autres 
perfonnes d'un métite diftingué dans cette 
partie , nommément MM. Pabft , Monnet , 
te Rome de l'Ifle, ont prétendu que tous 
ces demi-méraux , ou rel ou tel d'entre eux , 
fonr ou des modifications du fer, ou des 
compofés de certaine nature ; je préfume 
qu'il ne fera pas mal-à-propos de difeuter, 
avant de terminer ce Traité , les raifons 
qu'ils ont alléguées, Se de juftifier l'opinion, 
à laquelle > ai cru devoir m'attacber. 

A a 
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Du Cobalt. 

i. Pour ce qui cft du cobalt , quelques 
Auteurs ont penfé que ce n'etoir autre 
choie qu'un compofé de fer & d'arfénic, Bc 
ont afluré qu'un pareil comp'bfé communi- 
quoît une couleur bleue au verre. Mais cette 
prétention a été pleinement réfutée par les 
expériences de M. Branct: Md.-n. Je Ssi<:.i. 
pag. 46 & 47; & par celles de M. Monnet, 
DijJ. </.'.! M.:. r>;£. ^79- 

j. D'autres ont cru que la propriété colo- 
rante n'a lieu dans le cobalt qu'eu vertu de 
fon union avec l'atfénic, parce qu'il arrive 
quelquefois que le cobalt ne teint point a 
moins qu'on n'y ajoute de l'arfénic. Mais la 
véritable raifon de ce phénomène eft que 
le cobalt ne teint point a moins qu'il ne 
foit dcphlogiitiqué , ni même alors , s'il 
n'entre point en fiifïon; or, il arrive quel- 
quefois que le cobalt eft trop déphlo- 
giftiqué, & dans ce cas î) ne (c fond pas 
dans le degré de chaleur ulîré, fans l'addi- 
tion de l'arienic qui lui fert comme de 
flux. Car ce qui prouve évidemment que 
l'arfénic neft eifenricl d'aucune autre ma- 
nière h fa propriété colorante, c'eft que 
certaines mines de cobalt, qui ceignent le 
Verre admirablement bien, (ont cependant 
ablblumcnt exemptes d'arfénic : telle eft 
par exemple la mine vitreufe , Efpece H. 
' " " 4. Il eft vrai que dans certaines circonf- 
rances le fer peut ceindre le verre en bleu , 
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ainfi que l'a prouve M. Gmelin , de la_ ma- 
nière la plus lavante, dans la Parue du 
Journal de Chymie de M. Crcll; mais ce 
fer n'eft point transforme en cobalt, car Ci 
l'on fait digérer ce verre dans l'eau régale, 
la diflolution ne formera pas de l'encre 
lympatliiquc, mais tik pivkntcra an con- 
traire toutes les propriétés tin fer; au lieu 
que le verre ceint en bien par le cobalt , 
fournira de l'encre fympatbiqtic Û on le 
mer en digeilion d.-.u> IV.u: régale, & offrira 
les autres caractères dil^iuctifs du cobalt. 

Du Nickel. 

j. M. Monnet penfe que le cobalt &: le 
nickel ne font qu'un ic même métal , qui , 
lorfquil eft uni avec le fer , préiente les 
propriétés du cobalt, & eft appelle de ce 
nom; &C lorfqu il eft exempt de fer, porte 
le nom de nickel. De forte que le nickel 
cft la fubftance tïmple , &c le cobalr la fubf- 
tance compol'éc. 11 ajoute que les dift'plu- 
tions du cobalr font rouges, purement à 
railbn du ter, làns quoi elles feroient vertes 
comme celles du nickel. La matière colc-, 
rante bleue eft-, dit-il, inhérente au- cobalt} 
mais elle ne peut le développer fans l'addi- 
tion du fer &c de l'arfénic. Cerre opinion 
porte fa réfutation avec elle; cat le nickel 
otdinaire contient au moins autant de fec 
que le cobalt, & cependant il donne conf-i 
tamracnt au verre une couleur jaune-rou- 
geâtre ; êi s'il arrive que l'addition de l'ar- 
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feuille metre en état de donner une teinte 
bleue au verre , c'eft parce qu'il contient 
une portion de cobalt qui ne le déplilo- 
giftique pas aifémcnr, & demeure en l'état 
de régule; or, tant qu'il eft dans cet état, il 
ne peut donner aucune couleur au verre; 
mais l'addition de l'arlénic déphtogiftique 
cette portion de cobalt, ô£ la rend ainfi 
propre à s'unir avec le verre Si. à le teindre . 
Si cela eft lï vrai, que l'addition du nitre 
qui déphlogiftiqile encore plus puiflam- 
menr que l'arfénic , produit le même effér , 
comme l'a fait voir M. Bergman dans la 
Djfiertarïon (îwante fur le nickel : Nov. Ad. 
Upf. Tom. z, pag. 143; enforte que Tarie - 
nic n'eft point du tout néceflaïre. il eft d'ail- 
leurs abioltiment faux que l'addition du ter 
& de l'arfénic donne jamais au nickel les 
propriétés du cobalt; comme doit bien le 
favoir M. Monnet lui-même. Cependant 
lesraifons qu'il allègue pour prouver l'iden- 
tité de ces detni-raétauï , font : 

6. i°. Que le cobalt &: le nickel font 
fblubles dans les mêmes acides, qui agiffent 
fur eux de la. même manière , avec cette 
feule différence que les dilfolurion^ r : . 
l'ont routes, Si ccllesdC nickel font verres : 
différence qui eft afi'urémcnt très-grande , 
&:qv.\ iubtifte toujours, courte ion iyfténie, 
en quelque proportion qu'on ajoute du ter 
&i de l'arfénic au nickel. M, Monnet peut 
en effet combiner le fer &: l'arfénic avec le 
nickel de la manière qu'il voudra , il n'eu 
fêta jamais une fubftancc dont la diflblu- 



tion dans les acides foie rouge, comme I eft 
celle du cobalt. Mais de plus , Il par les 
acides , il entend les acides minéraux &c 
l'acide acéteux , il peut alors autfi bien dire 
que le bifmuth eft la même fubftance que 
le cobalt & le nickel, car ces acides a^iilent 
fut ce demi-métal à peu près de la même 
manière que fur les deux autres ; mais s'il 
entend la cohorte entière des acides , l'aflcr- 
lion n'eft point vraie , puilque l'acide tar- 
tateux , par exemple , n'agit point fur k 
nickel , tandis qu'il agit fur le cobait. 

7. i°. Que , quoique les mines de nic- 
kel deviennent vertes pat la calcination , 
& celles de cobalt bleues , fi l'on continue 
l.i eu k: nation du nickel , fa chaux deviendra 
brune. Mais je ne vois pas comment ec 
changement en brun-rotigeàtre rapproche 
le nickel du cobalt, plus que ne fait la 
couleur verte ; car c'ell uni: couleur égale- 
ment différente de la couleur bleue du 
chocolatée du cobalt. Il paraît auili par 
les expériences rie M. Bergman que la cou- 
leur verte provient d'un mélange d'arfenic ; 
car , lorfque le nickel en eft entièrement 
exempt , les chaux font brunes. 1 • '„ r Vî 

.8. j°. Que le nickel expofé à l'air pen- 
dant long - tems contracte une rouille 
verte , de même que fait le cobalt. Mais 
ce phénomène indiqueroit tout auflx bien 
le cuivre. 

?. 4». Que le nickel &: le cobalt s'uniftent 
avec les mêmes métaux. Il a probable- 
ment oublié que le cobalt &£ ie. bilmuth 

-, ^ ' " Aa ï. ■ 
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ne s'unifient point ; que le cobalt ne 
s'allie point avec l'argent , non plus 
qu'avec le plomb. Au lien que le nickel 
s'unit avec tous ces métaux lorfqu'il eft 
bien purgé de cobalt , ££ qu'il s'unit au 
bifmuth îans avoir même befoin de cette 
purification.' 

' 10. j°. Que, fuivant Cronftcd lui-même, 
le nickel donne une couleur bleue au 
borax. Mais M. Bergman a prouvé que 
lorfqu'il eft bien pur^c du cobalt, il donne 
an borax une couleur d'hyacinthe- &c non 
pas une teinte bleue. M. Monnet ajoure 
que le cobalt fondu avec du quartz &: de 
l'aikali donne un verre biwn-verdàire dans 
quelques circonftanees , & cite Brandt. 
Mais Brandt dit que la couleur étoit brunc- 
rougeâtre , & en effet , on doit attendre 
cette couleur tant de la mine cobal tique 
qu'il examinoir , Se qui étoit chargée de 
fer , que de la manière de conduire l'expé- 
rience , par laquelle le cobalt étoit trop 

e ?i. Enfin, il obferve que le cobalt eft 
toujours attirablc par l'aimant; mais il 
faut obfcrvcr que cette propriété décroît 
conftammerr£>-ptoportion qu'on le purge 
du fer., & cependant le cobalt demeure en 
poffeflîon de toutes fes propriétés : elles ne 
dépendent dorïc pas de la préfence du fer. 
Et s'il étoit parfaitement exempt de fer 
( M: Monch prétend l'avoir amené à cet 
état de pureté. Crell, Part. pag. 164.), 
il ne ftroit nullement attirablc par l'ai- 
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mant. D'ailleurs , cet argument renverfe- 
toir la propre opinion de M. Monnet, 
car le nickel eft auflî toujours attirablc 

u. M. Rome de l'Ifle penfe que le 
nickel eft compofé de fer , de cobalt &C 

dant M. Bergman a démontré que cette 
opinion eft deftiruée de preuves tant fyn- 
thé tiques qu'analytiques. Car , en premier 
lieu, il a mêlé ces fubftanccs en dïverfes 
proportions ; niais il n'a pu produire rien 
de icmblablc au nickel. Il a tait voir en 
fécond lieu , qu'il y a très - rarement du 
cuivre dans le nickel , qu'on' l'en fépate 
aifément lorfqu'il s'y eu trouve, &: qu'on 
■e:i jvur l'qi.-.i'L'r .uiili le cobalt , quoiqu'avec 
plus de difficulté. M. Rome regarde la 
coulent bleue que produifent les alkalis 
volatils dans les diffolntions de nickel , 
comme un ligne évident qu'il contient du 
cuivre. Mais pour donner quelque poids 
a cette preuve , il faudtoit admertte pour 
principe que deux métaux différais ne peu- 
vent donner la même couleur au même 
menffrue : ce qui eft évidemment faux ; car 
l'or â£ la platine donnent la même couleur 
à l'eau regale ; pout ne rien dire des dif- 
férera rhetaux dont les dinblutions dans 
l'acide nitrèux font fans couleur. La feule 
confcqùcncë qu'on pniiTc ftriftemenc tiret 
de la couleur d'un menllrue eft purement 

l.)C 7 „H„, t ,.,, s ,. " ■ 
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négative : Avoir, qu'Une contient pas uni- 
quement une fubjiance qu'on fait qui com- 
munique une couleur différente au même 
menfirue dans Us mêmes circonjiances. Car 
iln'eft prclque .liituiii; propriété particulière 
à quelque Iubftance , qui ne pnifle être 
communiquée il quelque autre iubftance, 
& l'on ne peut diftinguer pleinement une 
Iubftance de toute autre , que par t'aflem- 
blage de toutes leurs propriétés rcfpeftives. 

13. Il ajoute de plus , qu'on ne peut re- 
garder le nickel comme un demi - métal 
diitinér. , puifqu'on ne peut le dépouiller 
entièrement de fer. Nous confidererons 
dans Imitant , en traitant de la manganèfc , 
quel tonds on peut taire for cet argument ; 
mais nous oblmnons en attendant , qu'il 
eft bien loin d'être décide qu'on ne pu i fie 
jamais dépouiller entièrement le nickel de 
ion fer ; car le feul fondement de cette 
fuppolîtion , eft que le nickel le plus pur eft 
toujours attirablc par l'aimant; mais ce 
fondement n'ell pas fulftiànt , à moins 
qu'on ne tienne pour certain , que la pro- 
priété d'obéir à l'aimant eft inhérente 
au fer (cul , tte incommunicable à toutes 
Jcs autres iubftances métalliques ^poiTibks , 

nui font déjà connues. Mais cette propo- 
fition me patoit pleinement contredite 
dans le cas du nickel , car lorsqu'on le 
purge du fer autant qu'il clt poflîblc , il 
devient plus amiable, au lieu de perdre de 
Cette propriété , Se il acquiert même , ce 
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que ne fait pis le fer , la vertu magnétiquei 
Qui nous empêche d'après cela d'accordct 
que la propriété d'obéir à l'aimant, ainfi 
que celle de donner une couleur bleue 
aux alkalis , peut être commune aux 
différentes (uWtances métalliques dans lel- 
quelles nous la trouvons! 

De la Manganife. 

Suivant M. Rome, cette Tu bilan ce elt un 
mélange de fer, de zinc &c de cobalt. On 
ne nie point qu'elle contienne du fer ; mais 
on allure qu'indépendamment du fer , elle 
contient un demi -métal particulier, dont 
les propriétés leur indépendantes du fer, 
puifqu'clles différent absolument de celles 
de ce métal & de fes alliages avec toute 
autre iiibftance métallique connue ; &: 
qu'elles font d'autant plus apparentes que 
la portion de fer qu'elle \contçnoit eft 
devenue moindre. Néanmoins, M.Rome 
objecte que le régule de manganèfc ne peut 
jamais être tot.ilcrncnt débarralfé du fer, & 
que toutes les expériences auxquelles on a . 
fournis jufqu'ict cette (ubftance , ayant été 
faites fur un demi-métal allié , les proprié- 
tés qu'où a découvertes par ces expériences 
doivent erre cenfées celles d'une flibftance - 
compofée & non celles d'une (liblrance 
iîmple. Mais la fiuflcté de ce railônucmcnr 
faute aux yeux , fi l'on confidere que, quoi- 
que julqu a ces derniers tems, l'on n'eut pu 
obtenir la platine parfaitement exempte de 
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ter, néanmoins les Chyraiftes les plus ju- 
dicieux , dans rolite l'Europe , Mîil. Lewis , 
Margraff, Sthcttl-r , M.icqu^r & Baume, 
croienr d'opinion que et toit une fubftancé- 

tenant même k régule d'antimoine fij 
l'étain ne font jamais abibliiment exempts 
de fer ; & perfonne aflurément ne fonge 
à attribuer leurs propriétés particulières à 
un alliage de fer avec quelque autre métal. 
En effet, fi cette manière de raifonner pou- 
voir être de quelque valeur, on ne pour- 
voit attribuer de propriétés à aucune futil- 
tanec (Impie. Car , quelle elt la ilibltance 
qu'on peut fe procurer parfaitement pure! 
A-t-on jamais trouvé ou obtenu de l'eau 
rigoureufement pure , ou de l'or à 2,4 ka- 
rats ? Par conféquent , à moins qu'on ne 
puiiïc produite par art ûa compote fem- 
blable à celui qu'on préfuinc. ttre un mé- 
lange, oudémonrrer pat quelle raifon l'art 
ne peut produire un pareil cdrripofé ; ou à 
moins qu'on ne puifle décompofer une 
pareille mbftance, Se détruire par-la fes 
propriétés particulières , où du moins les 
altérer par la fouftradtion de quelqu'une 
des parries conftituantes qu'on lui /iippofc , 
on peut regarder la fuppofîtion qu'une telle 
fubftance elt réellemenr un compufé comme 
dénuée de fondemenr , relativement à l'état 
actuel de nos connoiQanccs ; or c'cll fur cet 
état feul &c non fur de pures poflïbilités , 
qu'on peut rai fou nable ment fonder une 
.aucrtion, en matière de Phvfiquc. Oo a 
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itrangemcnt abufé du mot modification. 
dans cette occafîon. On a dit que le cobalt , 
le nickel & li manganèfe ne font que, des 
modifications du fer. Mais , tant qu'on ne 
fait pas en quoi confifte cette modification, 
ce mot ne prefente aucune idée , & on 
poLitroit tout aufii bien employer tout autre 
terme suffi peu ûgnificattfi Si l'on dir qu'il 
déligne du fer avec l'addition de quelque 
fuhftance inconnue, il s'ennuvra du moins 
que fi l'on diminue la proportion du fer , 
lespropriétésfpéeifiqucsdu compote feront 
altérées : ce qui n'eft point vrai relative- 
ment à ces demi-métaux , car plus ils font 
exempts de fer , plus ils manifeftent leurs 
propriétés particulières. Enfortc que dans 
tous les fens , cette aflertion eft Ou fàufle 
ou inintelligible. 

Quant au zinc & au cobalt , il n'y a pas 
la moindre taifon pour foupçonner , & en- 
core moins pour affirmer leur éxiffenec 
dans la manjranèfe ; car on ne les trouve 
jamais dans la mine même de ce demi- 
métal , fi ce n'eft fortuitement. Mais au 
contraire , on trouve le plus louvent cette 
mine fans aucune particule de l'un ou de 
l'autre. Son régule ne pré (ente aucune pro- 
priété qui l approche plus de ces demi- 
métaux que des autres fubftanccs métalli- 
ques; & il en offre au contraire qui n'appar- 
tiennent ni aux autres , ni aux compotes 
qu'elles peuvent formel. 
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Obfcrvations géologiques. 

Montagnes. 

O n appelle collines les élévations com- 
poses principalement de glaifç , de fable 
ou de gravier. Les Minéralogiftes ontdonné 
k nom de montagnes a celles qui font prin- 
cipalement compolees de pierres. Comme 
elles font les principaux magaiïns desminé- 
iaux & particulièrement des mines métalli- 
ques , je rapporterai ici les obfcrvations Jes 
plus intéreflantes qui fe font préfentées à 
moi , ou que d'autres ont faites relative- 
ment, à ce iiijet! ' - 

On peut confîdérer les montagnes, tant 
relativement à leur antiquité & à leur ori- 
gine , qu'a lent élévation & à leur ftruc- 



De l'antiquité & de l'origine des montagnes. 

On divife , fous ce point de vue , les 
montagnes en primitives , c'eit-a-dire , da- 
tant de !a formation du globe , & en fecon- 
d.ures ou a;iLVi::?:!tcs ; quelques-uns en 
ajoutent de tertiaires, mais je regarde, cette 
diftinftion comme Tuperflue. . _ .. 

Les montagnes de granité tiennent le 
premier rang parmi les primitives. Les plus 
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hautes montagnes 8£ les chaînes les pins 
étendues dans toutes les parties du monde 
font granitiques. Ainfi les Alpes, & les 
Pyrénées en Europe , celles lin-tout qui 
fontgranitiqucs;l'j4/(ii//cA(iB, XUralian&L 
le Caucafe en Aiic , Se les Andes en Amé- 
rique , font les plus grandes élévations du 
globe. C'cfl: d'elles que «ailïènt les plus 
• grands fleuves. Les plus hautes de ces mon- 
tagnes ne contiennent jamais de mines mé- 
talliques; mais quelques-unes des inférieures 
contiennent des veines de cuivre on d'étain , 
ci>ramc celles de Saxe , de Silélîc &c de 
Cornouailles. Les pierres granitiques qui 
font auprès de la mine abondent toujours 
en mica. On ne trouve jamais de pétrifica- 
tions dans ces montagnes. . 

Plu lions des montagnes granitiques 
d'Aile &c d'Amérique forment vers le mi- 
lieu de leur hauteur de grandes platefor- 
mes , d'où s'élèvent plulieurs pyramides 
( très-hautes. On n'a point obfcrve de plate- 
formes pareilles dans les Alpes ni dans les 
Pyrénées. 

On peut conclure avec raiibn , que la 
formation de ces montagnes a précédé 
celle des végétaux &i des animaux; 1°. de 
ce qu'elles ne contiennent aucuns vertiges 
o!-frani.]ues , fous forme de pétrifications 
ou d'imp reliions ; i°. de leur volume , de 
leur étendue, & de leurs connexions qui 
paroiflënc rrop confldérablcs pour qu'on 
puifTc les attribuer a des caufes fubféqucn- 
ta ; & f. de leur ufage & de leur néceflite 
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pour la production des rivières , fans les- 
quelles il eft difficile de fuppofer que la 
terre ait jamais exifté depuis la création des 

La plupart des Naturaliftcs conviennent 
maintenant, que les granités ont été for- 
més par cryftaîiifation. Cette opération eue 
lieu probablement après la formation de 
l'armofphcre(qui dans l'hiftoire de la Créa- 
lion porte le nom de firmament ) , & l'ex- 
cavation meceffive du Hr de l'Océan. Il eft' 
dir qu'alors , par le commandement de 
IJicu, (c'eft-à-dire en vertu des loix de îa ' 
nature qu'il établit) , la terre aride parut ; 
en effet , par "le moyen de l'évaporation 
d'une partie des eaux dans l'atmofpncre , 
& pat la retraite fucceflîve du reftanr , les 
différentes efpeces de terres auparavant 
difïbutes ou llifpenducs dans cette vafte 
maffe furent difpofées a lé figer , Si les 
terres lîliceu fes , tomme les moins folublcs 
de toutes , durent être les premières à pren- 
dre corps ; mais ayant de l'affinité avec d'au- 
tres terres avec idqudl.'s dies i'c trouvoienr 
mêlées, elles doivent s'être unies en diffé- 
rentes proportions avec certaines d'en- 
tr'clles; &.c'eft ainlï que fe font formés en 
maffesdiftinctes le reld-fpath, le fdiorl &: 
le mica qui compofent le granité. La terre 
calcaire entre pour très-peu dans la cora- 
polîtion de cette piètre ; mais comme elle 
fe trouve dans le fchorl , qui eft fouvent 
un des ïngrédiens du granire , il s'enfuit 
■qu'elle eft une des terres primitives , S£ 
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3n'clle ne provient pas entièrement des 
épouillcs des corps marins , comme bien 
des perfon nés l'imaginent. 

On ne peut nullement fuppofct que !c 
quartz foirun ptoduir du feu , car il éclate, 
ie fend , & perd l'a trailfparcnce dans une 
chaleur très-foiblc , & il eft infutiblc dans 
la plus forte que nous puiiÏÏons produire ; 
eiifortc que dans tons les points eflèntiels , 
i) eft totalement différent du verre, auquel 
on a voulu le comparer. 

Puifquc le granirc contient des terres de 
tout genre , nous pouvons conclure que 
toutes les terres fimples font contempo- 
raines avec la Création. Cette obfervation 
ne doit pas mettre obftaclc aux recherches 
ultérieures qu'on peur faire fur leur com- 
poiition j car bien que l'eau date indubita- 
blement de La Création , des expériences 
récentes ont fait voir que c'eft un compofé: 
leur (implicite peur bien n'être que relative 
à l'état aduel de nos connoiilances. 

Les montagnes qui font compofées de 
pierre à chaux ou de marbre d'un tilïii 
grenu ou éc.iilkux , & qui ne fonr point 
diipofées par couches, p.iroillént avoir auiîï 
précédé la crémion des .mi maux , car on 
n'y trouve point de vefriges organiques. 
Celles que coi r.po leur Ici pierres du genre 
argilleux, & de la fîxieme eipece compofee 
du genre liliceux, paroiuent aufli primitives, 
car elles ne contiennent point de reftes or- 
ganifés. Elles font Couvent formées de cou- 
ches parallèles , d'épaiueur inégale , dont 
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les inférieures font plus dures & moins 
cpiilTcs que les fnpéricurcs : ce qui paroît 
prouver que celles-ci ont été formées les 
dernières. Ces montagnes [but le liège prin- 
cipal des fnblLinecs métalliques , dont les 
mines parcourent & traverfent les couches 
dans toutes les directions. De-là les Alle- 
mands leur ont donné le nom de gaag ge- 
burgt , fl£ les François celui de montagnes a 
filons. On n'y trouve jamais de houille. 

On ne peut guercs douter que les volcans 
n'aient précède non-lèulcment la création 
des animaux ; mais encore la îcpatation de 
la terre aride des eaux. L'exprcllîon de l'É- 
crivain facré , que ta lumière fe faffe , me 
paroît délîgnet les conféquences des loix 
de la nature auxquelles les volcans doivent 
leur origine. La pefantcur fpécifique' du 
globe fiirpafle trois ou quatre fois celle de 
Teau , & cou ISqucm ment la proportion 
de la partie terreufe y cft plus grande que 
celle de l'eau; mais à l'époque de la Créa- 
tion , la maflè d'eau , comme fpécifiquc- 
ment plus légère , ctoit pour la plus grande 
partie a la furface , jufju'à ce que l'excava- 
tion du lit de l'Océan , & l'évaporation 
enflent donné lieu à l'apparition de la terre 
aride : d'où l'on pCut inférer que les régions 
intérieures du globe ne furent jamais telle- 
ment remplies d'eau , qu'il ne pût s'y fot- 
mer des volcans , comme il s'en trouve 
même à prêtent fous la mer. La flamme de 
ces feux étant propre à exciter la fenfition 



.de la lumière, 




fuflÛamment au- 
torifé 
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toriié il l'appelier de ce nom , & à donner 
le nom àejour .1 l.i perimle pend. un laquelle 
elle exifta , nom- dilliinv-xv cette époque, 
de la période d'obfaimé qui l'avoit pré- 
cédée 6c qui la fnivit. M. Giraud de Sou- 
Livie ,1 clairement prouve l'cxulenee de ces 
volcans primitifs . eu dirVerens endroits de 
fon Hifioire naturelle de la France méri- 
dionale. 

Les monr.iy.nes alluvicimcs iont évidem- 
ment de form.irion poirericure , puik]u'cllcs 
contiennent des péiriiications .\: antres vef- 
tiges de fublr.inces org.iuilées. Elles font 
toujours difpofécs par couches. 

Les principales chaînes graniteufes font 
flanquées de montagnes aiplleufes , qui le 
font à leur tour par les montagnes ail»- 
viennes. 

De la humeur des Montagnes. 

Il n*cfr aucune circonftaucc relative aux 
monragnes qui excire tia\ anlagc la furprilc, 
ou qui intérefle plus vivement la curiofité 
du genre humain que leur élévation. Auilî 
a-t-on propofé plulieurs méthodes pour la 
déterminer. La plus ancienne & la plus 
exaétc en bien des cas cil la trigono me tri- 
que ; niais elle eft fouvent imparfaite , & 
quelquefois impraticable. Celle du baro- 
mette eft demeurée imparfaite pendant 
long-tems , jufqu'a ce que le célèbre M. de 
Luc l'ait portée à un degré d'ex.u'fimdc 
qu'on n'auroit pas ofé cfpérer. Le Chevalier 
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George Sliuckburgh y a fait en dernier lieu 
quelques additions ayantageufes , fie ie cal- 
cul a été encore plus Amplifié pat M. de 
Magellan. 

On détermine , dans cette méthode , l'é- 
lévation des montagnes , par les différentes 
hauteurs de deux colonnes de mercure , 
dont l'une eft au fommec , l'autre au pied 
de la montagne , les degrés de chaleur de 
l'une B£ de l'autre étant cg.uu , ou réduits 
a l'égalité , Se la température otdinaire de 
l'atmofpherc étant donnée. On emploie 
con fréquemment deux baromètres , & il y 
a un thermomètre annexé à chacun. Le 



cependant 11 l'un des baromètres eft à 50 
pouces , &C que le thermomètre qui l'ac- 
compagne foit a jjdegrés, il n'eft belbiti 
de faire aucune réduction pour ce baro- 
mètre ; mais fi le baromètre étant à jo 
pouces , le thermomètre qui lui eft annexé 
eft au-deffous de degrés, il faut ajoutet 
l'cxpanfion qu'éprouv croie le mercure par 
la chaleur de f f degrés ; ou s'il eft au-deftus 
il faut fouflrairc l'excès d'expanfion qu'il a 
acquife par cette chaleur iuperieurc (i). 
Or chaque degré de Fahrenheit produit une 
expanfion de 00304 du pouce barométrique, 
lorlque le baromètre eft à 30. Par conle- 



(1) Les Fraffiori! à ajonier ou 
quéesfur une échelle lïpaiée,q 
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quent , lorlque k thermomètre, ott à n 
déliés au-defious ou au-delïusdu fî". de- 
gré , il faut ajouter dan; le premier cas , ou 
loullrairc dans le dernier-, 0,00)04 " a la 
hauteur barométrique. Mais fi le mercure 
dans les baromètres di an-deiïus ou au- 
deffous de 30 pouces , alors il faut trouver 
la correction comme Ci k mercure étoit à 
30 , &C il faut le déligner par c , Ja correc- 
tion cherchée par x, &l la hauteur du baro- 
mètre par h; ainlî ~ -s=Jf. Les thermo. 
metres doivent marcher également ; linon, 
il faut obfcrver Bc corriger la différence. 

Les hauteurs barométriques étant ainiï 
corrigées dans les deux baromètres , il faut 
lbuftraire. le logarithme du nombre de 
pouces auquel le mercure s'arrête dans k 
baromètre le plus élevé , du logarithme de 
celui du baromètre qui eft en bas. La diffé- 
rence entre les 4 premières fia Lires déci- 
males du coté gauche , donne à peu près 
le nombre de traites , comme celle des 
deux dernières décimales donne celui des 
parties d'une brade entre les deux baro- 
mètres; & ce nombre étanr multiplié par 6, 
donne le nombre de pieds & de parties 

Je dis à peu près , car cette hauteur n'eft 
pas exacte, fi ce n'eil lorlqueéi température 
moyenne de l'atmofpherc eft au 31,24 de- 
gré de Fahrenheit. 

La température moyenne de i'atmoF 

Ehcre eft la moyenne arithmétique entre 
:s degrés marqués par deux thermomètres 
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dciachés , dont l'un cft au haut & l'autre au 
bas de la montagne , &: qui font reftés pen- 
dant environ une heure a l'ombre. 

Lorfcjuc cette moyenne cft 31,14 degrés , 
la méthode ci-deflîis cft jufte & n'exige 
point d'autre correction ; mais fi la moyenne 
excède 31,14 degrés, ou n'y atteint pas , 
il faut trouver cette différence : fuppofons 
la=<£ 

Il faut maintenant corriger la hauteur 
approchante , en la multipliant en pieds 
par la fraétion 0,00143. Soit le produit —p, 
alors pd ajouté a la hauteur approchante, 
fi la température moyenne cft au-ddliis de 
;r,i4 degrés , ou ibuftrait de cette hauteur 
fi ci-rte iempeni:iii-L- cft .ui-dcflbus de 31,14 
degrés, donne la vJrirabh- hauteur. 

L'exemple fuivanr rendra le calcul plus 
intelligible. Les înftromens au fommet de 
l.i montagne (ont dél'îgnés p.ir A, Se ceux 
qui font au bas par B. 

OBSERVATIONS. 

Le baromètre A 15,19 pouces. 

Le thermomètre qui lui cft 

annexé ' 46 degrés. 

Le thermomètre détaché A. 3?,j degrés. 



Le baromètre B , dans Je 

même-rems 13,4 pouces. 

Le baromertre attaché. . '. . *o degrés. 

Le thermomètre détaché. . 4S degrés. 
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CALCUL. 

Ici le baromètre inférieur B cil au-ddïous 
de jo pouces, & le thermomètre qui lut 
eft: annexé cft au-dcllbiis de 5 5 : fivoir , a 
to ; alors n — 5 &, 00304 x j = , 01510 
ièroit la correction qu'il faudrait ajourer (î 
le baromètre étoit à 30 ; mais comme il cft 
à 2.9,4; alors 

qu'il faut ajourer à 19,4 SiSS) =13,41 5 fa 
hauteur corrigée. 

Eniuirc le baromètre fupérieur A cft à 
15,19 pouces, & le thermomètre qui lui eft 
attaché eft à 46 degrés; alors » = &c 
c = ,oi736& 4r " = ,011117 = \- 

&: rj, 19 -H 01197 = 15,11197, ou en nom- 
bres ronds ij, 11; comme la hauteur cor- 
rigée. 

Or, le logarithme de 19,41 r eft 1, 468568, 
&lc logarithme de 15,11; cft 1,401614,. 

4685,68 
4016,14 

dont la différence cft. ...... 669,44 

La différence des 4 premières ligures À 
gauche donne le nombre des bradés ; i! faut 
conféquemment les lèparer par un coma des 
dernières, qui donnent les partie, décimales 
d une brade ;& 6'^ ,44 xf-— 4016,664 pieds, 
comme la hauteur approchante. 
1 II faut cilliiitc trouver la température 
Bb i 
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moyenne. Le th. en no m erre détaché A étoit 
îi j9, j, & le thcnnon-.ctre détaché B 345; 
or donc, 39,jH-4ï=84,î & ———41,15 
qui cft conféquemmeht la température 
moyenne de i'atmofphcre. La différence 
entre cette quantité 6c 3 1,14=11,01 =i 
La fraction ,00143 doit maintenant être 
multipliée par ■ 4016,664 ; le produit cft 
9,7504, qui multiplié par d= 107,461; Se 
comme la température moyenne eft au- 
deffus de 31,14; p d doit être ajouté a la 
hauteur approchante j & alors 4016,66 
-4- 107,46=4114,11 pieds, comme la véri- 
table kusiair corrigée (1). 

Voici quelques-unes des montagnes les 
plus remarquables dont la hauteur a été 
prife avec niiez d'exactitude. 

En Amérique. 

Le Chimboraço. ... lom.S ou3,89mUlcs. 

W Coracon iï7»i- 

La Ville de Quito. . 3141. 



En Afrique. 



Le Pic de Ténériffc. noii.f 
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En Europe- 



Le Mont-Blanc, la 
plus hante des Al- 
pes i^-V'^'J:,:^"-'- 

LcVéfuve,cn 1776. 3958. de Sauflhre. 

L'Etna 10914. 

Le Canton, l'une 

des Pyrénées. . . 92.14. 

S. Barrhêlemi, dans 

le pays de Foix. . 7f6j. 

Le Mont d'Or, en 

Auvergne 6696. 

I.el'uidonic J181. 

L'Hécla 5000. Von Troil. 

La hauteur des montagnes d'Alîe n'a ja* 
iiinis été déterminée avec exactitude. 

M. Bergman remarque que la fphéricité 
de la terre n'eft pas plus altérée par l'élé- 
vation de la plus haute montagne, que ne 
le ferait celle d'un globe de deux pieds de 
diamètre, par nue élévation de la groflèur 
d'un grain de fable. 

La ligne de la congélation en été fous 
l'Equateur cil à la hauteur de If4:° Piedi. 
A l'entrée de la zône tempérée , clic cft à 
IJ42.8. Sur le Pîc deTénérifteauiS'. degré 
de latitude , elle eft environ à 1000a En Au- 
vergne au 4î f . degré, à peu-près à 13740. 
Chez nous au fi", degré , elle cft probable- 
ment à f 740. 

La plus grande hauteur à laquelle les 
E b 4 
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hommes foient montés jufqu'ici , c'cft k 
1578; pieds. Dans le Pérou, la végétation 
çefle à la hauteur de 1 4657 pieds , & fur les 
Alpes h yjSj. M. de Sauithre a trouvé l'air 
moins pur il ;R^4 piafs. M. Darcct a ob- 
fervé eue fut le Fie. du r;idi ;' l'une des Fyré- 
- nées moins haute que le Canigou ), le fel 
de tartre demeurait lee pendant une heure 
& demie, quoiqu'il s'humectât incontinent 
au bas de la montagne. La vapeur de l'acide 
marin étoit invifiblc fut le fommet. La 
vertu électrique & le pouvoir de l'aimant y 
croient auffi torts que dans ia plaine. Jotirn. 
de Phyf. Tom. 8,pag. 403. 

De ia Jlruàure des Montagnes. 

Les montagnes fe divifent, relativement 
à leur ftnicturc, en entières , jmmjUo Se: 
confufes. 

Les 1110 un =2 ne s entières font conrpniees 
de vaftes malles de pierres lans aucune fif- 
fure régulière , &: le plus fouvent homo- 
gènes. Elles font principalement formées 
de graniie, quc:q-.ii. , :Y>;s de ;;neifs, de fchifte, 
ik:jL't0Ïo/>e :' 1), de pierres de fable , de pier- 
res h chaux, de gypl'e , de porphyre , de fer- 
penrine, 011 de trapp. Il en cft en Suéde Si 

ches, font celles dont la malTe entière cil 
régulièrement diviféc par des joints ou des 



(1) SdUftf ngilkui. 
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Allures. On conlîdcre ces couches relati- 
vement h l'angle que leurs iiiVurcs font avec 
l'horilbn, & avec le méridien; Ions le pre- 
mier rapport on les appelle herilbnrales , 
attendantes, ou plongeantes; fous le der- 
nier, on dit quelles courent vers tel ou tel 
point, de tant ou tant de degrés. Elles font 
le plus ordinairement parallèles les unes 
aux autres, &: s'élèvent ou s'abauTcnt avec 



la uuiiirasnc. . 




Les couches qui c. 




tagnes font ou homog 


eues on" hétérogènes. 


"Les montagnes à i 




confident principalen 






ic lénifies, pierres de 


cotnc,fiagflonès;oat 


■!i pierre- des efpeees 


com;ioLvs iuble? du iz- 


.■ure liiiteux, comme 


de mv.-iis & de roc m 


awllKjiie, ou de tous 


les deux l'un contigu a 


l'autre. QucLmeiois 


de iiierre a e!iau\ pnm 


itive , c'ed-a-dire , de 




ux, dans laquelle il 



ne p.ïroir aucun veille d'animaux. Cette 
P'Ctre calcaire repolè lùr les couches argi!- 
ieufès,oulîlieeulë.= ;quek]uefois les couches 
argilleules fb:n tonvei'ies de malles de. gra- 
nité ; & elles le (ont quelquefois de laves. 

Ces montagnes font , ainlî cjuc nous 
l'avons déjà obiërvé, le (iege principal des 
mmes métallisés; fur-rout celles de gneifs, 
de roc métallique, & de pierre de corne. 
Lorleju'cllcs font couvertes de pierre cal- 
caire, la mine fe trouve communément 
entre la pierre calcaire 3c les pierres argil- 
leufes.. Ces mines marchent par veines' & 
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non par couches. Les pierres calcaires con- 
tiennent rarement des mines, &T lorfqu'il y 
en a, c'eft du fer, du cuivre, du plomb , ou 
du mercure. Ou trouve des pctriiitjtioiisliir 
ces montagnes, mai s non dans leur intérieur. 

Les .montagnes à touches hétOro^iies 
ou compoiées (i) , loin i'onm'cs de cou- 
ches alternatives de. différai tes clpeces de 
pierres, terres ou fables du ; :enre calcaire , 
ou du genre argillcux, ou de l'un &: de 
l'autre; ou de mines métalliques, i*T quel— 

grenu ou écailleiu, Se lorfqu'il s'y trouve 
quelque mine, elle efl toujours placée entre 
les lames. Il cil très-rare que les pierres du 
genre liliccux forment des couches dans 
ces montagnes, à l'exception des laves; 
mais les couches loin ;ic>]iEcmment inter- 
rompues par des malles iiliceùfcs: telles 
que du jafpc , du porphyre, du granité, &:c. 
acxiiiic'.lcs on Dent donner le nom de repos 
(ilop,)( t ). 

On trouve dans ces montagnes , de la " 
houille, du bitume, des pétrifications 
des imprcfïïons organiques. On y trouve 
aullî des Tels, delà calamine, de l'or dans les 
couches de fable, du fer eu couches cr.tic- 



(i) Flotideburgi. 

(i) L'Auteur a rendu en nncYiï p.ir (',.;■> ^no- 
minations <ic KLincken, KamMï , r<i:ck?n "S'erkfel. 
J'ai tru rendre moi-même (on idée pat le mol rtpu. 



Digitized hy Google 



DE M I N f 11 A I O G I E. J9J 
rcs. ou eu nids, du cuivre dans Ils couches , 
de la mine de plomb , feule ou mêlée avec 
du cuivre (elle poulie quelquefois à tra- 
vers les couches eu petites veines), de la 
mine de cobalt d.-.ns les Kpas ; des pvrites 
par- tout i celles-ci coniiiment quelquefois 
des couches entières. Les matrices de ces 
mines font principalement des genres cal- 
caire & barotique, rarement du quartz. Se 
jamais du mica. 

Il y a d'autres montagnes analogues a 
celles-là, qu'on ne petit cependant pas nom- 
mer proprement monrd^ih > à couacs, parée 
qu'elles ne font compolecs que de trois 
malfes immenfes. L'inférieure eft du gra- 
nité, celle du milieu eit du genre argilieiti, & 
la ilipérieute eit de la pierre a ch.uix. Lorf- 
qn'clles l'ont métallifères, comme cela ar- 
rive communément, les mines métalliques 
Ce trouvent dans la partie argillcuic , ou 
entre celle-là & la ealeaite. Ces mines for- 
ment des veines ou des amas, &: non pas 
des couches. On peut donner a ces monta- 
gnes le nom de montagnes triples. 

Les montagn.'s confufes , c'eft-à-dire , 
d"une ftrticturc confulë ou mélangée, font 
eoinpoiéeï de pierres de tome clpecc amon- 
celées fans ordre. Leurs interm'ecs font rem- 
plis de fable, de glaife, ou de mica. Elles ne 
contiennent preique jamais de mines. 

Des Volcans. 

Les volcans ou montagnes brûlantes ne 
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font particulières à aucun climat, &: on en 
a obier vc dans toutes les parties du Monde i 
elles n'ont aucune connexion nécenaire ou 
régulière avec les autres montagnes; mais 
elles paroiucnr en avoir avec la' mer; car 
elles ("ont généralement finîtes à ion voiii- 
nage. Il elt vrai qu'on a découvert depuis 
peu d'anciens volcans éteints dans les par- 
ties méditciranécs de la plupart des régions 
du globe; mais c'cft-là une des preuves 
nombreufes, que la mer, dans quelque pé- 
riode reculée, a couvert ces contrées. On 
a Couvent obfcrvé , même de nos jours, 
des volcans dans la mer. 

Les montagnes volcaniques varient ex- 
trêmement dans leur élévation & dans leur 
forme. 11 en cil qui n'ont que 450 pieds de 
haut, Comme u.'1'c deTanna.i'or/îer*,/». 143. 
Mais elles oirrt'ni pour l'ordinaire des pyra- 
mides énormes, dont l'intérieur représente 

large. Ce cône porre le nom de cratère du 
volcan. Se donne ordinairement partage à 
léiiiption de la lave, quoiqu'elle le taiTe 
jour quelquefois par les flancs, & même 
par !e pied de la montagne. Quelquefois 
le cratère tombe fur lui-même &: Ce dé- 
truit; quelquefois dans les volcans éreints, 
il cft rempli d'eau, &r forme ces lacs qu'on 
trouve fur le fommet de certaines mon- 

'Lc cratère & la bafe de bien des monta- 
gnes volcaniques font compofés de lave 
entière, ou décompofée, prcfqueà la pro- 
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fondeur du niveau de la mer. Mais Li malle 
entière cft finalement appuyée ou lur du 
t;ranitc, comme les volcans du Pérou; ou 

do Iiclle è'e: de Colieme; ou lui- la pierre 
calcaire , comme ceux de la Silelic , les 
Alpes Vicentines & le Vefuvc. Les laves 
décompofees non déeompofées forment 
des couches incgnlieres , qui ne font jamais 
parallèles entr'cflcs. On ne trouve aucune 
mine dans ces montagnes , li ce n'ett du fer, 
dont la lave contient de T ~ à ; V > & quel- 
ques fïagmcns détachés de enivre, & de 
mines d'antimoine Se d'arfénic. 

Si l'on confidere l'immcnfe quantité de 
matières vomies à différentes périodes par 
les montagnes volcaniques, fans que leur 
volume apparent ait diminué (i) , on doit 
conclure que le lîege de ces feux cil" à plu- 
lîeurs nulles, eV. peut-être il pii'iicLirs cen- 
taines de milles au -délions e!u niveau de la 
mer. Et comme le fer fait d-.'iniis ; jufqu'J \- 
de toutes ces éjections, l'on peut inférer 
que les parties intérieures de la terre four 
principalement eompofées de fer, de les 
mines ou des pierres qui le eoiincnnent; i'. 
que fa déphlogiffi cation plus ou moins 
grande dans dilferciitcs parties , peut être la 
caufe des variations de l'aiguille aimantée. 

Il n'ell pas facile d'expliquer l'oriL-inc de 



(i) M. Gethaid {vppme que le VifuT* a rejoué, Je- 
|>i:i. {'.innit yi), jiilip'i l'nnmic i-3î , i-yS'iS , ,', [ mid, 
tubiquei d( imiicic. M^r^-g. Ccfiis. Ton. i , g. 8;. 
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lis feux. L'on fait bien que les pyrites mar- 
tijLs acquièrent de la chaleur lmii]:: elles 
s'humectent. Mais pour que cette chaleur 
Se manifelte par une flamme aftuclle , il 
faut absolument le concours de l'ait. Ce- 
pendant lî nous fuppolbns que les pyrites 
échauffées étoient en contât! avec du bi- 
tume & du pétrole, nous pouvons aufli 
fuppofér qu'il s'en élevé de la flamme , puif- 
que nous voyons que l'ait produit de ta 
flamme en. deflecliant ces matières, & les 
mêlant avec de l'huile minérale. Les pyrites 
échauffées donnent de l'air dcphloguLiquc , 
dont il ne faut qu'une très-petite quantité 
pour produire de la. flamme; & cette flamme 
une fois produite , peut être entretenue par 
l'air déphlogiftique que fourniflent les au- 
tres mines, lui vaut les e.\ncr:e:ices du- .Doc- 
teur Prieftky (i); & le phlogiftique peut 
■venir des uvntcs mêmes, du fchiik' bitu- 
mineux, d[i bitume &: de la houille. La 
marne, le ichifte, la pierre de corne , le 
fchorl auquel le joint un furplus de fer 
provenant des pytites, •font les véritables 
Sources de la matière fondue ou lave. L'ex- 
plotîon &£ l'irruption de cette matière en 
ïïilîon fout occalionnécs , (uivant toutes 
les apparences, par l'irruption d'une grande 
quantité d'eau provenant de quelque cre- 
vant qui fe fait au fond delà mer, ou four- 
nie par quelque Source d,ms l'intérieur de 



(0 Voyei fes Eupéiiunxsb Oèfav. fa digir, Wdiuè. 
iila Phyj. (rc. T. i ,pjg. 135 de l'Edition fraiisoile. 
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la terre. Si la natte d'eau ainfi introduite 
cil aillv grande, cile éteindra le feu (buter- 
rain ; linon elle lera lubircment convertie 
en vapeurs, dont un Lut que l,i force élalH- 
qiiecftplulieurs milliers de ibis pin; -ronde 

3 ne celle de la poudre à canon. Si l.i ma fie. 
ont elle eft turmontéc cil trop lourde, 
il en pourra rélultcr des trcmblcmens de 
terre. La matière tondue fera toujours 
thallée latéralement vers la bouche du vol- 
can où le trouve la moindre réfîliance , 4: 
lera cxpulfée conjointement avec toutes les 
malles picrrculcs non fondues, qu'elle ren- 
contrera dans l'on partage. Il clt aiî'e de con- 
cevoir qu'avant que la matière tondue dénie 
fbir vomie, l'air dilaté qui remplit les con- 
cavités du volcan, eft d'abord chafle avec 
impétuofité , & emporte avec lui les cen- 
dres &: les pierres îiolces qui adhèrent aux 
flancs intérieurs Hc au cratère du volcan, 
comme l'a obfervé Se l'a fi élégamment 
décrit notre Pline moderne le Chevalier 
Guillaume Hamilton. 

Les fubftinces que jettent les volcans 
font l'ait ' phlogifliqué , l'air rixe, & l'air 
inflammable, Veau,' les cendres, les pierres 
ponces , les pierres qui n'ont point été ton- 
ducs, S: la lave. 

L'eau provient en patrie des Iourtes dont 
nous venons de parler, en pairie des vapeur-, 
tond .'nl'ées, 6.: en partie peur-étre de l'union 
intime du.phlogillique avec l'air dephloe;il- 
tiqué : union qui, lui vaut de; expériences 
modernes, cil propre à produire de l'eau en 
certaines ci rcon (tances. Une partie des cen- 
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drcs eft abondamment humcéléc par cette 
eau, & forme les tufs, traafs, &c. 

Les volcans lancent des piètres de toute 
cfpecc & de toutes les grotîciirs, même de 
30 pieds de diamètre, quelquefois à de 
grandes diftances. De- là viennent proba- 
blement ces rnafles (bliraires de granité , 
qu'on rencontre quelquefois dans les pays 

Les laves en panant à travers les conca- 
vités du volcan , & enfuite en roulant au- 
ddiors, enveloppent néceffairement diffé- 
rentes ibtres de pierres, qui ne font par 
conféquent pas des produits du feu, quoi- 
qu'on les trouve dans la lave : tels font 'le 
quartz, le fpath , le fchorl, &c. Et c'eft 
ainfï qu'on trouve divers porphyres & pou- 
dingues dont le fond cft une lave. 

Le bafalte, & dans beaucoup de cas, le 
fcborl , me paroilfcut devoir leur origine 
au feu &: à l'eau. Ils femblent avoir été 
d'abord une lave; mais cette lave encore 
liquide s'étanr trouvée plongée dans l'eau , 
y a éprouvé , par le fecours de la chaleur , 
une diviiion on une dillolution propre a la 
faire cryll.illilèr lot/quelle a été reûoidie, 
'ou du moins à la taire figer en mafles régu- 
le rilfu du bafalte , qu'il n'eiî pas le réfultat 
delà fimplc fulîon. Sa tonne devrait, puif- 
qu'il'eft cryftallife , être l'effet d une fùfîon 
liquide; ni. us dans ce cas ion tiffu devroir 
être vitreux; au lieu qu'il eft purement rcr- 
reux &; fans cavités. L'on peur expliquer 
pai-li 
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par-là comment il peut le faire qu'on trouve 
quelquefois des laves parfaitement vitri- 
fiées, Si même de Lcau, renfermées dans 
les kilaltcs. Monn. Minëralog. pzg- J 1 r. 
y m-Troil. pag. i8f . 

Les malles immenl'es de lave vomies par 
les volcans, ne prélentant a l'armolphcre 
qu'une furface relativement petite , l'ont 
plulîcurs années à le refroidir , &c il leur faut 
des ficelés pour fe décompofer. Cette dé- 
composition cft plus ou moins lente, fdon 
que feur fulîou a été plus 011 moins parfaite. 
Suivant les obiérvations du Chevalier Guil- 
laume Hamiltoii, la lave du Véfuvc forme 
un on deux pieds de terreau en 1000 ans. 
Ce lit de terreau Étant enfui te couvert par 
une nouvelle lave, & celle-ci après s'être 
ikïonipoiée l'étant i fou tour par celle 
d'une éruption fubféqucnre;on peut d'après 
ces données calculer l'âge, d'un volcan, du 
moins julqu'à de certaines limites. 

Les lits de lave font d'autant plus pro- 
fonds Se pins étroits qu'ils font plus près 
du cratère, & ils font plus plats & plus lar- 
ge à inclure qu'ils s en donnent, à moins 
qu'ils n'aient rencontré quelque vallée. Les 
pierres ponces Se ks cendres s'étendent a 
une plus grande diftanec. C'eft a la faveur 
de ces abfcrvstions , qu'on trouve les traces 
des volcans éteints. On peur voir plu^eurs 
excellentes recherches de ce genre dans 
l'Hiltoire Naturelle de la France Méri- 
dionale , par M. Giraud de Soulavfe. 

Les montagnes de bafalte ' qui font com- 
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mimes en Suéde) patoilTent devoir leur ori- 
gine aux volcans fouira a ri ns. 

Purifications. 
Les obfervations les plus remarquables 
qu'on air faites au fujer des pétri fi carions , 
font : 

i". Que celles des coquillages Te trou- 
vent à la furface de la terre, ou à peu-ptès. 
Çclles des poiflbns font plus profondes , 
èc celles des bois le font encore davanrage. 
; On trouve des coquillages en nature, en 
quantité immenfc, a des profondeurs con- 
fie! érables. 

1°. Que les fubftanccs organiques qui 
réiiftent le plus à la putréfaction, fc trou- 
Vent fréquemment pétrifiée; : telles font 
les coquilles 6c (es bois durs. 11 cil rare au 
contraire de trouver pétrifiées celles qui 
font les plus fujettes à la putréfaction , 
comme les poiuous Se les parties molles 
des animaux, Sec. 

3°. Qu'on les trouve le plus communé- 
ment dans les couches de marne, de craie, . 
de pierre calcaire, ou de glaifc, rarement 
dans la pierre de fable, encore plus rare- 
ment dans le gypie ; & jamais dans le 
gneifs, le granité, le baia'ro, & le fchorl; 
mais- qu'il s'en préfente quelquefois parmi 
les pyrites. Se les mines de fer, de cuivre, 
, Se d'argent, Se qu'elles font prefqtie Tou- 
jours compofées de l'efpece de terre, de 
pierre, ou d'autre lubftance minérale qui 
les environne , Se quelquefois de files , d'a- 
gathe/ou de cornaline. 
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4°. Qu'on les trouve dans des climats ou 

leurs originaux n'ont pu cxiûcr. 

j°. Que celles qu'on trouve dans l'ar- 

doilfc ou dans la giaite (but comprimées Se 

applaties. 

Des Mines métalliques. 
La mine de fer eft la feule qui forme des 
montagnes entières ; toutes les autres mines 
ne font qu'une partie très-peu eoufidérable 
de la montagne dans laquelle elles le trou- 

Les mines marchent parallèlement aux 
couches pierreuiès, ou les traverfent dans 
toutes les directions; ces dernières portent 
le nom de veines. 

Le cours des veines relativement au mé- 
ridien cft ce qu'on appelle leur direction; Se 
relativement à l'horiibn , c'eit leur décli- 

Leur direction dans le langage des mi- 
neurs eft défignéc par les lieu.es"; &L le cer- 
cle iiorilbutal ell divilé par deux t'ois 12 
heures : i! du Sud ,ui Nord , & 11 du Nord 
au Sud; ils déligncnt par con lèguent les 
directions tlt &z\hwîi par £ heures. 

Les mines peu conlîdé râbles qui diver- 
gent de la principale , portent té nom de 
rameaux {jUpi). Les malles conlidérables 
de mines qui n'ont pas beaucoup de lon- 
gueur , s'appellent amas { bïtlies ou jhek.- 
works ). On donne les mêmes noms aux 
veines accumulées, ou aux malles épailles 
de mines formées par la jonction de plu- 
Itcun veines. C c 1 



donne le nom de matrice, ou gangue 
de la mine, aux pierres qui rcmplilien: les 
cavités que forment les veines. Les rochers 
qui lime au-deïfus des veines portent le nom 
de tous; Se ceux qui font au-deflbus, de 
plancher. 

La matrice eft prefque toujours une ef- 
pece de pierre plus fine que les rocs envi- 
ronnans , quoique du même genre ; les 
rocs eux-mêmes ont le grain plus fin a 
mefiire qu'ils approchent de la veine. 

Il n'y a point de marnée particulièrement 
appropriée a tel ou tel métal. On a feule- 
ment remarqué que rétain le trouve com- 
munément parmi des pierre* du genre fili- 
ceux, & le plomb rrè>- fréquemment parmi 

Il n'v a aucun fi-ne certain dont on puiUe 
inférer l'exifteuce d'une mille dans aucune 
montagne, à l'exception -des vertiges de la 
mine dans les lits des torrens ou des eaux 
minérales, & de la ftruânre de la montagne 

Des Sources d'eau chaude. 

M. Tiiïington a remarqué que les eaux 
qui coulent a travers une -marne bleue rem- 
plie de noyaux pyriteux font chaudes. M. 
Guetfarda obfcivc anili que (dûtes les four- 
ces minérales chaudes de la France fortent 
du fchifte. U n'efl donc pas néceuairc d'.it- 
ttibuer leur chaleur à des volcans fouter- 
raîns. 



TABLE t 

Qv&uith de métal dam V état de régule, que 
fournirent joo grains de différentes chaux 
miraUiiiues , & auxyueUes par conféquent 
ils équivalent refpectivement. 

ioo grains de chaux de 
fer brune , fournifîcnt de vA „, 

régule depuis 79 jufqu'a 89 

rouge 4*1,4 78 

de chaux de cuivre , 

brune 84 8â,f 

de minium 89 

de chaux d'étain. ... 96 
de précipité per ft. , . $1 
de fleurs de zinc. . . . S j,y 
de chaux de bifmuth. . 98 
de chaux d'antimoine 

gtife. . 96 

de chaux de manganèfe 

blanche $4 

L'on trouve aifément d'après cela la quan- 
tité de chaux que roo parties de chacun 
de ces métaux peuvent fournir: ainlî 100 
grains de plomb donneraient 1 rj grains tic 
minium ; car ~? 89/ too: : 100 uj. 

x 

Ccj 
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TABLE III. 

De la. proportion des ingrédient dans les Terres 
G les Pierres. . » - , 

Genre Calcaire. 



Spath cal taire. 
Cjpfe. . - . - 
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Genre Barotique. 

liarore aérée. . . 78 de ferre, 10 d'air fixe, a de 

barofé l^nite. 
Barofëiénitc. . . 84 de terre, 13 d'acide vitrioliqne, 

& 3 d'eau. 

Pierre hépatique. 3} de baroielénirc, 33 de filex, 12. 

d'alun, 7 de gj'pfiî, J de pétrole. 



Genre Muriaùque. 




N. B. La magnifie &" les terres calcaires font 
il. ins leur non ir.iulHque ou aéré , dans toutes les 
pierres ei-deffiis. 
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ioo parties. 
Granité. .' . . . 



(Quartz, feld-fpath & mica 
(Quartz, fcld-fpath & fchorl. 
{Quartz Se mica. 



StcMein. 
Granitello. 
RapativL 
Granitone. 



'jFdd-ipath 6i n 



, îorphyre. 



çjafpe, pétrofilcx, lav 
Ipu.b, fchorl, r" ' 



tint fous foi 


me cryftalline. 


Jafpc, pérrofil 


;x, grais iîliccux , 


ou lave cont 


enantdes cailloux 


de forme o\ 


aie. 


Le même foui 


1 & les mûmes in- 


grcdiens.ma 


.is fous des formes 


anguleufes. 




Quartz, mica. 


ftéatite. 


Quartz, mica, 


ferpclitinc. 


Quartz, mica, 


fchorl, ftéarire, 



" i ou pierre ollaiie. 
/Quartz, fcld-lparh, mica, 
pentim 



Anodes. -j^ipïïLS'Êl^Sr' 
BÔm"'! , "1*»™ • «É »é«l|., * 



Variole. 



quelquefois feld-fpath. 
(Serpentine contenant différentes 
"i pierres. 
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Proportion des ingrédient dans les Sels 




Subfianccs inflammables. 

Air hépatique. Cent pouces cubiques de 
cet air uni avec l'eau peuvent contenir 
8 grains de fourre. 

Soufre. 60 d'acide 6c 40 de phlogiftique. 
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Proportion des ingrédiens des Minés 
Mécalliquts . 

100 parties. Or. 

Mine d'Adelfors on de Norrege. 99,53* 
de pyrites martiales, & 0,41 d"or. " - 

Mine de Salsbourg dans le Tyrol. de 
pyrites arfénicales , & 0,51 d'or. 

Mine de Nagaya. 99 de pyrites, galène 8c 
argent, & 0,83 d'or. 

Sabled'ord'Afrique. 0,11 d'or tout au plus. 



100 parties. Argent, 

Mine vitreufe. iyde foniVe, .^?ï d'.irïoiir. 
Mhu- lcgciv:m.'ilt'fi.r/;7 i v' L -i!,'i' de Guadatul- 

Canal. 10 d'arfénic & 90 d'argent. 
Mine furarfénicale du même endroit. A r- 

fénic, &: de 4 à 6 onces d'argent par 

quintal. ■ ' 
Mine rouge. ;i deréalgar, 8 de foufre, 

& 60 d'argent pour l'ordinaire. 
Mine noire folide. 40 de fouite , arfenic 

&: pyrites , & 60 d'argent. 
Mine noire friable. 7jdc foufre & pyrites, 

& if d'argent au plus. 
Min- ■aco-mardale. De 90 '399 de fer 

& arfenic , & de 10 à 1 d'argent. 
Mine blanche. De 70 a 90 de cuivre ful- 

pliuré.arfénicevfe^&deioa jed'arcent. 
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Mine grife. De 11 à 14 de cuivre , de 1 à 
il d'argent, & le reliant dt du foufre, 
arfénie Se un peu de ter. 

Mine brune. Ordinaire mène cuivre , fou- 
fre, arfénie, un peu de régule d'antimoine 
Kfcr.&deihjd'argeni. 

Mine plumeufe. Pyrites , arfénie , anti- 
moine, Sz environ i d'.irgcnt. 

Mme cobaltique. Soufre, arfénie , cobalt, 
fer, & de 40 à fo d'argent. 

Argent vitriolique & marin. Environ 70 



100 parties. Cuivre. 

Chauxde cuivrerouge. lôd'airrTxc, t d'eau, 
& 73 de cuivre. 

Chaux de cuivre rouge-brunâtre. Des py- 
rites , ôc de 10 a ro de cuivre. 

M,i':ichiu: 19 dVieiie aérien &: d'eau, & 
71 de cuivre. 

perd de montagne, iz d'acide aérien, 6 
Jean, & 71 de cuivre. 

S/fa <£- montagne. 19 d'acide aérien, » 
d'eau , &c 69 de cuivre. 

Mine de cuivre vitreufe. 10 ou 11 de fou- 
fre, &r 90 de cuivre. 

Mine d'azur. 10 a 30 de fer.de 40 a 6o de 
cuivre; le reile crt du foufre. 

Mme de cuivre jaune. Pyrites, foufre, &: 
depuis 4 jufqu .i !a païdes de cuivre. 

Mincde cuivre grife. Arfénie, pyiires,& 
de } j a 60 de cuivre, avec un peu d'.n -lhc. 



Mil 



I L i I 1 N ! 

'reblendeufi. Pyrites pfeudc- 
lalene, &L de 18 h jo de cuivre, 
fwii i/c cuivre fehilleufe. Schillc, foufre, 
&: de 6 à iode cuivre. 



loo parties. ter. 
Mine d'acier. De 60 à 80 de fer. 
Eifen rahm noir. 74 de plumbago , 16 de 
ter. 

Mine de fer fpathique. ;8 de terre calcaire, 
14 de manganèic , & 38 de fer. 

Flos ferri. 65 de terre calcaire, & jf de 
chaux de fer. 

Sable auirable de Virginie. Environ 50 
de fer. 

Hématite, De 40 à 80 de fer. 
Mine de fer grife. Sidéritc , & de 40 à 66 
de fer. 

Mine argilleufe des hauteurs. De jo à 66 
de fer. 

Mine crc:lkîijc des marécages. Sidéritc, 

& ;6 de fer. 
Mine fdiceufe. if a jo de fer. 



100 parties. Étàin. 

Mine d'haut notre. 80 d'étain, du fer. 
Mine d'étain rouge. plus de ter que 
d'étain. 

Êtain fulphurè. 40 de fonfre , un peu de 
cuivre , le reliant cft d'étain. 
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loo parties. Plomb. 

Mine de plomb blanche. Un peu de fer, 
argillc ou terre calcaire, & 80 a 90 de 
plomb. 

Mine de plomb rouge. Plus dé fer, argillc, 

8a ou 90 de plomb. 
Aline de pljmb verte. Encore plus de fer, 

rarement du cuivre. 
Mme de plomb bleuâtre. Unpeu de cuivre, 
Vjrriol de plomb. Environ 70 de plomb. 
Galène. De ij à 15 de fouftc,deo,oi a r,j 

ou i d'argent, de 601 8j de plomb, outre 

du quartz Se du fer. 
Mine de plomb anùmoniale. Antimoine , 

de 0,08 à q,\& d'argent, & de 40 à 50 de 

plomb. 

Mine de plomb pyriieufe. Pyrites , 18 à io 
de plomb. 

Spam de plomb rouge. Réalgar , un peu 
d'argent , Se 43 de plomb. 



100 parties. Mercure. 

Ckaux^ de mercure native. 9 d'air fixe , & 

Mercure vitriolique & marin. Environ 70 

de mercure. 
Clnnabre. 10 de foufre , & 80 de mercure. 
Mine de mercure pyriieufe. CoLv.lt, zvl'é- 

oie, pyrites, Sf t'de mercure. 

D d 1 
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looparties. Zinc. 

Mine de line vitreufe. z% d'acide aérien; 

6 d'eau , i de fer, Si fif de chaux de zinc. 
Toutenague. Fer, argille, & de 60 à 90 de 

Calamine. Fer, terreglaife,raremcntterre 
calcaire, ou plomb, 30 à 84 de chaux de 
zinc. 

Mme -éditique!. Quartz, eau, & environ 

36 de chaux de zinc. 
Blende , pfeudogalène bleue. 8 de fer , 4 de 

cuivre , i6 de foutre , 4 d'eau, 6 de filex, 

& 51 de zinc. 
Blende noire. I d'arfénic, 9 de fer, 6 de 

plomb, 19 de fourre, 6 d'eau, 4dcfilex, 

&: 4j de zinc. 
Blende rouge, j de fer, r7 de foufre, f 

d'eau, 5 d'argille, 14 de quartz, & 44 de 

Blende phofphorique. j de fer, io de fou- 
fre, 4 d'acide fpatliique , 6 d'eau, r de 
lîlex, 64 de zinc. 

Blende grife. Galène , pétrole , foufre , 
14 de zinc. 



roo particii. Régule d'Antimoine. 
Antimoine. 16 de foufre , & 74 de régule. 
-Antimoine arfénical. Eft la même que la 
mine d'avgcnt plumoife. 
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100 parties. Régule d'Arfénic. 

Orpiment. 10 de fourre & 90 d'arfénic. 
Réalgar. 16 dcfoufre,& 84 d'arfénic. 



r 00 parties. Mangancfé. 

Mine de fer fpathiqut. de terre calcaire, 
ti de fer, H. 18 de chaux de manganclc. 



100 parties. 

Molybdène. 4j d'acide, ïydefoufre 



Dd î 



4" TABLE ALPHABÉTIQUE 

TABLE 

ALPHABÉTIQUE 

DES MATIERES, 



A hiire. 
Aîkalii. 
Alkaii minéral. 
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Aidoilï pourpre. Bj Blundc giiic-bleuilie. jij 

Aigtoi. ■ m jiine' 11? 

A-ji„w S? phofphorique. ^2 
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